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Résumé* 

Les qualifications exigées d'un technicien en informatique sont de plus en plus 

diversifiées. Dans le passé, le marché du travail demandait principalement un programmeur qui 

soit apte à remplir des fonctions d'opérateur et initié à l'analyse de systèmes d'information. 

Les tendances actuelles font porter l'accent sur trois aspects, dont les deux derniers sont 

nouveaux : (1) l'analyse; (2) la téléinformatique; (3) le multimédia. Le déplacement vers 

l'analyse s'explique par l'automatisation grandissante des fonctions de programmation. 

L'interconnexion de micro-ordinateurs permet de remplacer des mini-ordinateurs coûteux, tout 

en offrant une plus grande flexibilité. Enfin, les supports optiques nous offrent 1' animation 

avec son et image, grâce à une capacité de stockage énorme et un accès rapide. 

Pour commencer à répondre à ces poussées, un nouveau programme de formation a été 

implanté à l'automne 1991. Parmi les trois aspects mentionnés plus haut, le deuxième était 

tout à fait nouveau dans le programme de 1991. Il s'agit de la téléinformatique. Selon 

diverses sources, ce domaine vit encore de nombreux ajustements. Il est donc normal que le 

travail du technicien ne soit pas encore clairement défini. La présente recherche vise à 

déterminer les compétences requises dans le domaine de la téléinformatique, pour un 

informaticien de formation collégiale. Ce domaine de spécialisation concerne l'utilisation 

d'ordinateurs reliés entre eux, sous forme de résèàu local et de réseau public. 

* Le résumé doit être dactylographié à double interligne. 



Le rapport indique les grandes lignes de. la démarche mise en oeuvre pour atteindre 

l'objectif de la recherche, qui se situe d'emblée à un niveau d'exploration. La méthodologie 

choisie est essentiellement double : {1) la recherche documentaire pour déterminer les thèmes 

et sous-thèmes de la téléinformatique et (2) l'entrevue de recherche pour recueillir 

l'information auprès de praticiens représentatifs. Nous avons voulu principalement en arriver à 

un profil de compétences professionnelles, c'est-à-dire une liste de compétences dassées par 

catégories. Ce profil pourra servir de base à l'organisation d'activités d'apprentissage pour des 

élèves inscrits en technique informatique, secteur professionnel de l'enseignement collégial. 

De plus, la recherche a permis de recueillir des renseignements complémentaires pouvant 

éclairer le formateur : des notions de base et des aides de travail. Les résultats obtenus grâce à 

la présente exploration se prêtent à une recherche ultérieure qui permettrait d'apporter des 

précisions et d'amener ainsi la démarche à un niveau d'approfondissement, qui pourra être 

suivi d'une vérification, puis d'un contrôle. Enfin, comme la présente recherche se situe dans 

un cadre géographique restreint, il serait intéressant d'en repousser les limites afin de couvrir 

une région plus vaste, voire la province, si possible. 
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RÉSUMÉ 

Les qualifications exigées d'un technicien en informatique sont de plus en plus diversi­
fiées. Dans le passé, le marché du travail demandait principalement un programmeur qui soit 
apte à remplir des fonctions d'opérateur et initié à l'analyse de systèmes d'information. Les 
tendances actuelles font porter l'accent sur trois aspects, dont les deux derniers sont nou­
veaux : (1) l'analyse; (2) la téléinformatique; (3) le multimédia. Le déplacement vers 
l'analyse s'explique par l'automatisation grandissante des fonctions de programmation. 
L'interconnexion de microordinateurs permet de remplacer des miniordinateurs coûteux, 
tout en offrant une plus grande flexibilité. Enfin, les supports optiques nous offrent 
l'animation avec son et image, grâce à une capacité de stockage énorme et un accès rapide. 

Pour commencer à répondre à ces poussées, un nouveau programme de formation a 
été implanté à l'automne 1991. Parmi les trois aspects mentionnés plus haut, le deuxième 
était tout à fait nouveau dans le programme de 1991. Il s'agit de la téléinformatique. Selon 
diverses sources, ce domaine vit encore de nombreux ajustements. Il est donc normal que le 
travail du technicien ne soit pas encore clairement défini. La présente recherche vise à dé­
terminer les compétences requises dans le domaine de la téléinformatique, pour un informa­
ticien de formation collégiale. · Ce domaine de 

1
spécialisation concerne l'utilisation 

d'ordinateurs reliés entre eux, sous forme de réseau local et de réseau public. 
1 ' 1 

Le rapport indique les grandes lignes de la dém~rche mise en oeuvre pour atteindre 
l'objectif de la recherche, qui se si~ue d'emblée à un niveau d'exploration. La méthodologie 
choisie est essentiellement dou91ê;: (1) la recherche documentaire pour déterminer les thè­
mes et sous-thèmes de la téléinformatique et (2) l'entrevue de recherche pour recueillir 
l'information auprès de praticiens:représentatifs. Nous avons voulu principalement en arri­
ver à un profil de compétences p~ofessionnelles, c'est-~-dire une liste de compétences clas­
sées par catégories. Ce profil pourra servir de base à l'organisation d'activités 
d'apprentissage pour des élèves i~scrits en technique informatique, secteur professionnel de 
l'enseignement collégial. 

De plus, la recherche a penp.ïs de recueillir des renseignements complémentaires pou­
vant éclairer le formateur : des notions de base et des aides de travail. Les résultats obtenus 
grâce à la présente explorati~m! se prêtent à une ~echerche ultérieure qui permettrait 
d'apporter des précisions et d'amener ainsi la démarche à un niveau d'approfondissement, 
qui pourra être suivi d'une véri:fiçation, puis d'un contrôle. Enfin, comme la présente re­
cherche se situe dans un cadre géographique restreint, li serait intéressant d'en repousser les 
limites afin de couvrir une région plus vaste, voire la province, si possible. 

' . 

r ' r, 
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, INTRODUCTION 

Le monde de l'éducation vit des situations où il est difficile de distinguer clairement où 
; 1 

devraient porter les efforts des e1,1seignants, notammeJ)lt dans le secteur de l'enseignement 
1 

professionnel collégial. Ces derniers sont sans cesse sollicités de rendre des services dont les 

tenants et les aboutissants leur échappent. En plus d'être surchargés par de lourds pro­

grammes en mutation rapide, ils doivent s'adapter aux changements dans une direction sou­

vent occultée par le manque de moyens pour connaître les vrais besoins de formation à satis-

faire. 

Le professeur d'informatique travaille en enseignement collégial régulier, secteur pro­

fessionnel. Il est appelé à prendre des décisions quant à la matière (objectifs, contenu-
; : 1 

théorie, contenu-laboratoire) et; a1;1x méthodes d'enseignement des cours à donner. Il doit 

s'aligner sur le programme d'études élaboré par le Mihistère, les autres professeurs du dé­

partement et la coordination provinciale. Depuis plus de deux décennies, l'auteur est ensei­

gnant en technique informatique. : 'Il a participé aux prelnières définitions de cette technique, 
1 

qui en est rendu à son quatrième 'remaniement de programme. Un cinquième remue-ménage 

s'annonce pour bientôt. · 1' ~ : 

Au cours de tous ces changements, les enseignants ont été amenés à prendre de nom­

breuses décisions, pas toujours 'de; façon satisfaisante. Selon l'auteur, il faut revenir aux as­

sises de l'enseignement technique bollégial. Quelle est sa mission? Il faut aussi prendre con­

science du haut taux d' obsolescènce des connaissances, particulièrement dans le secteur 

technique. C'est dire que l'élabdration de programm~s d'étude adaptés à ce secteur doit 

être sans cesse confrontée à l'évoihtion rapide du marché auquel les finissants sont destinés. 



i :l 
2 

Afin de pallier quelque peu à cet état de choses, il nous est apparu nécessaire de nous 

arrêter et de prendre le temps de réfléchir. C'est la raison principale de l'étude qui suit. 

Quels sont les vrais clients du système de l'éducation dans le secteur professionnel? Si nous 
1 

les connaissons, comment identi~er leurs besoins de formation, afin de ne pas disperser inuti-

lement les efforts des artisans de:l'léducation? 

Nous avons choisi de porter notre attention sur un problème particulier : l'identifi-

cation des besoins de formation · dans le domaine de la téléinformatique, une partie de 

l'informatique qui est apparu officiellement au programme 420.01, technique informatique, à 

partir de l'automne 1992. Pour y arriver, il a fallu suivre une certaine démarche. Nous es­

pérons que cette approche sera utile, comme modèle de solution, pour en arriver à faire face 

à la situation vécue, de façon plus éclairée. Ceux qui 1définissent les objectifs de formation 

sont à la merci de multiples pressions, bien souvent vagues et mal définies. Il importe donc 

de bien situer le problème dans ; sbn contexte. Cette partie de la démarche fera l'objet du 

premier chapitre intitulé « Problén)atique de recherche ». 

Le deuxième chapitre développera le cadre de référence choisi pour étudier le pro­

blème. Afin de le déterminer, nous débuterons par une analyse conceptuelle de la question 

de recherche. Nous verrons qu''il s'agit d'un problème de formation, donc de programme 

d'études. De plus, afin de coller davantage aux nouvelles grandes orientations de dévelop­

pement du ministère de l'Éducatibn en matière de forlnation professionnelle, nous serons 

appelé à expliquer le concept deà compétences mini~ales. Enfin, comme le concept des 

compétences minimales sera appliqué à la téléinformatique, il convient d'expliciter ce secteur 

de l'activité humaine en tant que shjet d'apprentissage . 

. i 

• 1 1 .~ .; l 1 
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'Le troisième chapitre traiter~ de la méthodologie. Étant donné qu'il s'agit d'identifier 

des besoins de formation professionnelle, nous . aborderons notre démarche méthodologique 

sous l'angle de l'analyse d' emploi. 
1 

Cette approch~ fait partie de la phase initiale de 
1 

l'élaboration d'un programme d'ftudes professionnellfs et elle permet de puiser dans un 

grand éventail d'outils de recherche. Nous avons retenu celui de l'entrevue de compétence 

étendue. Le terme« étendue» indique que l'entrevue est précédée d'une recherche docu­

mentaire servant à préciser le secteur pour lequel on veut identifier les compétences. L'un 

des résultats d'une analyse d'emploi est le développement d'un profil de compétences pour 

un secteur donné. Elle permet aussi de recueillir des renseignements complémentaires, afin 

de mieux orienter le formateur dar)s l'encadrement des objectifs de formation. 
; ! . 

:' r l ' , . . ;' 
Le quatrième et dernier ch'apitre présentëra~les 'résultats obtenus, les données complé-

mentaires recueillies ainsi que les ' diverses observation's du chercheur. On y verra donc le 

profil de compétences. Comme données complément~res, nous avons particulièrement re­

tenu deux aspects fort utiles : les àides de travail et l'enVironnement de travail. Même si, en 

analyse d'emploi, nous ne sommés pas sensés mentionner des aspects de connaissance, il 

nous a semblé intéressant de profiter de l'occasion offerte par la recherche pour consigner 

les notions de base de la téléinfdnhatique qui ont été rilentionnées par les informateurs. En 

effet, il nous est apparu qu'une partie appréciable des cours déjà donnés dans ce domaine se 

compose d'exposés théoriques .. \ 'Alors, aussi bien essayer de ne pas oublier ceux qui sem­

blent les plus pertinents aux ye~x 1 des pratici~l)~ . , ne plus, notre démarche nous a amené à 

faire certaines observations de r~cherche que nous· voulons laisser à la réflexion de la postéri-
1 

té. Enfin, comme le point de ~r de recherche adopté permet de situer 1' étude effectuée 

dans un continuum de révision, rops en présenterons le~ suites possibles. 



CHAPITRE PREMIER 
; 

PROBLÉMATIQUE, BUT ET LIMITES DE LA RECHERCHE 
' 1 

1.1 Choix du thème 

Avec la venue de la dernière et quatrième révision majeure de programme 420.01, 
' 

Technique informatique, en automne 1990 .(fin de l'implantation à l'hiver 1993), un nouveau 

champ d'études est apparu dans la technique informatique, celui des Télécommunications et 

des réseaux informatiques.* Vu la nouveauté de ce domaine et les changements incessants 

dont il est l'objet, il apparaît justifié d'en faire l'objet de ce projet de recherche. Nous étu-

dierons le problème en termes des besoins à satisfaire exprimés selon la dernière orientation 

du ministère de l'Éducation quarit 1à la définition des programmes de formation. 

1.2 Justification de l'étude 

La présente étude est principalement justifiée par : 

la nouveauté du champ d'études de la téléinformatique pour la formation des techni-

ciens en informatique; ' ' . 
la nouveauté de l'approche dhoisie par le ministère de l'Éducation pour définir les pro-

grammes de formation professionnelle. 

" ,. 0 

• i, 

Nous appellerons ce champ d'études « téléinformatique » dans le reste du rapport. C'est justement 
le titre d'un cours portant le sigle 420-531-90. Il est aussi possible de faire porter un deuxième cours sur le 
même sujet, dans un objectif d'approfondissement d'un aspect particulier. 

4 
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En 1993, selon l'avis de nos informateurs, la téléinformatique vit une effervescence 

comparable à celle qu'a vécu la microinformatique dans les années '80. Les organismes in­

ternationaux sont à la remorque qes innovations technologiques pour la définition des stan­

dards. Par exemple, la limite de vitesse de transmission sur un réseau Ethemet est en train 

de passer de 1 mégabit par seco11de à 10 mégabits par seconde. L'éclatement des contraintes 

actuelles permettra sous peu de faire de la transmission d'images sur un tel réseau. Des ap­

plications impensables il y a quelques années deviendront bientôt monnaie courante. TI sera 

possible de consulter en temps réel des fichiers d'archives contenant des photocopies de do­

cuments datant de plusieurs années, puis de transmettre l'affichage ainsi obtenu par fac-similé 

de Rouyn-Noranda à Toronto ou Vancouver en tapant quelques touches. Cet aspect de la 
j 

situation justifie (1) la nécessité d'une recherche dans ce domaine et (2) que le chercheur 

adopte comme niveau de recherche celui de l'exploration. 

Deuxièmement, par le biais :du Service de développement des programmes, le minis­

tère de l'Éducation du Québec a adopté en 1991 une nouvelle approche : la définition des 

programmes par compétences. Cette orientation fait même l'objet des discours politiques au 

plus haut niveau, comme en fait foi l'allocution prononéée par la ministre de l'Éducation, 

madame Lucienne ROBILLARD, le 25 septembre 1991 : 

' ' 

«Nous devons opter de n<;>uveau pour la compétence, encore plus résolument que 
lors des années '60. [ ... ]Ce nouvel environnement et ce nouveau défi de la compé­
tence visent très directement nos collèges et nos universités. [ .. . ] Pouvons-nous, 
ensemble, reparler avec conviction de l'importance d" aller à l'école', d'acquérir des 
compétences reconnues, de viser la maîtrise des apprentissages? » 1 

1 ROBILLARD Lucienne, ' :1991. La compétence ou le déclin? À nous de choisir 
et d'agir. Notes pour l'allocution de Mme Lucienne Robillard, ministre de l'Enseignement 
supérieur et de la Science, à l'occàsion d'un déjeuner réunissant les partenaires engagés dans 
l'enseignement supérieur. Le 25 septembre 1991. Page 4. 

1 

! l 
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; ' 

La problématique de la forrpation professionnelle rallie un grand nombre de pays in-
, 

dustrialisés autour de la compétence minimale. La nouveauté vient surtout de l'emphase que 
l 

lui accorde présentement le ministère de l'Éducation du Québec. Nous mettrons donc le 

concept de compétence au coeur 4e notre cadre de référence. 

Troisièmement, dans le même ordre d'idées, le nouveau cadre technique pour l'élabo-

ration des programmes de formation professionnelle au collégial mentionne sept rôles à 

exercer par le Service du développement des programmes : 2 

1- responsable de projet' ' 

2- gérant ou gérante de projet 

3- conseiller ou conseillère technique 
' ' 

4- concepteur-rédacteut' Çm conceptrice-rédactrice de programme 
' ' 

5- spécialiste de la profession 

6- spécialiste de l'enseignbment 

7- animateur ou animatrice d'atelier 

Une même personne peut assumer plusieurs rôles. De plus, il est spécifié pour les rô-

les 3 et 4 ci-dessus : « Le SDP [Service de développement des programmes] formera au 

cours des prochaines années des p.ersonnes des collèges pour exercer ces rôles. » 3 Donc, la 

troisième justification vient de la nécessité de former des spécialistes en rédaction de pro­

grammes définis par compétences, tant au niveau du ministère qu'à l'intérieur des collèges. 

Nous considérons la présente reê~erche comme un exercice pouvant contribuer à la forma­

tion de ces spécialistes « de la compétence ». 

2 Service du développement des programmes, SDP. 1991a. Élaboration des pro­
grammes de formation professionnelle de niveau technique : cadre technique. (Dé­
cembre 1990) Gouvernement du Québec, 54 p. ISBN 2-550-21511-7. pages 19-20. 

3 Ibid., page 20. ; 



i l 

7 

Quatrièmement, un autre aspect non négligeable concerne l'évaluation des ensei-

gnements : l'enseignement dispensé a-t-il fait en sorte que l'étudiant ait acquis les compéten­

ces escomptées? Or, il s'agit là d'un sujet brûlant d'actualité, qui n'a pas fini de faire couler 

de l'encre. 4 

'· ; 
li est sûrement louable de « rendre des comptes à la société », mais comment peut-on 

mesurer l'adéquation entre les compétences acquises et celles visées, si ces dernières ne sont 

même pas clairement identifiées? Dans le cas où les compétences à faire acquérir sont con­

nues, il reste à assurer une mesure juste et équitable de l'atteinte des objectifs. Or, ce sont 

les enseignants qui sont les artisans de cette mesure. Quelle est leur situation? 

1.3 La situation de l'enseignant de technique informatique 

Le professeur est responsable de la production des documents suivants: (1) les plans 
1. 

de cours détaillés; (2) les notes de .cours: théorie, exercices; (3) les laboratoires; (4) les tests 
! 

d'évaluation pédagogique, formative et sommative. Dans un but de coordination, en concert 

avec les autres professeurs du dê~artement, il participe à la rédaction de (5) sommaires de 

cours afin que chacun ait une boooe idée de ce que les autres enseignent. 

En plus des références t~chniques, les ressources matérielles et humaines suivantes 
\ ' . 

sont disponibles: (1) Cahiers de :l'Enseignement collégial; (2) la coordination départemen­

tale; (3) la coordination provincia~e; (4) certains guides pédagogiques; (5) les profils de for­

mation; ( 6) les plans de cours précédents; (7) les sommaires de cours, lorsque les cours ont 

déjà été dispensés. 

~ 1 

4 Fédération des Cégeps .. Plan de travail1991-1992 : Résumé. N/R 1273. 1991. 
Page 2. ,, f 
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1.3.1 Références didactiques disponibles 

Le Comité de la coordination provinciale est responsable des Cahiers de l'enseigne­

ment collégial. Ces cahiers con'stituent le seul document officiel servant de base à l'organi­

sation des activités d'apprentisséigb. On y trouve la liste des cours correspondant à chaque 

programme d'études et, pour chaq~e cours, un bref plan cadre comportant les rubriques sui­

vantes : objectifs, théorie, laboratoire, médiagraphie. 

Les Guides pédagogiques sont en général fort intéressants. On considère quand même 

qu'ils sont le fruit des cogitations d'une personne« qui n'a consulté personne». Avec lave­

nue du nouveau programme en 1990, ils n'ont pas été refaits. 

Les Profils de formation ~ont peu connus, donc fort peu utilisés. Leur contenu n'est 

pas considéré officiel et l'exploitation de ce document n'est pas facilement justifiable. Le lien 

avec les Cahiers de l'Enseignement collégial n'est pas évident. Cet outil, produit par des 
•. ! 

consultants du ministère, serait tr~s utile s'il servait de pont soutenu avec le monde du tra-
1, 

vail. La dernière édition remonte à 1985. Aucune réédition n'est prévue à ce jour. 
) 

1.3.2 Ressources humaines de soutien disponibles 

Le Comité de la coordi~iidn provinciale est composé essentiellement de professeurs. 

Le fonctionnement de ce comité ~eflète ses contraintes : temps et budget. Il s'y manifeste 

aussi certaines divergences : disp~rités régionales, formations variées, etc. En marge de la 
; 

Réforme, on nous apprend que le' comité restreint de la coordination provinciale a été dis-

sout. Ce comité a vu à faire rédiger les guides pédagogiques. Il donnait avis au gouverne-
' i 

ment sur l'orientation et le conten~ du programme de formation. 
! 1 

' i 
' 
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En coordination départeme':tale, on retrouve aussi des tiraillements : formations va­

riées, conflits de personnalité, sécurité d'emploi, perceptions diverses de la réalité. Par 
' ' 

exemple, même s'il s'agit d'un programme professionnel terminal, plusieurs visent la forma-
: j 

tion d'une clientèle universitaire. . Comme les professeurs sortent du niveau universitaire, il 

est difficile d'éviter cette tendance. L'assemblée de la coordination départementale applique 
. ! 

localement ce que l'on trouve dans les Cahiers de l'enseignement collégial; ceci se traduit 

principalement par la rédaction des Sommaires de cours, bien souvent considérés comme de 

simples suggestions de lignes directrices. 

Chaque Cégep est de plus en plus laissé à son autonomie. Il doit voir à répondre à des 

besoins «régionaux». En pratiqtie, l'adaptation du programme d'études est essentiellement 

laissée au département, qui, fauté de moyens humains et matériels, se trouve souvent à la 

merci des modes provinciales, lob~les et individuelles. 

Sur quoi se base-t-on pour affirmer que tel cours doit répondre à tel besoin de forma-
·' 

tion? Actuellement, on se base surtout sur des opinions personnelles fondées sur des appré-
1' 

ciations non validées des besoins de formation. Que font les professeurs lors des réunions 
1 1 ~ 

départementales? Voici une cita~ion qui, bien que datant de 1970, correspond encore à 

l'évaluation que l'auteur fait de la situation actuelle : 

Les enseignants participe?t. ~ des comités avec une lueur d'espoir que l'école rede­
viendra un lieu où les enseignants enseignent et les élèves apprennent. Mais la plu­
part du temps ils décrivent lèurs efforts comme des "tâtonnements en groupe", puis 
ils font de leur mieux pourla suite. 5 

i ~ 

5 FEYEREISEN, Kathryn V.; FIORINO, A. John; NOW AK, Arlene T. 1970. Su­
pervision and Curriculum Renewal : A Systems Approach. New York : Appleton­
Century-Crofts. Page 6. (TradQction par l'auteur du présent rapport.) 

~ . ' 
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En somme, il nous apparaît que la situation de l'enseignement professionnel souffre 

d'un éloignement de la« réalité», 'c'est-à-dire les besoins du marché du travail régional. Les 

discussions « horizontales » en département, autorité ultime, sont fondées essentiellement 

sur des perceptions individuelles.: Où est l'autorité compétente qui tranchera? Plusieurs 

conditions piègent les professeurs .dans leur« tour d'ivoire». 

1.3.3 Un contenu de formation indéterminé 

Les membres du département ont souvent le sentiment de n'avoir ni les compétences ni 

les ressources pour jauger la situation régionale. Il manque surtout aux enseignants du sec­

teur collégial professionnel une rétroaction de ses vrais clients : 

les entreprises qui embauchent ses étudiants; 

les étudiants formés, en situ~tion d'emploi. . ~ 

Il leur manque aussi des informations ou des connaissances sur les sujets ou dans les 
i 

domaines suivants : 

étudiants en cours de formation: 

préparation, formation antérieure, aspiration; 

traits psychologiques de cette population; 

pédagogie de la matière; , ' 

type de formation visée (formation fondamentale, approche programme). 

Enfin, il leur manque : 
i 

du temps, des moyens et des compétences pour animer un comité régional école-

industrie; 

une formation adéquate en programme d'études; 

une formation adéquate en enseignement basé sur la compétence. 
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Un administrateur du ministère de l'Éducation, monsieur Robert ISABELLE, appuie 

notre évaluation de la situation des enseignants de Cégep lorsqu'il tente l'aventure de la re­

connaissance des acquis au collégial. 6 TI mentionne quatre problèmes criants : 

1) Les Cahiers de l'enseignement collégial et les plans de cours des enseignants ne con-
! i 

tiennent pas d'indications nettes sur les connaissances et habiletés attendues des étu-

diants et sur les critères d'évaluation de ces connaissances et habiletés. 

2) Les enseignants doivent préciser les objectifs de cours et leur importance relative; ils 

doivent définir eux-mêmes les critères d'évaluation. 

3) Le travail des enseignants présente les désavantages suivants : 

(a) il est long et coûteux; . 
' 1 ' ~ 

(b) il représente le point çle vue des enseignants, non celui du marché du travail. 
1! ! 

4) Les standards varient d'un Cégep à l'autre, d'un département à l'autre; de plus, ils sont 

révisés périodiquement. 
1 ' : 

Terminons ce bref tour d'no'rizon, en mentionnant que, depuis janvier 1991, une nou­

velle orientation a été officiellerrieht mise de l'avant au ministère de l'Éducation. Il s'agit de 

la« définition des programmes [de formation professionnelle de niveau technique] par com­

pétences ».7. 8 Nous reviendrons longuement sur cet aspect dans la suite du rapport. Pour 

l'instant, nous constatons que la distance est grande entre l'étude des besoins de formation et 

l'implantation d'un cours. 

' 1 .: : 

6 ISABELLE, Robert. Uné révolution tranquille au Royaume-Uni: de nouveaux 
système de formation et de qualification professionnelles centrés sur les compétences. 
Rapport de mission. Montréal :Fédération des Cégeps, FIRAC, Document 19. 1989, 180 
pages.(1990). Pages 11-12. , 

7 Service du développemènt des programmes (SDP). Élaboration des programmes 
de formation professionnelle d~ niveau technique : cadre général. (Décembre 1990). 
Gouvernement du Québec, 1991b,l22 p. ISBN 2-550-21510-9. Page 3. 

8 Service du développemen~ des programmes, 1991a, op. cit., Page 2. 



. i 

i 1 12 

1.4 Formulation de la question générale de recherche 

La recherche à entreprendfe se présente sous la forme d'un problème fondamental qui 

se décompose en deux sous-problèmes : 

(1) L'identification des besoins de formation pour un champ d'étude donné. Ces besoins 

ont déjà été formulés dans différents documents. La validation de cette identification 

reste à effectuer. En effet, w l'obsolescence rapide dans le domaine qui nous intéresse 

et l'adaptation régionale à 'réaliser, une mise à jour est nécessaire au moins tous les 

trois ans. 

(2) La traduction des objectifs d'apprentissage en unités d'enseignement-apprentissage. 

Pour les besoins de la présente recherche, seule la première étape mentionnée ci-dessus 

est envisagée comme constituant le noyau de la recherche. Le tableau suivant illustre notre 

démarche, des données à la situation désirée. 

~ 1 

Tableau 1 : Schéma du problème de recherche. 
; 1 

Données 

Société : professions, 
système scolaire 
Principes curriculaires 
Technologie éduca­
tive, etc. 

Problème 

Identifier les objectifs de 
formation 
Traduire les objectifs en 
expériences d'apprentis­
sage 

': : 

Situation désirée 

Pour un cours donné : 
objectifs de formation con­
nus 
unités d'apprentissage con­
çues 
matériel didactique produit 

Ceci nous permet de corruyencer à formuler la question à laquelle la recherche veut ré­

pondre, soit l'identification des besoins de formation pour un champ d'études donné, dans 

l'optique des nouvelles orientatiqns énoncées par le Service du développement des pro­

grammes, soit la définition par compétences. De plus, la recherche développera une procé­

dure exploratoire. Ainsi, même si le contenu, c'est-à-dire les besoins de formation, change 



1 ' 

13 

rapidement, la démarche spécifique suivie pourra être appliquée à plusieurs domaines pro­

fessionnels tant que la définition des programmes par compétences sera en vigueur. 

Tableau 2 : Première version de la question de recherche. 

Produit 

' 
Quels sont les besoins de formation à 
satisfaire pour le champ d'étude des Té­
lécommunications et des réseaux in­
formatiques, en technique infprmatique 
de l'enseignement collégial? 

Procédure 

Quel est le mode d'identification des be­
soins qui respectera l'approche de la dé­
finition des programmes par compéten­
ces minimales adoptée par le Service de 
développement des programmes 
(ministère de l'Éducation)? 

Pour exprimer le champ d'etudes, au lieu de « télécommunications et réseaux informa­

tiques », nous emploierons un tenhe accepté par la communauté informatique, la « téléinfor­

matique». Rappelons enfin que, selon les dernières politiques gouvernementales (voir page 
' ' 

11), l'étude des besoins de form.ation correspond maintenant à identifier des compétences. 
' 

Donc, nous ne parlerons plus de . <~ besoin de formation», mais de« compétence». Mainte­

nant, nous pouvons formuler le prbblème de recherche en une question unique : 
i 

; i ~ 

Quelles sont les compétehces qui devraient faire l'objet d'une formation 

professionnelle collégiale en téléinformatique? 

1 
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1.5 But et limites de la recherche 

Au cours de la présente section, nous nous bornerons à énoncer le but et les limites de 

la recherche. Le deuxième chapitre explicitera le cadre dans lequel le but s'inscrit. 

1.5.1 Champ d'études 

Considérant le domaine des programmes d'études en tant que processus, la présente 

recherche se situe dans la phase de l'élaboration . Plus particulièrement elle s'intéresse à 

l'élaboration d'un programme d'études en télécommunication informatique pour des étudiants 

inscrits dans la technique informatique du niveau collégial. La téléinformatique constitue en 

elle-même un vaste domaine de' cdnnaissances qui évolue rapidement et débouche dans plu­

sieurs applications : les télécommunications, les réseaux locaux, les réseaux publics. 

1. 5.2 But de la recherche 

La question de recherche est libellée comme suit : « Quelles sont les compétences mi­

nimales qui devraient faire l'objet d'une formation professionnelle collégiale en téléinformati­

que?». La question est suffisamment claire pour que nous puissions en déduire immédiate-
~ 

ment le but principal : identifier l~s compétences devant encadrer et guider la définition des 

besoins de formation pour un programme d'études en téléinformatique de niveau collégial. 

Bien que la question paraisse liPlpide, toute approche d'investigation, aussi appropriée 
1 • 

qu'elle soit, possède des limites. , C'est pourquoi, nous ajoutons comme but secondaire la 
1 

cueillette de données complémentaires qui assisteront les utilisateurs de la présente recher­

che dans la conversion des énoncés de compétence en objectifs de formation aussi clairs, 

pertinents et complets que possiblt. Ces données se rapportent aux notions de base en télé-
. ' 

informatique mentionnées par ~~~ informateurs, aux aides ou outils de travail ainsi qu'à 

1' environnement de travail. Ces renseignements additionnels éclaireront les formateurs dans 

' 1 
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i 
les décisions suivantes : des notions jugées essentielles même si elles ne font pas l'objet 

d'une compétence spécifique, des appareils et autres outils de travail dont le technicien doit 

maîtriser l'usage, le choix du lieu de formation (sur le tas, au Cégep ou à l'Université). 

1 

1.5.3 Limites de la recherche ' 

.. t..s_.},~ .. Lhmt~~-hm~nmt~~-~\,l __ çJw.m.p__d.~~t~9~~ 
i 

Une première limite est imposée par le thème principal étudié : la téléinformatique. 

Étant donné la grande mobilité actuelle de ce secteur d'activité, nous le considérerons sous 

quelques grands thèmes, tout en restant ouvert à de nouvelles avenues. La téléinformatique 

constitue un champ d'études rel~Üvement nouveau en informatique, surtout si nous le consi-
:• 

dérons sous l'angle des compétences minimales. Il est donc normal que plusieurs questions 

de légitimité se posent encore quant aux besoins de connaissances à son sujet et quant au ni­

veau de maîtrise minimal requis pour l'entrée dans le métier. 

La recherche a été réalisé~. à l'initiative individuelle sans support institutionnel. Nous 

sommes conscient que le manqu~ de soutien moral officiel a empêché certaines portes de 

s'ouvrir à notre étude. Cela réduit l'échantillonnage des personnes consultées, rendant plus 
j 

difficile l'atteinte d'une exhaustivité des compétences relevées. 
i 

J ! 

;; 1 

' ) 

i ~ 
' 

,, 
~ ' 

' 1 
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Nos limites matérielles ont restreint le terrain d'étude aux entreprises d'une seule ville. 

C'est pourquoi il ne s'agit que d'une exploration locale, limitée à quelques entreprises de la 

municipalité de Rouyn-Noranda . . Nous avons donc concentré nos efforts vers la diversité 

des sujets en poste, dans des entreprises locales représentatives et à vocations différentes. 

Par limites procédurales nous entendons celles qui sont liées à la cueillette des don­

nées. Vu la mobilité du thème étudié, nous avons jugé opportun de viser à obtenir un 

« instantané » en limitant la période de cueillette de données à une période n'excédant pas 

deux mois. Les entrevues ont été réalisées auprès d'un nombre restreint de sujets. Toute-
' 

fois, ces sujets remplissent des fonctions très variées et oeuvrent dans des entreprises à vo-
, 1 

cations différentes. 

:1 ; 

Le projet de recherche vise le but suivant : établir une première liste de compétences 

pour former des techniciens dans le champ d'études de la téléinformatique et recueillir des 

données complémentaires pertinentes. La recherche sera circonscrite par les limites suivan-
• 1 

tes : des entrevues individuelles, à l'intérieur d'une période couvrant au plus deux mois, au­
( 

près d'entreprises de la ville de R~uyn-Noranda, embauchant des informaticiens. Le projet 

ne prévoit pas établir de priorité ~u d'ordre d'importance dans la liste des compétences. Il 

veut en arriver à une liste qui soit· aussi « exhaustive » que possible, dans les limites géogra­

phiques et temporelles admises. Il se situe au premier niveau de recherche, l'exploration. 



Tableau 3 : But et limites de la recherche. 

But 

Principal : établir une première liste de 
compétences pour :(opner des 
techniciens dans le · secteur de la 
téléinformatique . 

Secondaire : recueillir des données complé­
mentaires afin de faciliter l'utili­
sation des compétences identi­
fiées 

17 

Limites 

Thématiques : la téléinformatique découpée 
en un nombre limité de thèmes ouverts 

Géographiques : entreprises localisées sur le 
territoire de Rouyn-Noranda 

Procédurale : cueillette de données limitée à 
une période de deux mois, auprès d'un 
nombre restreint de sujets 

Niveau de recherche : exploration 

Au terme de ce chapitre, révisons-nous afin d'en arriver à une formulation finale de la 

question de recherche. Cette question servira de tremplin au prochain chapitre. Rappelons 

d'abord le but principal: établir une, première liste de compétences en téléinformatique. Cette 
: '1 

liste servira ultimement à former des techniciens. Ensuite, la recherche est limitée au terri-
• 1 

toire de Rouyn-Noranda. Nous verrons au chapitre suivant, «cadre de référence» que, 
; ;l 

pour diverses raisons d'écononii~, l'adjectif« minimal» s'ajoute au concept de « compé-

tence». Le libellé de la question de recherche s'énonce maintenant comme suit: 

Quelles sont les compétences minimales qui devraient faire l'ob-

jet de la formation d'.un technicien en téléinformatique selon des 

travailleurs en postè dans des entreprises sur le territoire de 

Rouyn-Noranda? 

1: 1 

1 i 



CHAPITRE 2 

CADRE DE RÉFÉRENCE 
1 ! ' 

Avant d'entreprendre des :observations, le chercheur doit formuler une question. Cette 

question est articulée au moyen de concepts. Selon Marc-Adélard TREMBLA Y, « un con­

cept est une idée, plus ou moins abstraite, un symbole ,qui désigne ou représente une réalité 

plus ou moins vaste ».9 Cette définition se décompose en deux parties : (1) le niveau 

d'abstraction et (2) l'envergure de la réalité représentée. Plus un concept est abstrait, plus il 

représente une réalité vaste. L'ampleur de la réalité couverte est en relation directe avec le 

niveau d'abstraction. Autrement dit, seuls certains aspects de la réalité sont retenus, les au­

tres étant négligés ou considérés. comme des constantes ou des limites. Les frontières, c'est­

à-dire l'angle de vision adopté par le chercheur, constituent le cadre de référence. C'est 

pourquoi une donnée est considérée essentielle lorsqu'elle sert à répondre à la question po-
:· . L.; l 

sée en tête de recherche. 

Le problème choisi doit êtrè décomposé en ses éléments essentiels : c'est la définition 

des concepts. Dans le cas d'une recherche exploratoirè comme la nôtre, cela consiste à dé­

finir les éléments de la question de recherche qui nous serviront (1) à délimiter la réalité qui 

nous intéresse, (2) à nous fournir une lunette d'observation pour établir nos données, et (3) à 

encadrer les résultats obtenus; En: effet, l'esprit humain' aux capacités limitées ne peut consi­

dérer qu'un nombre fort restrèirit de concepts à la fois. 

9 TREMBLAY, Marc-Adélard. 1968. Initiation à la recherche dans les sciences 
humaines. Montréal : McGraw-Hill. Page 71. 

18 
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Une fois la question de r~cherche posée, l'analyse conceptuelle en extrait les concepts 

de base. Par nature abstraits, les , concepts de base sont ensuite réduits en concepts opéra­

tionnels suffisamment concrets p()ur se prêter facilement à la mesure et à la comparaison. 
! 1! ! 

Selon BORDELEAU, «l'analyse conceptuelle se défjnit comme un processus par lequel 
1 ' :! 

nous spécifions la dimension pe~r':lf et m,esurable des phénomènes[ ... ] à l'étude, ces derniers 

étant représentés par des abstractions ou concepts ».to 
' ' 

La valeur des résultats d'une recherche dépend de la précision des concepts retenus et 
i 

de la rigueur de la méthode utilisée. Il importe donc d'apporter un grand soin à la définition 

des concepts. La spécification d'un concept s' effectue en étapes successives consistant 

principalement à : 

définir clairement chaque corlcept l.hilisé; 

décomposer chaque concefH! en dimensions; 

réduire chaque dimension èn indicateurs facilement observables. 

>i i :\! 

La question de recherche énoncée au chapitre précédent (page 17) est formulée 
1 ' 

comme suit : «Quelles sont les compétences minimales qui devraient faire l'objet de la 

formation d'un technicien en' téléinformatique selon des travailleurs en poste dans des en­

treprises sur le territoire de R'ouyn-Noranda? » Cette question comporte les trois concepts 

suivants : l' ' . L 

formation d'un technicien; 

compétence minimale; 
'; 

i: 

\"1 

téléinformatique comme otJj:et d'étude. 

10 BORDELEAU, Yvan, 'op: cit., page 41 . 



20 
i 1\ 

Le concept de «formation d'un technicien», au Québec, renvoie à 1a catégorie 

d'étudiants couverte par le secteur professionnel de l'enseignement collégial et au pro-

gramme de formation. Pour situer notre cadre de référence, le domaine le plus important est 

celui des programmes d'études. Selon Laurie BRADY, les quatre composantes d'un modèle 

de programme d'études sont i: l~~objectifs, le contenu; la méthode et l'évaluation. 11 Ceci 
' ' 

est bien illustré par le modèle . interactif de T ABA illustré ci-dessous. 12 Vu les besoins de 

notre recherche, nous ne toucherons ni à la méthode ni à l'évaluation. 

Contenu 
f; I ·.;L 

,· 

Objectifs 

1 
· : Évaluation 

Méthode 

Figure 1. Le modèle interactif d\l iprogramme d'études de TABA. 

Le processus d'un progra~me d'études se déroule en trois phases : l'élaboration, 
,·;. i!l ! t 

l'implantation et l'évaluation. Notre recherche s'inscrit dans la phase de l'élaboration. C'est 

lors de cette phase que sont déterminés les objectifs et le contenu. Les dernières politiques 

du ministère de l'Éducation pour l'enseignement collégial visent à définir les objectifs de 

l'enseignement professionnel sous, ,forme de compétences. Le contenu a déjà été précisé, il 

s'agit de la téléinformatique. 

11 BRADY, Laurie. 198(); . « Models for Curriculum Development: the Theory and 
Practice ». Curriculum and Teaèhing, volume 1, numéros 1-2, pages 25-32. 

12 TABA, Hilda. 1962. · Curriculum : Theor-y and Practice. New York : Hart­
court, Brace and World, Inc., xiv, ,526 pages. Page 42~ . 



i l ' 

21 
'''1 

Il est possible de montrer, que les concepts retenus pour le cadre de référence, la mé­

thodologie et les limites de la recherche relèvent tous du domaine de l'éducation. Selon le 

Vocabulaire de l'éducation, l',arbre du domaine de l'éducation se décompose en quatre 

branches principales: les sciences de l'éducation, la gestion de l'éducation, l'enseignement et 

apprentissage, la mesure et l' évaluation.13 Chacune de ces branches est décomposable en 

d'autres subdivisions. C'est ainsi, qu'après analyse, nous obtenons le diagramme suivant. 

1 

Figure 2. Concepts de base de la techerche selon l'arbre du domaine de l'éducation . 
. :: : . ' 

. : '1 

Nous voyons dans le schema ci:.:dessus que les concepts du cadre de référence relèvent 

tous des programmes d'études. La limite territoriale, Rouyn-Noranda, est rattachée à la 

carte scolaire alors que l'analyse d'emploi qui nous servira de cadre méthodologique appa­

raît sous le secteur professio~el~ donc dans la catégorie d'étudiants. 

13 BIRON, Joce-Lyne. 1990. Vocabulaire de l'éducation. Québec : Les Publica­
tions du Québec. Pages 15-27. 

1 
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2.1 La formation d'un technicien 

Au Cégep, le diplôme professionnel revêt une signification différente de celle d'un di­

plôme général, en raison des dispositions légales accordées aux corporations professionnel­

les. Le détenteur d'un diplôme professionnel est réputé avoir des responsabilités civiques 

directes. Voyons donc maintenanti ce qu'il y a de particulier au secteur professionnel et à la 

formation qui l'y prépare. 

La formation professionnelle a comme but ultime de garantir des emplois productifs et 

gratifiants grâce auxquels ,les institutions et les individus peuvent réaliser leurs objectifs. Elle 

comporte une formation technique. ,En 1976, le Congrès américain a défini la formation 
. 1 

professionnelle comme : 

« ... des programmes éducatjfs organisés qui sont .reliés directement à la préparation 
d'individus pour un emploi rémunéré ou non, ou pour la préparation additionnelle à 
une carrière requérant é\utre;~ chose qu'un baccalal!lréat ou un grade universitaire su-
périeur. »14 · 

{ 1 ,,, 

Ainsi, il peut s'agir d'une formation technique dans l'un des domaines d'activités hu-

maines suivantes : agriculture, commerce, industrie, soins de santé. Au collégial, le secteur 

professionnel existe par la rencontre de deux types de besoins : 
l i:!'!.. 

« 1. les besoins de la sociét~ : : le bon fonctionnement du système économique exige 
l'occupation de certains postes de travail par des individus capables faisant un bon 
usage de leurs talents et de leurs savoir-faire; 

., ;•: .. 1: 
'.' j' 

'! ~ . 

1 · :r: 

14 U.S. Congress, House of Representatives. 1976. Education Amendments of 
1976. Public Law 94-482. Washington, D .C.: Goveinment Printing Office. (Traduction 
par l'auteur de la présente recherçfle.) 

1 • 

' 1 

L.:! :. , 
: ~ 
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2. les besoins des individus : l'épanouissement personnel et l'identité sociale pas­
sent par l'occupation de postes satisfaisants s'inscrivant dans la structure des pro­
fessions et des métiers. »15 

23 

Il nous apparaît pertinent de mentionner deux considérations associées au travail en 

Amérique du Nord : 

« 1. Nous vivons dans une société orientée vers le travail. Les valeurs personnelles 
et sociales associées à un emploi stable l'emportent sur ses désavantages. 

2. Le travail fournit des situations de gratification des besoins personnels. Les in­
dividus travaillent pour des motivations extrinsèques comme la récompense finan­
cière; pour des motivations .intrinsèques comme la satisfaction du travail accompli 
en étant productif dans la société, et la réalisation de soi par la réussite sociale et 
personnelle. Ils travaillent :aussi pour des raisons physiques et psychologiques : 
bonnes conditions de travaiJ, les bénéfices marginaux et le côtoiement des collè-
gues. »16 '· : · '· · 

La mesure de la responsabi~~é institutionnelle est
1 
difficilement applicable en formation 

professionnelle étant donné un manque d' information concrète concernant l'efficacité éco­

nomique. Toutefois, l'État améÜore sa planification et ses mesures d'évaluation en vue 

d'identifier les rapports entre les èbûts et le rendement aes écoles. C'est ainsi, que le minis-
, 1 ~ 

tère de l'Éducation du Québec .s'oriente résolument vers une élaboration des programmes 

centrés sur la définition par compétences minimales (voir les références 2 et 7, citées aux pa-

ges 6 et 11). 
• 1 • 

l'i ,! 

:.- ,, 

15 CALHOUN, Calfrey C} FINCH, Aiton V. 1982. Vocational Education: Con­
cepts and Operations, 2nd ~ed , ;: Belmont, Ca. : Wadsworth Publishing Co. Pages 2-3. 
(Traduction par l'auteur de la présente recherche.) 

16 CALHOUN, Calfrey C.; FINCH, Aiton V., op. cit., pages 8-9. 

!;_: _·.· 

1 . ' 
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2.2 La notion de compétence minimale en formation professionnelle 

À la fin des années 1980, au début des années 1990, le système éducatif québécois de 

niveau collégial a voulu se rapprocher davantage de ses commettants, l'ordre universitaire et 

le monde du travail. Cet effort l'a amené à considérer une définition de ses programmes 

d'études par compétences. Sur cette lancée, les objectifs des cours sont énoncés en termes 

de produits finis observables, les habiletés comportementales acquises exprimées en termes 

opérationnels, les compétences. Pour rencontrer pleinement sa responsabilité face à la socié­

té, le qualificatif« minimal» a été ajouté au concept de« compétence». Comme notre re­

cherche s'insère dans cette approche, il convient de présenter la notion de compétence mi-

nimale. 
' : ! .· ;: 

2.2.1 Finalité du système d'éduc~tion 

Reconnaissant que nous appart~no:ns à une socié~é démocratique, l'éducation poursuit 

deux buts essentiels: 

« 1. faire acquérir à la nbutene génération les connaissances, les compétences, les 
attitudes, les valel;lrS, les usages, les croyanyes qui permettront de s'insérer de 
façon positive, acceptable, dans la société existante et, 

: i 1 

2. en même temps, aider cette jeune génération à devenir elle-même, tant 
parce que c'est son droit que pour garantir le dynamisme de la société.»17 

Dans une société démocratique, l'éducation est reconnue comme un droit. Mais 
' 

comme le respect de la personne est un autre droit, l'éducation devra s'opérer selon les ca-

ractéristiques et le projet de ch~~un. L'école a donc des devoirs : 
' ·· 

17 DE LANDSHEERE, Viviane. 1988. Faire réussir, Faire échouer: La problé­
matique de la compétence m,inimale. Paris: Presses universitaires de France, 255 p. Page 
19. 

:: i; •l' 
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«1. Au cours des douz~ :années d'études primaires et secondaires [aux États­
Unis], l'école doit assurer à tous les élèves un accès égal à une éducation de 
qualité. Tout , enfant doit être protégé contre toute discrimination 
l'empêchant de recevoir l'éducation dont il a besoin [ou qu'il souhaite, 
(ajouté par V. De Landsheere)]. 

2. Le système scolaire doit offrir à chaque élève un large éventail d'occasions 
d'apprendre des habiletés fondamentales et des capacités qui lui permettront 
de vivre de façon satisfaisante dans l'immédiat et dans l'avenir. 

3. Enfin, il doit exister une attente claire de ce que les élèves doivent accomplir. 
L'école a la responsabilité de définir ces attentes; l'élève a la responsabilité de 
les rencontrer. [ ... ]»18 

25 

Une façon de définir les attentes de l'école et la responsabilité de l'individu consiste à 

formuler les objectifs de la fomiàtion sous la forme de çompétences. Afin d'en arriver à une 

définition de compétence, disfin'gû~?ns ce concept de ce,ui de l'excellence dont il diffère tant 

par son caractère que par son niveau. 

'j 

«Le terme de compétence désigne , la capacité d'accomplir une tâche donnée de fa­
çon satisfaisante. Elle ri' est généralement pas comparative. On est compétent ou on 
ne l'est pas à propos d'une performance à produire et non par rapport aux presta­
tions d'autrui. L'excellence est à la fois un état d'accomplissement qui approche de 
l'absolu et un niveau de perl'qrmance d'ordre supérieur. Un élève estimé compétent 
est capable d'appliquerpratiquement l'acquis : il peut le transférer à certaines si­
tuations de vie réelle ou dans ses études ultérieures.»19 

Ainsi, nous notons que: « .. :\me application pratique est attendue comme conséquence 

de la maîtrise, un transfert à hi vie t'éelle ou à une expérience faisant suite à l'école.» 20 

18 SHEDD, M. R. 1979. «Tests and Diplomas : Certifying High School Education.» 
New Directions for Testing1·and •Measurement. Numéro 1, p. 63-69. (Traduction par 
l'auteur de la présente recherche.) i, 

19 DELANDSHEERE(1988), op. cit., page 21. 
20 BAKER, E. L.; CHOPPIN, B. H. «Minimum Competency Testing.» The Inter­

national Encyclopedia of Education. Oxford Pergamon Press, 1985. Page 3375. 
(Traduction par l'auteur de la présente recherche.) 

• . i tl 
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Ceci nous amène à définir une compétence éducative : « Le niveau de performance né­

cessaire aux citoyens pour fonctionner dans la société qui est la leur. »21 La notion de com­

pétence varie donc en fonction des transformations sociales. Comme elle implique un 

transfert à la vie sociale, elle n'ade valeur qu'en tant que prédicteur de performance, « ... 

dans les activités de la vie présente et future, y compris la capacité d'atteindre des résultats 

affectifs ou sociaux positifs.» 22 De plus, la compétence correspond rarement à une simple 

application de capacités cognitives, affectives ou psychomotrices isolées. En pratique, plu­

sieurs capacités discrètes sont co~binées en des structures adaptées aux contingences de la 

situation. Ce n'est pas parce q~e ~l'on a acquis certaines habiletés à l'école qu'elles seront 

bien utilisées dans la vie. 
: 1. 1.''.' 

«Le succès dépend au rri6in~ !ég~lement des attitudes, des valeurs, des attentes, de la 
motivation, de l'indépen,dance, ., de la coopér~tion, de l'endurance, et de l'intention 
des personnes.» 23 

Pour des raisons d'économie aussi bien du temp~ de l'élève que des ressources utili-

sées, nous en venons au concept rde compétence minilpale. La compétence minimale cor-

respond à un degré inférieur des &avoirs ou habiletés jugé acceptable. Il s'agit d'un niveau 

particulier, auquel on peut as$oçieJïla notion de qualité,. La définition de la compétence mi­

nimale est dichotomique: elle varie fondamentalement $elon que l'on a affaire 

à une capacité distribuée. de façon continue (par exemple, savoir dessiner) ou 

' 
. :1 i ' l 

21 BRITELL, J. K. 19SO. «Competency and Excellence: The Search for Egalitarian 
Standard, the Demand for a Universal Guarantee.» In : R. M. JAEGER~ C. K. TITTLE, 
eds. Minimum Competency Achievement Testing. Berkeley, CA: McCutchan, p. 23-
39. (Traduction par l'auteur de la présente recherche.) 

22 DE LANDSHEERE, ,(1~~8)l op. cit., page 22. , 
23 SPADY, W. G. 1980: · «The Concept and Implications of Competency-Based 

Education.» In : R. M. JAEG~~, et .J. C. TITTLE, e~s. Minimum Competency Achie­
vement Testing. Berkeley, CA : McCutchan, p. 459-A68. (Traduction par l'auteur de la 
présente recherche.) , , · ':. 
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à une capacité que l'on possède ou non (comme connaître les vingt-six lettres de 

l'alphabet). 

Dans le cas d'une capacité discrète (tout ou rien, comme faire une piqûre correctement 
1 

à un patient), la compétence minimale est, en théorie, de 100%. Dans le cas d'une capacité 
\ . ) 

continue comme jouer du piano, une aire est distinguée dans la partie supérieure d'un conti­

nuum, et un individu qui atteint ou dépasse la limite inférieure de cette aire est déclaré com-

pétent. 

C'est surtout lorsque arrive le temps de juger si un individu possède ou non les compé­

tences minimales requises que ~a si~ation se complique. Qu'est-ce qui caractérise un test de 
'" ' ,l,, ' 

compétences minimales. 

« 1. Le test est presque toujours une mesure crjtérielle. Autrement dit, il est di­
rectement associé à 'des objectifs formulés par le district scolaire ou l'état : un 
comité habituellerpeJ;l\. composé de parent si~ d'enseignants, d'administrateurs 
et d'autres officiers publics. 

2. La construction du test est réalisée par un contractuel. Il produit le test, un 
manuel technique et: offre quelquefois un service de correction. Ce dernier 
peut aussi être le fait du personnel scolaire assisté d'experts techniques. 

i 

3. Pour fin de sécurité, ie test ne doit être connu à l'avance ni des élèves ni des 
enseignants. Ceci infl~ence la stratégie d'élaboration de tests comparables. 

4. La sécurité affecte aussiJa distribution des. spécifications aux parties intéres­
sées. Les spécificatiorts devraient être aussi précises que possible et compor­
ter des exemples de questions afin d'assurer un enseignement correctif ou 
autre qui soit approprié, et la production de questions comparables. 24 

l -· 1 

24 BAKER, E. L. et CHOPPIN, B. H, op. cit., page 3376. (Traduction par l'auteur 
de la présente recherche.) ' ·1 

' ' 
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2.2.2 Discussion du concept de compétence minimale 

Quels sont les problèmes posés par l'application du concept des compétences minima-
; 

les? Voyons d'abord les critiques. La mise sur pied de l'évaluation des compétences mini-

males a résulté en de nombreus~s ~ressions politiques exercées par les citoyens désenchantés 
' . 

de la piètre performance du système scolaire américain. 
' ' 

Comme cette pratique se concrétise par le passage de tests, ces derniers ont fait l'objet 

de nombreuses critiques. Ainsi, l'usage abusif de questions à choix multiple (correction ra-
l' . 

pide) se prête mal à la vérification du transfert de connaissances à des situations comme 

écrire, remplir un questionnaire de demande d'emploi, balancer un carnet de chèques. Le 
; 1 : . ~ 

nombre forcément réduit de questions diminue la fiabilité de la mesure. 

Comme l'évaluation de~1 ypmpéte11ces minimales :vise directement le taux de passage, 

les administrateurs scolaires SR11~ t~ntés. de commettre d,es erreurs de symétrie, ou de minimi-
. . ,, .l' . 

i ,! 

ser la probabilité de retenir de~ élèves qui devraient passer. La rétention étant un coût direct 
1 ·' •·. 

pour l'école et un coût indirect pour la société, le jugement doit être porté avec soin. 

Une autre critique conserne l'utilisation des compétences minimales en tant que stan­

dard. Le niveau de passage .~t~N~t ~b~tuellement qu'
1
un finissant du secondaire atteint au 

moins la performance normaly ~tt~p.d~e d'un élève de 14 ans, donc ayant réussi sa deuxième 

année de secondaire. Quel est l'effet de ce standard sur la communauté? Où est la ligne de 

démarcation? L'application d'un tel standard peut aussi avoir pour effet d'appauvrir le cur-

riculum. 
i ~ ·, 

l' ' î' [: 

Que peut-on répondre po~r ' contrer ces critiques? L'évaluation des compétences mi-
~ ' 1 ' : .. 

nimales peut-elle offrir des ay~?~~ges et même être j~stifiée? Les spécifications des tests 

doivent être claires et publiques. -Les questions doivent éviter les biais culturels afin d'être 

1 :;, 
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justes pour tous. Les décisions de passage devraient . reposer sur une information élargie, 

incluant, par exemple, le rendement scolaire, le jugement du professeur. Enfin, faute de 

pouvoir tout enseigner, on se concentre sur l'essentiel, tout en s'efforçant de faire acquérir 

l'esprit de découverte qui-per'mettra à l'individu de continuer à apprendre seul et d'inventer 

les solutions qui lui conviennent plus particulièrement. 

Dans le cadre d'un diplôme général, les épreuves de compétences minimales servent : 

(1) à des fins diagnostiques, po.ur;les mesures de remédiation; (2) à des fins de certification 

pour obtenir des unités capitalisables. Par contre, dans le cadre d'un diplôme professionnel, 

la situation est différente. 

' i ~ 

«Quiconque se tourne vers l'un des membres d'une profession protégée par la loi a 
le droit d'exiger qu'il fasse preuve d'un minimum de compétences de base dans son 
métier.»25 1 : ' li.' 

L j . ~ ! :~ . , . ., 

Le sens accordé à comphe11i:e 'minimale varie d'ailleurs énormément, de la capacité 

d'effectuer les quatre opérati~ns arithmétiques sur les nombres entiers à une éducation de 

qualité, passant par la format~on fqndamentale. Les diyerses significations trouvent des rai­

sons pédagogiques, économiques, ~ociales, politiques. 1 

' : !' :!\ ' 
On peut en faire un usage négatif, soulignant une limite de pauvreté en dessous de 

laquelle il ne faut pas descendre, ou un usage positif, reflétant l'évolution de la société. Ceci 
. ! . 

nécessite un effort continu d'actualisation. TI ne faut pa,s toutefois tomber dans le danger qui 
: 1 

s'offre au pouvoir politique: fixer 'des compétences minimales, mais abandonner aux indivi-

dus la responsabilité de les atteindre. 
Ji 

1 l' 

!:·· ( ! . 
25 DE LANDSHEERE; Viviane (1988), op. cit., page 46. 
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2.2.3 Compétences minimales au Québec 

La préoccupation de former des citoyens efficaces et des techniciens responsables 

pourrait facilement être retracée dans le rapport Parent des années 1960 et avant. De façon 
1 

concrète, c'est surtout avec la montée des garderies au Québec, au milieu des années 1980, 
i Il 1 

que serait apparu le premier effort: significatif du ministère de l'Éducation en rapport avec les 

compétences. En effet, il fallait dans un temps record répondre à des normes strictes con­

cernant le personnel des garderies d'enfant. Fallait-il exiger de tout candidat ou candidate 

trois années de cégep afin d'occuper une fonction dans une garderie? Pourquoi ne pas re­

connaître les compétences déjà acquises? C'est ainsi qu'est apparu le FIRAC, Fonds pour 

l'Implantation de la Reconnaissance des Acquis au Collégial. 

Dans le cadre de cette entrêprise, une mission québécoise se rendait au Royaume-Uni 

et en Écosse, en mai 1988, ~ous la présidence de monsieur Robert Isabelle. Suite à cette 

visite «éducative», un rapport de mission permettait au Québec de prendre connaissance 

des initiatives écossaises et britanniques en matière de formation professionnelle d'ordre 

collégial. Depuis ce jour, le tocable «compétence »·revient sans cesse comme un leitmotiv 

dans le discours politique reli~ à 1' éducation, comme le cri de ralliement des administrateurs 

de l'enseignement. La définitibri' 'des programmes centrés sur les compétences constitue le 

dernier mot d'ordre du Service de' :développement des programmes de formation profession­

nelle au collégial. 

À titre indicatif, voyons ~e que signifie compétence pour les praticiens écossais, dont 

veut s'inspirer grandement le: Qtiébec.26 L'élément principal du système de formation pro-

26 ISABELLE, Robert, 11989. Une révolution tranquille au Royaume-Uni : de 
nouveaux système de fo~atiop et de qualification professionnelles centrés sur les 
compétences. Rapport de missio'n. Montréal: Fédération des Cégeps, FIRAC, Document 
19. 180 pages. Pages 25-27 .. 

' :1 
1. 
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fessionnelle écossais au niveau collégial est le module, qui correspond, en principe, à un ap-

prentissage de quarante heures. Chaque module comporte idéalement entre 3 et 5 sous­

compétences intimement liées pour constituer une compétence générale. Il en ressort que la 

composante essentielle d'un ~odule est la sous-compétence. 
; : !: ' 
' ' 

Qu'est-ce donc qu'une sdus!..compétence? Une Sous-compétence comprend une habi-

leté assortie d'un critère de performance. Il existe trois domaines de sous-compétence : la 

connaissance (savoir), l'habi~et~ ,~anuelle (savoir-fair~) et le comportement (savoir-être). 

Nous retrouvons ici la classification de Bloom. L'aspect intéressant vient de l'assignation 

d'au moins un critère de performance à chaque sous-compétence identifiée. 

La notion de (sous-)compétence est éclairée par une définition générale, qui inclut le 
( i l ' l 1 

' 1 1 \ 

critère de performance : « cap3;~ité , de re~plir les rôles et les tâches d'une fonction de travail 

à un degré de performance satisfaisant. » 27 
:l ' ;1:: 

1: 

Cela comprend : 
': ,!, 

la possibilité d'utiliser les connaissances et les habiletés dans différentes situations, 
~ i; ' d 

celle d'organiser et de planifier son travail, 
li ((. 1., ' 

celle d'innover aussi bien que de remplir les tâches routinières et 
:J ; 1! _: : . ' 

celle d'interagir de façon efficace avec les collègues, les supérieurs et les clients. 
' l: i i• ' 

!-·. L.;. 
; .': 

.il:: 

: 1 lj ~ 

27 ISABELLE, Robert{19S9), op. cit., page 25 . 
: 1 ' 

1. 
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2.2.4 Détermination des compétences 

Celui qui définit un programme de formation professionne11e rencontre le problème de 

la détermination des compétences spécifiques. TI peut procéder, en fonction de la situation 

de départ (la compétence ou la matière d'apprentissage), selon l'une des deux approches 

suivantes: 

par déduction, s'inspirant alors des employeurs et du ministère de la Main-d'oeuvre : 

d'une compétence générale, il déduira une sous-compétence spécifique. 

par induction, partant de descriptions de cours déjà élaborés, il regroupera les éléments 

de connaissances, les habiletés et les comportements en compétences spécifiques pour 

constituer une compétence générale. 

Les Écossais nous offnhit ·uhe 'description pratique du concept de compétence repré­

sentée par le schéma ci-dessous •: 28· 

- Méthode pour résoudre les 
problèmes 

- Capacité de tirer le maxi­
mum là où il n'y a aucune 
solution adéquate 

- Pensée déductive, induc­
tive, créatrice 

- Choix de l'habileté et des 
concepts pertinents 

- Application à une nou­
velle situation 

COMPÉTENCE = 
, E.FFICACITÉ AU TRA \(AIL 
. \ 1 1 

-Calcul 
- Communication 

- Dextérité manuelle 

Figure 3. Définition de la compétence par le praticien. 

:' ~ 

28 ISABELLE, Robert, op. cit., page 26. 
: . 

,; 
, ; . 1 

Pré-planification 
- Gestion 
- Capacité de prendre des 

responsabilités et de faire 
preuve d'initiative 
Recherche d'information, 
capacité de voir que la 
responsabilité se trouve 
ailleurs 
Capacité de composer 
avec les gens 

- Volonté de fournir un 
rendement efficace 
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Selon le schéma précédertt, un individu est jugé compétent lorsqu'il satisfait trois 

conditions : (1) il possède des habiletés particulières, (2) dont il démontre la maîtrise en les 

appliquant pour résoudre des problèmes concrets; de plus, (3) il a intégré ces habiletés à son 

activité professionnelle en général !en faisant preuve d'une meilleure efficacité personnelle. 

Le comité chargé de la détermination des compétences d'un module doit être con-

scient de deux écueils principàux : 

éviter une spécificité ou une généralité trop grandes; 

la. formulation doit décrire une compétence claire, mesurable, accessible par la 

majorité. 

Maintenant, pourquoi 3;ccro.ch~r J'épithète minimal au terme de compétence? Voici 
, • ' . ' ,. ,. -, -' 1 

une explication pratique donn~e . P.~r . les auteurs du sy~tème CAP. 29 L'un des besoins de 
. . , l . l l •. /(l 

l'apprentissage [du moins pr~ft'i~sj19,~el] est l'efficacit~. Ceci se manifeste par la nécessité 

de spécifier pour chaque compétence un critère de performance de niveau minimal. 

Voici les deux raisons qui e11 découlent: 

1) Le sur-entraînemf(nt: il ne sert à rien de former un élève à une compétence qu'il 

maîtrise déjà. . , 

2) Le sous-entraînement : le futur professionnel doit maîtriser au moins un certain 

niveau de compétence. 

",! 1': ' 
~- - ''· 

r . ~ - ( 

29 MANUEL, Donald; DEANE, Arthur. 1976. « CAP, A Flexible Training Sys­
tem.» Canadian Vocational Journal (Journal de l'Association canadienne de la for­
mation professionnelle). Volume 12, Numéro 1, Avri~, pages 19-22. 
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Le concept de compétence 'minimale est donc très riche de sens et de promesse. Il 

nous est malheureusement impossible dans les limites du présent travail d'en présenter toutes 

les facettes.t Nous espérons que :le l~cteur a réussi à $e faire une idée assez claire du con-
... . lj ' 1 ' 

cept à l'aide des explications théoriques et pratiques exvosées ci-avant. 

Les deux sections suivantes décriront la téléinformatique en tant que champ d'études 

et en tant que secteur d'activité. L'une des annexes expliquera les règles à suivre pour 

énoncer une compétence. Les principaux résultats de la recherche se composeront de 

l'expression de compétences en téléinformatique selon le format d'un profil de compétences. 

1. 

t Le concept de compétence est maintenant utilisé pour définir les programmes d'étu­
des et de formation, notamment les programmes de formation des enseignants au Québec. 
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2.3 Téléinformatique, objet d'étude 

Notre recherche vise à déterminer des objectifs exprimés sous forme de compétences 

pour la formation de techniciens en téléinformatique. Le concept de téléinformatique consti-

tue ainsi pour nous un objet d'étude sous deux aspects: en tant que domaine d'activités hu­

maines et en tant que domaine de connaissance. 

2.3.1 Téléinformatique. domaine d'activités humaines 

La téléinformatique représente un secteur d'activité en pleine effervescence. Dans les 
'• 1, ; 

limites de la présente étude, il nous apparaît pertinent de circonscrire ce domaine profession-

nel. Pour en déterminer les pèrspectives, nous présenterons des exemples d'activités propres 

à la téléinformatique dans le mqn~e du travail, tel que perçu par les plus récentes études de 

marché effectuées par les goyvemements provincial et fédéral. Même si certaines de ces 
' ' ' 1 

études datent quelque peu, elles offrent un schéma de base intéressant et précisent certaines 
~ ' ' ' 

restrictions importantes. Noto,ns que, dans les études du marché du travail, l'expression 

«domaine d'activités humaines» s'appelle simplement« secteur». 

D'ores et déjà, l'informa~iq~e t.ouche pratiquem~nt tous les secteurs de l'activité hu-. ' 

maine. Cette tendance envahis~~q.te, nous force à la d~finir avec précision et à en délimiter 
1 ~ ' • • ' 1 • ; 

l'application spécifique tout .en, respectant les spécial~tés diverses. C'est dans cet ordre 
. . . 1. . 
' 1 ~ 

d'idée, qu'il importe de rapprl~r 
1
'e ,principe d'exclusipn qui délimite aussi clairement que 

; • . 

possible ce qui revient à chaGU1J. . . Enfin, il sera utile de distinguer les différentes catégories 
1 ' . 

d'utilisateurs. Commençons par définir ce qu'est le sec~eur de l'informatique. 



«L'informatique est un secteur professionnel et une discipline qui s'occupe, au 
nom des utilisateurs finals, de la conception, de l'élaboration, de l'implantation, de 
l'exploitation et de l'entretien de systèmes automatisés et d'autres installations con­
nexes dont on se sert pour recueillir, traiter, stocker, extraire et diffuser 
1' information. »30 · 

1 1 1: 
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Certains domaines sont; excl4s du secteur inform1:1tique particulièrement pour les tech-
·: l' ' 

niciens de niveau collégial. :J?'emblée, les éléments de connaissance se rapportant à la for-

mation d'ordre universitaire sont exclus. 

« [ ... ] on peut affirmer que les besoins en ressources humaines se situeront à deux 
niveaux bien distincts. On aura besoin de ressources plus spécialisées et plus poly­
valentes. [ ... ] une telle spécialisation est faite de connaissances qui relèvent davan­
tage de l'enseignement vniv~rsitair~ ... 

r. , . ( · 

» [ ... ] En ce qui conce~è 1~ dêmande d'une main-d'oeuvre plus polyvalente, elle 
s'adresse surtout à des 'ressbu'rces' formées au collège. [ ... ] ... des aspects qui de-
vront faire l'objet d'une étude plus poussée au collège [ ... ] : la gestion des banques 
de données, la gestion adrhirûstrative, les systèmes intégrés et le contrôle. »31 

Voici deux autres parag~ap~~~s révélateurs de la spécificité réservée à l'informatique : 

f':' 1 . I l' 

« Le contenu de ce répertoire concerne les spécialités dont la formation porte sur 
l'acquisition de connaissances propres à l'informatique. Ainsi, même si la conduite 
d'un robot [ ... ] comporte .des èonnaissances en informatique, la profession de cet 
opérateur ou opératrice ni e~t,.pas considérée comme en en faisant partie. [ ... ] 

, .. 

» Aussi convient-il de'!distihguer l'informatique 'dans ses applications, tels la télé­
matique, la bureautique; la conception assistée par ordinateur (CAO), la conception 
des bâtiments assistée par ordinateur (CBAO), le dessin par ordinateur (DAO), la 

':: :: :\': :. 

; 1' '1: 1
1 

, Il, 

3° Commission de l'emploiet de l'immigration du Canada. 1980. Téléinformatique. 
Analyse interprovinciale. Ottawa : Ministère des Approvisionnements et Services Canada, 
Collection : Analyse et dévelqppemeti.t, professions et carrières. Page xix. 

31 GIPEX, Centre de développement des profils de formation professionnelle. 1985. 
Répertoire des profils de formation professionnelle .: Informatique. Québec : Direction 
générale des publications gouvernementales,. Page 7. 1 

~ .: ! ! . ~ 
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fabrication assistée par ordinateur et la conception et la fabrication assistées par 
ordinateur (CAO/FAO). »32 . 

37 

Le document fédéral apporte d'autres précisions, surtout au niveau de la clarté du 

principe en cause, tout en étant plus large quant aux domaines couverts par l'informatique. 
' ' 1 

Tout d'abord, voici les exclusio~s explicites. 

« Les définitions susmentionnées [des domaines] excluent les fonctions suivantes : 

1. ventes et commercialisation ; activités manufacturières ; pose et entretien du 
matériel comme faisant partie de l'approvisionnement et du service, non visé 
par le secteur de Finfonnatique; 

2. certaines disciplines d~ms lesquelles l'informatique joue un rôle plus secon­
daire que principal, par' exemple : conduite de processus industriels, recherche 
opérationnelle, grandes applications scientifiques et techniques. »33 

Le principe de base des 'exclusions est : 

«La compétence au niveau des applications incombe surtout à l'utilisateur final 
!; 

de même que la compétence en informatique relève principalement du secteur 
de l'informatique. »34 

~ 1 i r f : ~ ' ' : 

C'est ainsi que sont excNrs l~s disciplines suivantFs: 

« la conduite de' piocessus industriels; 
la recherche opérationnelle; 
les grandes âppli'taiions scientifiques et techniques; 
la planification[ et le contrôle financier$; 
la gestion dè la: distribution; 
la gestion de la production. »35 

32 GIPEX, Centre de dêv'elbppement des profils de formation professionnelle, op. cit., 
page 5. ·' ' : · 

33 Commission de l'emploi et de l'immigration du Canada, op. cit., page ix. 
34 Ibid, pages x. 
35 Commission de l'emploi et de l'immigration du Canada, op. cit., pages xxvi. 

L,; ; .: ~ ;· 
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Il reste à éclaircir le concept d'utilisateur, qui, rappelons-le, est exclus du secteur de 

l'informatique. Il est question ici de l'utilisateur final, le client ou utilisateur ultime des ser­

vices fournis. On peut distinguer ~eux types :l'utilisateur direct et l'utilisateur indirect. 

« L'utilisateur final direct est celui qui exerce une certaine forme de contrôle sur la 
nature, la portée et le but du système, et qui est appelé à se servir de l'information 
émanant de ce dernier pour permettre à l'organisme en cause de s'occuper de pla­
nification, de logistique, de service ou de contrôle. 

» L'utilisateur final indirect est celui qui n'exerce que peu ou pas de contrôle sur la 
nature, le but ou la port.ée du système, et qui ne dialogue généralement avec lui que 
d'une façon déterminée' et restreinte. Il peut s'agit notamment d'un client, fournis­
seur, employé ou contribuable. »36 

' ' : ; 
; ' : 1, 

Nous avons défini le secteur: de l'informatique, présenté le principe d'exclusion et la 
1 ' . 1 i _, • ; : 

notion d'utilisateur. Voyons tpa~nten~ntde façon plus particulière le travail du technicien en 
' 1 ' ' • 

téléinformatique aussi appelé le spécialiste en télécommunications . 

• . ' , i l , i,, • 

--~_.}._L~--L~J;p_~_çj~Ji~t~ .~~-t~l~:ç_o_h.imtJrH~~Jkm~ 
. ! • ! 

En 1980, le gouvernement fédéral terminait une étude de marché sur la téléinformati­

que. On y décrivait le métier. de spécialiste en télécommunications. C'est le métier analysé 
.;:: . '. tl ! 

qui est le plus près de la téléinfor:qtatique. Nous nous sommes inspiré de cette étude pour 

composer notre questionnaire' sur les aides de travail en téléinformatique, présenté à l'annexe 

B. Comment ce métier a-t-il été étudié? Rappelons qu'un métier peut être tout d'abord 
' ~ . . ' .. 

subdivisé en fonctions ou res~o~sabil~tés. C'est ce qu'
1
a effectué l'analyse fédérale. Toute­

fois, à l'instar de la majorité des a,nalyses d'emploi, on utilise le terme bloc au lieu de fonc­

tion. Ainsi, tout comme la fonction, le bloc est composé de tâches, divisées en sous-tâches. 

36 Commission de l'emploi et de l'immigration du Canada, op. cit., pages xx. 
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,, 
Examinons maintenant le métier de spécialiste en télécommunications. 37 À chaque 

sous-tâche, sont annexées deux rubriques : (1) des objectifs de base et (2) des aides, instru­

ments et installations de travail. Alors que l'ensemble des quatre blocs est affiché dans le 
l :j;! 1 • 

tableau 5, le tableau 4 présente le cas spécifique de la première sous-tâche d'une tâche, ac-
; ! l ' l '~ - • i \ 

complir des tâches de développement, cette tâche appartenant au bloc A, Développement. 

L'objet de cette illustration est de faire ressortir ce qui a été principalement retenu de 

l'analyse fédérale : la colonne «Aides, instruments et installations de travail». Nous vou­

lions savoir ce qui est encore utilisé, et nous faire dire par les titulaires en poste quelles sont 

les nouvelles aides auxquelles Id t~chriicien fait appel dans son travail. 

Tableau 4. Spécialiste en télétbmiliu~ications : bloc ouifonction. tâche et sous-tâche. 

BLOC A DÉVELOPPEMENT· 

Tâche 1 Accomplir des tâch~s de:développement.
1 

1.01 
Sous-tâche · '· '. Objectifs de base ' 
Concevoir des normeS: lo- ( 1 Aptitudes à définir : 
giques à partir de normes · - les exigences en. matière 
fonctionnelles prédéterrni..;!' .·· de ressources dès ma-
nées en vue de la concep- chines et du logiciel 
tion du logiciel de télé- ::. -~! les exigences du réseau 
communications C011llll~ , les exigences des mé-
celui que l'on trouve dans · dias 
les ordinateurs et termi- les exigences logiques, 
naux programmables de :t,: de calcul et de contrôle 
gestion de lignes et des'; · r: ··' technique d'estimation 
modifications à apporter .à,,:, · 1 et de contrôle du 
ce dernier. temps, du coût et des 

r ressources 

Aides, instruments et 
installations de travail 
normes fonctionnelles, 
manuels et normes tou­
chant le matériel ou le lo­
giciel 

37 Commission de l'emp~Ç>i .~t de l',immigration d~ Canada, op. cit., page 131. 

•l , 
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Dans le tableau ci-dessus, nous voyons que pour« concevoir des normes ... », le titu­

laire doit posséder« l'aptitude à définir les exigences ... », et pour ce faire, il dispose sur les 

lieux de travail des outils suivants .: « normes fonctionnelles, manuels ... ». 
! . ' 

1 i " .. 

TI est assez facile de découvrir les objectifs de base et les conditions de travail. Le plus 

difficile est de détailler tout ce qui vient avant : les différentes tâches, leurs regroupements 
i ' ' : i 1 ~ ' • 

en blocs ou fonctions, et leur découpage en sous-tâches. C'est pourquoi, nous nous attarde­

rons sur les trois premiers niveaux : bloc, tâche et sous-tâche. Le niveau de la sous-tâche est 

intéressant, car il sert à préc~s~r ~a tâche. C'est un élément essentiel, concevable par lui-
! 1 •• 

même, alors qu'un objectif de base et une condition de travail n'ont de sens que par la tâche 

ou sous-tâche à accomplir. Dan~ ' ie ca&e de la prése~te étude, la sous-tâche correspond à 

un élément de compétence nrlnimMe~ ' décrivant ainsi les conditions de mise en oeuvre d'une 

compétence. 

Pour la suite de la présente section, nous présenterons in extenso ces trois niveaux, 

toujours tirés de l'analyse fédérale,. Le travail du spé~ialiste en télécommunications se dé­

compose en huit tâches réparties' ën quatre blocs (ou fonctions) . Ceci est illustré par le ta­

bleau de la page suivante. Il 1se compose des quatre blocs A, B, Cet D. Pour chacun des 

blocs, le travail du spécialiste! en t~lécommunications est décomposé en tâches. L'étude fé­

dérale détaille ensuite chaque tâche en sous-tâches, ajoutant pour chacune deux rubriques, 

tel que mentionné précédemrtierit dans 1~ tableau 4 : Objectifs de base et Aides, instruments 
1. 

et installations de travail. : 

'Il 

' 1 ; 

:: ;. 



41 

Tableau 5. Analyse des tâches du spécialiste en télécommunications : blocs et tâches. 

BLOC 

I~ÉVELOPPEMENT 
8 
MISE EN OEUVRE 

c 
ENTRETIEN ET 
MISE À JOUR 

D 
ÉVALUATION 

Tâche 

1- Accomplir des tâches de développement. 

.. 

2.:.... Evaluer et planifier la mise en oeuvre du matériel et 
du logiciel de télécommunications fournis par 
l'extérieur. 

3- Mettre en oeuvre le logiciel, le matériel et les lignes 
du réseau de télécommunications conçus de façon 
interne ou fournis de façon externe. 

4- Accomplir des tâches auxiliaires. 

5- S'occuper du logiciel, du réseau et du matériel de 
télécommunications conçus de façon interne ou 
fournis de façon externe. 

s.:... Effectuer une vérification postérieure à la mise en 
oeuvre du système installé de télécommunications 

· ~t accomplir des tâches d'évaluation et de pistage. 
7- participer à l'étude sur les normes de télécommu-.... . hicàtions et la sécurité . 
a;. · Planifier, organiser et contrôler l'exécution de son 

propre travail. 
1 

i: 

Le lecteur intéressé pourra ;co~sulter le docume~t cité afin de prendre connaissance 

des diverses sous-tâches relevées.; : Quant à nous, nous utiliserons une autre catégorisation 
' . . . 

' ' basée sur le domaine de connaissapce·; présenté dans la section 2.3 .2. 
\! : : 
li 

i 

ji 1 

1 ' 

1 'l ' ; : '1 
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Comme dernière approche pour étudier le monde du travail, nous considérerons la 

classification fédérale.38 En mai .1993, le ministère fédéral Emploi et immigration Canada 

publiait une refonte complète de son système de classification des métiers et des professions. 

Ce système, appelé Classification nationale des professions (CNP) remplace la Classifica­

tion canadienne descriptive des professions (CCDP) en vigueur depuis 1977. L'intérêt de 

ce point réside dans la classification du métier de technicien en téléinformatique. 

La CNP considère principalement deux critères de classification basés sur la compé-, 

tence : le niveau et le genre. « Le niveau de compétences est généralement défini selon le 
i 1 :. l 

niveau et le genre d'études et de formation requis pour accéder à un emploi et en remplir les 

fonctions. »39 « Le genre de compétence est généralement défini selon le genre de travail 

exécuté, bien que d'autres facteur~ reliés au genre de compétences soient également pris en 

considération dans la CNP. »40 : Deux facteurs sont alors mentionnés : (1) la pertinence des 

domaines d'études permettant' · l'accès à une profe~sion; (2) le secteur d'activité où 
; 

l'expérience dans une ligne de 'progression interne ou· dans un secteur industriel constitue 

généralement un préalable pout 'acëéder à une professioh. 

Quatre niveaux de corripéterice ont été retenus, 'surtout en fonction de la formation, 

des études. Ils sont identifiés' pat les lettres A, B, C,1 D. Le tableau suivant présente les 

quatre niveaux de compétence.· · 1
; 

38 Emploi et immigration êanada (Ministère). 'classification nationale des profes­
sions (CNP). Ottawa : Gro~pe !Communication Canada-Édition, 1993 . Ministre des Ap­
provisionnements et Services Canada. N° de catalogue MP53-25/1-1993F. 

39 Emploi et immigrati<l>n' ~anada (Ministère), op. cit. , page ii. 
40 Ibid, page iii. 

1"1' .. 
l' 
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Tableau 6. Niveaux de compétences prévus dans la CNP. 

Niveau 

Niveau de 
compétences 
A 

Niveau de 
compétences 
B 

Niveau de 
compétences 
c 

Niveau de 
compétences 
D 

Études/formation 

• Diplôme universitaire (baccalauréat, 
maîtrise ou diplôme d'études uni­
versitaires supérieures). 

• De deux à trois ans d'études post­
secondaires dans un collège ou 

• De deux à quatre ans d'apprentissage 
ou 

• De deux à ql!atre ~ns d'études secon­
daires et pluS de ~eux ans d'appren­
tissage ou plus de:deux ans de for­
mation en c~~~ d'emploi, des cours de 
formation externe ou une expérience de 
travail spécifique.r 

• De un à quatre ans d'études secondaires 
• Jusqu'à de~Ïu~néës de formation en 

cours d'empi<ii~ des cours' de formation 
externe ou uile 'e~énence de travail 
spécifique. 

• De un à deux· ans d'études secondaires 
et une brève ,déiiJ.9~str~tion du travail 
ou une formation ~n cours d'emploi 

Autres critères 

• Personnel qui assume des responsa­
bilités de supervision. 

• Personnel qui assume des responsabilité 
importantes dans le domaine de la santé 
et de la sécurité (par exemple, les 
pompiers, les agents de police et les in­
firmières auxiliaires autorisées). 

Les catégories de nivea~x de compétences sont reliées aux conditions réelles d'accès 
' ·! ,, 

aux professions, non à un statut socio-économique ou à un prestige particulier. Le tableau 

ci-dessus nous montre que l' 9bj~t de notre recherche se situe au niveau de compétences B, 

soit l'ordre collégial. 

Ensuite la CNP établit dix·catégories génériques de genre de compétences. Elles sont 
; ·l ' . 

identifiées par les chiffres 0 à 9 inclusivement. En voici la liste à la page suivantè : 41 

'·1 
· ' \ 

41 Emploi et immigratiqu , C~na~a (Ministère), opi cit., pages iii-iv. 
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Tableau 7. Catégories génériques de genres de compétences prévus dans la CNP. 

Genre de compétences Titre de la catégorie générique 

o. Membres des corps législatifs et cadres supérieurs 

1. Affaires,,:ij.nance et administration , 

2. Sciences naturelles et appliquées et professions apparentées 

3. Secteur de la santé 

4. Sciences sociales, enseignement, administration publique et religion 

5. Arts, culture, sports et loisirs 

6. Vente et services 

7. 
, , r . , ! ~ .. : , 

Métièrs, transport et machinerie 

8. Secteur primaire 
' 1 

9. Transfomiation, fabrication et services d'utilité publique 

À l'aide des deux critèresi de classification, la CNP présente la classification des sous­

groupes dans une matrice. Quatre divisions horizontales servent à représenter les quatre 

catégories de niveaux de compétênces. Les colonnes verticales correspondent aux catégo­

ries 1 à 9. La catégorie 0, Gestion, est superposée en haut de la matrice. Chaque cellule de 

la matrice ainsi constituée peut ê.ontenir un grand groupe. Pour vous faire une idée de 

l'apparence de cette matrice, :exartnnez la figure de la page suivante. Le genre 0 se répartit 

sur tous les autres genres pour former le grand groupe 00. Les autres genres, de 1 à 9, sont 

subdivisés selon les niveaux de co,mpétence, offrant un~ possibilités de 36 cellules addition-
' ' 

nelles, dont seulement 25 sont retenues, les autres étant laissées vides. La situation est ' ; . . ' 

compliquée par le fait que certaines cellules contiennent des groupes doubles, comme la 
( ' : :. " 

cellule C9, qui comporte le Gra.!;ld groupe 94/95. Nousn'entrerons pas dans les détails . . : ' 
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MATRICE DE LA CLASSIFICATION NATIONALE DES PROFESSIONS 

~ 
1 ; 2 8 9 ... 

Affaires, finance Transformation, fabrication 
et administration et services d'utilité publique u 

i 1 Grand groupe 09 1 
1 1 . 1 

Genre 0 1 1 1 

--- 1 1 ---Gestion 
1 1 

............ 1 1 ---1 1 . 1 

Niveau de 1 

Compétences Grand 
groupe 11 d 

A 

... Grand 
groupe 22 ,, 

... 
Grand groupe 94/95 

Niveau de 
Compétences \ 'j j 

1 ' 1 '! r 
D 

'ii 

Figure 4. Matrice de la classification nationale des professions de la CNP. 
fJ l •!lr:'~> 

11 ·,:kr 
f ' ' 1 '· ... ' 1 ~ f' ,, ' " ' ' 

Comme on le voit, la CNP utilise un code à deux chiffres pour identifier des « Grands 

groupes ». Chaque « Grand groupe » est subdivisé en ~ous-groupes, identifiés par un code à 
1 

trois chiffres. Par exemple, le<< Grand groupe» 21 s~intitule Personnel professionnel des 

sciences naturelles et appliquees et personnel assimile; Ce Grand groupe comporte le sous­

groupe 216, Professionnels/professionnelles en mathematiques et en informatique. Puis un 

code à quatre chiffres correspond à une profession. Ainsi, 2162 correspond à Analystes de 

systèmes informatiques et 2163 àProgrammeurlprogrammeuse. Pour chaque code à quatre 
'i : 

chiffres utilisé, une fiche a été,rédigée" En général, une,fiche n'occupe pas plus qu'une page. 

Or, la fiche qui s'apparente le plus à la catégorie d'informaticien/informaticienne visée 

par la formation collégiale ~d ' ihformatique porte le1 numéro 2163, Programmeurs/pro­

grammeuses. Cette fiche offie ûri bon e~emple car ell~ comporte le maximum de rubriques. 

Le contenu intégral de cette ~the ~st 1 ~résenté à la page' suivante.42 

42 Emploi et immigration Canada (Ministère), op. cit., Fiche 2163 . 

l '. 1 . 

.. . 1 ' ! 
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2163 Programmeurs/pro~rammeuses 

Les programmeurs rédigent des programmes constitués d'instructions assimilables par la machine. 
Ils sont employés dans des sociétés de services informatiques, des firmes d'experts-conseils en infor­
matique et dans des services de programmation des secteurs public et privé. 

; , 

Exemples d'appellations d'employés 

Programmeur/programmeuse , 
1 

• • Programmeur/programmeuse d'études, 
Programmeur analyste/programrheuse analyste développement de logiciels 
Programmeur/programmeuse d'applications Progra1nmeur/programmeuse en informatique 
Programmeur/programmeuse de ·logiciels 

1 

commerciale 
Programmeur/programmeuse de système~ : Programmeur/programmeuse scientifique 
Programmeur/programmeuse de systèmes d'exploitation 

' 

Fonctions principales 

Les programmeurs remplissent une partirou l'ensemble des fonctions suivantes: 

• rédiger des programmes ou ·des lbgiciels constitués d'instructions ou d'algorithmes assimilables 
par la machine; · , . 

• essayer, mettre au point, docllll1enter et appliquer des programmes ou des logiciels; 

• assurer la maintenance de logi9ieXs ~x'istants' en y apportant les changements mineurs requis; 

• jouer le rôle de personnes ressour~e en informatique auprès des utilisateurs. 

Conditions d'accès à la profession 

• Un baccalauréat en informdtique ou dans un autre disçipline comportant une concentration en 
programmation, telle que les:mathématique, le commerce ou la gestion des affaires 
ou 
un programme d'études collégiales en,informatique sont habituellement exigés. 

• Des cours de niveau postsecondaîre ou une expérience dans les domaines commercial, technique 
ou scientifique sont exigés pour se spécialiser dans ces applications. 

• L'expérience permet d'accéder à des postes de niveau supérieur tels qu'analystes des systèmes. 

Renseignements supplémentai~(!S , . , 

• L'expérience permet aux programmeurs d'accéder au poste d'analyste de systèmes informati-
ques. 

' i i li 

Appellations à ne pas confond~e : . , : 

• Analystes de systèmes infortnatiques (2162) 
• Opérateurs/opératrices d'ordinah:mfs (1421) 
• Professeur/professeure (voir 4131 Professeurslprofesseures au niveau collégial et instructeursl­

instructrices dans les écoles df!,f9rmation professionnelle) 
• Technicien/technicienne en 1 ~t~riei, informatique (voir 2242 Électroniciens/électroniciennes 

d'entretien (biens de consommati&n)) .. 

Figure 5. Fiche 2163 de la Classification Nationale des1Professions. 
; ; i 

f ': l . i l i 
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Comme on peut le voir .à la lecture de la fiche de. la page précédente, il n'est pas clai-
1 

rement fait mention de téléinformatique. Seules les deux dernières fonctions principales y 

font allusion : assurer la maintenance de logiciels existants en y apportant les changements 

mineurs requis; jouer le rôle de personne ressource en informatique auprès des utilisateurs. 

Examinons ensuite la fiche qui se rapproche le plus de la téléinformatique, c'est-à-dire 

celle qui se rapporte au technicien, et à la technicienne en télécommunications. Il s'agit de la 

fiche 7246, datée de 1992, présentée ci-après.43 C'est l'une des rares fiches à nécessiter 

deux pages. Pour nous, ceci est un indice de la nouveauté et de la rapidité du changement 

dans ce domaine. Voilà donc une justification additionnelle de la présente recherche, qui 

veut apporter de la lumière sur'le travail du spécialiste en téléinformatique. 

7246 Installateurs/Installatrices let réparateurs/réparatrices de matériel de télécom­
munications 

: ~ : ! : ' : t l : 1 'j . :: . ; 

Les installateurs et réparateurs de matériel de télécommunications installent, vérifient, entretiennent et 
réparent des téléphones, de l'équipement de commutation ou d'autre équipement de télécommunica­
tions. Ils travaillent dans des établiss~mehts de services téléphoniques, télégraphiques et autres servi­
ces de transmission par téléco~unications. Ce groupe de base comprend également les apprentis 
installateurs et réparateurs de truhénélideitélécotnmunications. 

Exemples d'appellations d'emplois :J 1 

Apprenti -électiricien/apprentie-élec~ri~~enn~ de 
matériel de communication ' · 1 

· · ' ' .t · 

Installateur/installatrice de postes téléphoniques 
Installateur/installatrice de radiotéléphones 

mobiles , 
Installateur/installatrice et 

réparateur/réparatrice de centraux privés de 
télécommunications · · · · 

Installateur/installatrice et 
réparateur/réparatrice de résea~x de 
commutation , :: :, ·.·1 , . ! 

. [; . l !:( '•' 

Monteur/monteuse de lignes et de postes 
téléphoniques 

Technicien/technicienne d'installations de 
centra( 

Technicien/technicienne en matériel de 
télécommunications 

Technicieh/technicienne en télécommunications 
par téléphone 

Technicieitltechnicienne en téléphone cellulaire 
Vérificateur/vérificatrice au poste central 

Figure 6. Fiche 7246 de la Ci~s!siflb'ation Nationale des :Professions. (Partie 1 de 3). 
l' 11 1,1' 

fi' : i. ' . " 43 Emploi et immigration Canada (Ministère), op. cit., Fiche 7246. 
1 : 

l , 
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Fonctions principales 

Les installateurs et réparateurs de matériel de télécommunications remplissent une partie ou 1 'ensem-
ble des fonctions suivantes : · 

Installateurs et réparateurs de postes téléphoniques 

• installer, aménager, enlever et entretenir l'équipement téléphonique, les câbles, les circuits et les 
pièces de quincaillerie connexes; '· ·· 

• vérifier les réseaux téléphoniques · installés pour repérer les interruptions de transmission; 

• réparer ou remplacer les téléphones, les câbles et l'équipement connexe défectueux ou endomma­
gés. 

. 1 ; 
Installateurs et réparateurs de réseau de commutation 

• installer des systèmes, des circuits et de 1' équipement de liaisons électromécaniques, analogiques 
et numériques dans les centraux téléphoniques et les centres de commutation; 

• inspecter et mettre à 1' essai l~s . sy~èllles, les circuits et 1' ~quipement de liaison; 

• analyser les résultats des essais et régler, modifier ou réparer les systèmes de liaison et l'équipe­
ment connexe. 

ki 
Vérificateurs de services de télécommunications 

• utiliser des systèmes d'essais informatisés pour procéder à des essais de service sur les lignes et 
l'équipement des abonnés; 

~ : . . ; 1 1 

• établir la nature, la cause et l'endroit de la panne; 

• prendre les dispositions pour envoyer le personnel de réparation approprié; 

• remplir les rapports d'essai et tenir à jour les dossiers d'essais et de services; 

• aider, au besoin, le personnel de réparation à vérifier les lignes, les circuits et les systèmes, à iso­
ler et à relever les pannes et à vérifier les dossiers. 

't< 

Technicien en équipement de télécon'ulaunications 

• installer, enlever et entretenif.dli fuatériel de télécommunications divers et des systèmes connexes, 
tels que des appareils de trans~ssion par télex et télécopie, des téléimprimeurs, des postes de 
radiomobiles, des téléphones. cyllulaires et d'autres appareils de télécommunications connexes; 

1· ' ,, ;1, ! 

• inspecter et vérifier le foncti()nnement de l'équipement de télécommunications; 
\' 1 

• diagnostiquer et repérer les défaillances du matériel et régler, remplacer ou réparer l'équipement 
de télécommunications. 

!:. ' 11 :: .1 ,: 

Conditions d'accès à la profession 

• Un diplôme d'études secondaires est habituellement exigé. 

Figure 6. Fiche 7246 de la Classification Nationale des Professions. (Partie 2 de 3). 
1• ,;) 

,, 
' ' ' • l, i 

f·:. ti : 

1 ;1· 1 î · 
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• Un programme d'apprentissage de trois à quatre ans 
1 

ou 
plus de trois ans d'expérience dans le métier et une formation spécialisée en installation et en ré­
paration d'équipements de télécommunications, en milieu scolaire ou industriel, sont exigés des 
installateurs et réparateurs de postes téléphoniques et de réseaux de commutation. 

• Un programme d'études collégiales en électricité et en électronique et plusieurs mois de formation 
en cours d'emploi sont exig~ d~si techniciens en équipement de télécommunications. 

• Le certificat de compétence est disponible, mais facultatif, en Alberta, dans Territoires du Nord­
Ouest et au Yukon. 

• De l'expérience en tant qu'installateur et réparateur (téléphone et réseau de commutation) est 
habituellement exigée des vérificateurs de services de télécommunications. 

Appellations à ne pas confondre i · , 
, r ::· 

• Contremaître/contremaîtresse des installateurs et réparateurs de matériel de télécommunications 
(voir 7212 Entrepreneurs/entrepreneuses et contremaîtres/contremaîtresses en électricité et en 
télécommunications) 

If;' ,j ,, , •, 

• Monteurs/monteuses de ligrles' ei'de câbles de télécommunications (7245) 

· . . . ' l i ' 

Figure 6. Fiche 7246 de la Chissification Nationale desProfessions. (Partie 3 de 3). 
,, .. ... '1 · r, . 1 

'· ·' 1 1 1 

Dans la fiche ci-dessus,;:la p,artie qui nous intére~se plus particulièrement est celle qui 
li : l lili' •· . 1 

se rapporte au Technicien en 'équipement de télécommunications. C'est aussi une occasion 
p:; illj·:· 

pour découvrir des catégories de tâches et côtoyer des exemples de formulations de compé­

tences. Ce dernier aspect est: ·d~veloppé dans l'appendice C, Normalisation d'un énoncé de 

tâche. 
,. 
~ . i 

)·; < l•. 
• 1 l ~ 
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2.3.2 Téléinformatique. domaine de connaissances 

La téléinformatique est considérée comme un sous-ensemble de l'informatique. 

Commençons donc par définir ce qu'est l'informatique. 
i ;! 

i 

1. «Ensemble des techniques applicables au traitement deJ'information, utilisant 
notamment des moyens.automatiques, tels qu'ordinateurs et calculateurs. »44 

2. « Néologisme introduit en 1962 par Philippe· Dreyfus et construit à partir des 
mots information et automatique [anglais data processing]. Ensemble des discipli­
nes scientifiques et des techniques spécifiquement applicable au traitement de 
l'information, effectué notamment par des moyens automatiques. L'Académie 
française a défini en 1967 l'informatique comme la science du traitement rationnel, 
notamment par machine automatique, de l'information considérée comme le sup­
port des connaissances iet ·CQJ1Ul1Unications dans les domaines technique, économi-
que et social. »45 · 

i! :: ' :1' ' 1!. ' 

L'informatique est donc un domaine de connaissance, un ensemble de savoirs scientifi-
~ \ ,. ; : ' .. ' .' 

ques et techniques au sujet du traitement de l'information avec des moyens automatiques. 

Qu'en est-il maintenant de la ~~lé,iqfoqpMique? 

1. «La téléinformatiq~~ es.~ , un système ,de transmission et de traitement de don­
nées reçues ou émises p,ar des ordinateurs au moyen de terminaux. »46 

' , , ' i l ' 

2. « Mise en oeuvre de'td.ïièment des données incluant la transmission de données 
codées entre des appareils ~ 1

géogtaphiquement Situés en des lieux différents, au 
moyen de voies de télé~omwunications (lignes télégraphiques et téléphonistes, câ-
ble hertzien). »47 ' ' ; . . .. 1 ' ·, 1 l' ·1! 1 

3. « Exploitation à distance de systèmes informatiques par utilisation de dispositifs 
de télécommunications ~>48 

i . . , • 

1 :·; . ; 

44 GINGUAY, Michel; LAURET, Annette. 1990. Dictionnaire d'informatique. 
Paris: Masson, 4e édition; 353 pa~es. Page 132. 

45 MORVAN, Pierre. 1986. Dictionnaire de l'informatique. Paris : Larousse, 
collection Références Larousse; 341 pages. Page 138. 

46 WILLET, Gilles. 1989;' De la communication à la télécommunication. Qué­
bec: Les Presses de l'Université ~~val, xv, 330 pages. Page 191. 

47 GINGUAY, M. et L:AURET, A., op. cit., pagè 272. 
48 MORVAN, Pierre, op. 'cit:, page 291 . 

0

1 1, 
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Les définitions ci-dessus l~issent entendre qu'il :s'agit de communication à distance 
.. 

entre deux ou plusieurs ordinateurs, ou terminaux. Or, l'opérateur d'un terminal est un hu-

main. De plus, le terminal n'est pas nécessairement un ensemble composé d'un clavier et 

d'un écran de visualisation. Ce peut être un simple appareil téléphonique, utilisé pour une 

conférence téléphonique. J\vj~urd'hui le champ des applications de la téléinformatique 
' ' ,, !• 

s'étend sans cesse. Convenons ~u'il s'agit de communications à distance impliquant au 

moins des humains et des ordinateurs, La distance n'est pas nécessairement grande : il peut 

s'agir de quelques mètres à des milliers de kilomètres: Le concept de téléinformatique ne 

peut s'éclaircir que lorsque les différents domaines d'étude ont été expliqués. 

La téléinformatique en i tabtt iq~b domaine dé co~aissances et domaine d'activités a 

déjà fait l'objet d'une étude dri :la ·part du êhercheur.49 · Les références utilisées à l'occasion 

de cette étude sont mentionné~s d'ans ia section« Téléinformatique» dans la bibliographie. 

Les classifications et échantilibnnages présentées ci-après sont le résultat de la compilation 

de ces références et ne peuvebt' p~~ être trouvées telles quelles dans les ouvrages consultés, 

bien qu'ils peuvent en être déauits~ i tout comme nous l'~vons fait. 

Pour les fins de la présente recherche, il importe de regrouper les tâches ou compéten-
' ' .li! 1· • •. 

ces selon des blocs logiques . . Ü(, , l'organisation de la téléinformatique en tant que domaine 
~ ; 1 ~ 

de connaissances nous offre un encadrement fondamental répondant à nos besoins. Se ba-

sant sur l'étude mentionnée ci-dessus, le chercheur a subdivisé la téléinformatique· en cinq 

catégories pratiques : les coJcepti d~ base; le matériel; le logiciel; les applications et servi-

ces; la gestion. 

49 DAOUST, Hervé. 1993. Téléinformatique : concepts de base, domaines 
d'étude, domaines d'activité. [Travail de 170 pages: effectué lors de l'activité ENS-732-
85, Lectures dirigées II, dans le cadre du programme de la maîtrise en éducation.] 

f' 

,, 
·, 
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1\ 1. 1 

La catégorie des notions de 
1
base correspond à des connaissances que le technicien ou 

la technicienne doit posséder mais"pour lesquelles il ou elle n'est pas rémunéré directement. 

Le titulaire fait appel à ces savoirs pour comprendre ce qu'il fait et pour s'adapter aux chan-,. ,, 
gements incessants dans son domaine d'activité. Il est difficile d'associer un concept de base 

• 
1 

1 '. ! f .. :1 

à un comportement spécifique. Donc, il appartient aux formateurs et aux spécialistes des di-

verses disciplines impliquées de découvrir les principes de base sous-entendus. Pour le bé­

néfice du lecteur, voici un échantillonnage des notions qui pourraient être facilement inclues 
,. 

dans les notions de base : infotmat,ique, branches de l'iflformatique, téléinformatique et télé-

traitement; communication, inforrrtation et donnée; les concepts généraux de réseau; le con-

cept de couche dans la commp~c~tiqn par réseau; le ~odèle de système ouvert (OSI), les 

protocoles; le transport de dm;mée:s,etlfl ~éléphonie . 

Les quatre autres catégorie$ f~tbnt l'bbjet d'investigation dans une analyse d'emploi. 

Nous les définirons donc clai}~ine~t. :LJ piremier s'appelle le matériel, dont voici une défi­

nition : «(Anglais hardware.) Ertsemble des composants physiques d'un système de traite­

ment de l'information, comme1Un btdibateur ou un périphérique. »50 

Le tableau de la page ~ui~~te pr~sente des sotts-catégories ainsi qu'un échantillon-
~ ' 1 ' 1' ~ • ' 

nage d'options pour l'aspect t;D:~t~~el .9e la téléinformat}que. 

i • l ' !' .. l l 

,, 
•" 

' '·(' ' : . '1: ., i 

5° Comité consultatif canadien ISO/CEl JTCl/SCI; Secrétariat d'État du Canada. 
1992. Vocabulaire des technologies de l'information (Information Technology Voca­
bulary). Toronto: Association c~padienne de normalisation. Page 174. 

1, .· 
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Tableau 8. La catégorie matériel de la téléinformatique! 

Catégorie 

Matériel 

Sous-catégorie 

(1) Typologie selon la distance 

(2) Système de transmission de don-
nées · 

(3) Typologie des transmissions 

(4) Support~ ,de transmission 

,,, ' l' 

(5) Topologies et connexions 

Échantillonnage d'options 

Echange de données ; de messages 
Réseaux : local (département, bâtiment, 

campus); métropolitain; longue dis­
tance 

ETTD (traitement de données) 
ETCD (circuit de données) 
Circuit de données; liaison de données, 

ligne de transmission 
Forme : analogique, numérique 
Horloge : asynchrone, synchrone 
Voie: série, parallèle 
Mode d'échange: simplex, duplex 
Câble à paires symétriques 
Câble coaxial 
Faisceaux hertziens 
Liaison par satellite 

, Répéteurs 
· Fibre optique 

Autres: guide d'onde métallique, câble 
sous-marin ... 

Connexions logiques : connexion par 
points; commutation de circuits; 
commutation de messages; commuta­
tion de paquets 

Connexions physiques (topologies): 
maillé, en étoile, en anneau, en bus, 
en arbre 

Interconnexions: répéteur, pont, routeur, 
passerelle 

Comités de normalisation 
(6) Normes et standards Réseaux locaux : Ethernet (CSMA/CD), 

Token-Ring ; ARCnet 
Réseaux longue distance: RS-232-C, RS-

449, X.21, X.25, Kermit, HDLC 
(ISO), SDLC (IBM) 

. . • . Serveur et super-serveur 
(7) Selection de matenels de réseau : · Mé · ·11·ru· e . RAID SLED • . . âbl da moue auxt r . , 

equtperp.~nt, c age et a pta- Capacité d'expansion 
teurs Mémoire centrale 

Puissance de traitement 

. : i ; 
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La deuxième catégorie de connaissances en téléinformatique est le logiciel. Débutons 

par une définition : 

«(Anglais software.) Ensemble des programmes, procédures, règles et de la docu­
mentation associée, nécessaire à la mise en oeuvre d'un système de traitement de 
l'information. NOTA- Le logiciel est une création intellectuelle qui existe indépen­
damment du support surleqilel il est enregistré. »51 

En téléinformatique, le logiciel peut être conçu comme étant complètement indé­

pendant du matériel; le choix du logiciel et celui du câblage sont deux décisions séparées. 

L'étude du logiciel de téléinformatique peut se faire selon les titres suivants : 

modes d'exploitation; 
ci:' : ·. : ;: : 

logiciel dans l'ordinateur client; 

types de serveur; 

logiciel d'une station sef:v~uf;: 

options logicielles; 
: .: : ; , . 1 

le marché des logiciels de 'ré~eaù; 

sélection de logiciels de. rés~au : facteurs et solutions à considérer. 
i . . 

Le tableau de la page sui~ante présente des sous-catégories et un échantillonnage 

d'options pour la catégorie logiciel de la téléinformatique. 

1 i' f. 

~ : 

51 Comité consultatif canadien, et al., op. cit., page 360. 

, ' ): 
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Tableau 9. La catégorie logiciel de la téléinformatique. · 

Catégorie 

Logiciel 

Sous-catégorie 

(1) Modes d'exploitation 

(2) Logiciel dans l'ordinateur client 
! t 

(3) Types de serveur 

(4) Logiciel d'une station serveur 
! .1!' 

i·•" ' 

(5) Options logicielles 

(6) Le nW-c~é des logiciels de ré­
seau 

(7) Sélection de logiciels de réseau : 
facteurs et solutions à considérer 

' ' ' 

1 '. 

Échantillonnage d'options 

Mode différé, traitement par lots 
Mode conversationnel, interactif 
Monotraitement; multitraitement 
Temps partagé 
Logiciel de redirection : shell, script 
Logiciel de transport : IPX (NetWare), 

NetBJOS (Lan Manager) 
Interface de programme :API; SPX 
Protocole de communication 
Translation du redirecteur 
Serveur de fichiers; base de données 
Serveur d'impression 
Serveur de communication 
Réseau entre homologues 
Réseau multitâche 
Composantes d'un serveur de fichiers : 

gestion des fichiers; mise en mémoire 
cache; contrôle de l'accès 

Installation du serveur d'impression 
Fonctions d'un serveur de communica­

tion 
Sécurité : serveur dédié, UPS, redon­

dance, audit, chiffrement, gestion 
· Indépendance du matériel : portabilité, 

auto-reconnexion 
Fiabilité MI'BF, écriture miroir, duplex­

age de disque, joumalisation 
Connectivité : formats de fichier, proto­

coles de communication, routeurs 
· Performance : antémémoire, allocation 

dynamique des ressources 
Fonctionnalité : installation, modules 

chargeables, approche client-serveur 
Famille NetWare (Novell) 
VINES de Banyan System 
LAN Manager de Microsoft 
Digital (Pathworks); AT&T (Ethemet) 
Performance Technology (POWERServe) 
LANtastic d' Artisoft 
Nombre de clients 
Intégration de Macintosh 
Intégration de VMS ou UNIX 
Réseaux longue distance, interconnexion 

de réseaux 
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Le troisième grand volet de la téléinformatique à considérer est celui des applications 

et services. Cet aspect n'est pas évident; il ne peut pas être simplement déduit des deux di­

visions précédentes que sont le matériel et le logiciel. Voici deux définitions appropriées : 

« application n. f. (anglais. application). Nom générique désignant une utilisation 
particulière des techniques informatiques qui vise à intégrer l'emploi d'un ordina­
teur dans une quelconque activité : gestion administrative, contrôle de procédés in­
dustriels, traduction automatique, etc. »52 

«service n. m. (anglais service). Ensemble de prestations offertes à des utilisa­
teurs, le plus souvent sur des bases contractuelles. [Ces prestations] comportent 
une description fonctionnelle des possibilités fournies, une description de la tarifi­
cation appliquée, des garanties de performance, de qualité et de disponibilité. Cer­
taines prestations annex~s peuvent être offertes, comme par exemple la documenta-
. [ ] 53 . tton. . .. » 

, , 1 : 

Le mot application a aussi une . ~ignification spéciale en télécollliTiunications. C'est le 

nom de la couche particulière dans le modèle des systèmes ouverts, qui s'intéresse à la 

communication entre systèm~~ disi~nts. 'Il existe maintenant plusieurs classes d'utilisateurs, 
J.! ' ' ' · -~ :· ; : '• . :. 

aux besoins et aux installatiôns11ttès diversifiées. Pour s'en faire une idée, considérons 

l'éventail suivant des applications : le télex, le télétex, la télécopie, la messagerie électroni-

que, la téléconférence assistée par ordinateur, l'audioconférence, la visioconférence, la vi-

déotransmission. 1 . 1 1 i ~ 

Î. ' i ~ : . 

Vu son importance gran'dissàntê et sa grande divérsité, le vidéotex peut constituer une 

· sous-catégorie à part. Il faut ajouter à tout cela les services couramment offerts en télé­

communications. Le tableau de la page suivante subdivise la catégorie des applications et 

services en sous-catégories et offte des exemples de notions et d'activités associées à cha-

cune des sous-catégories. ! :, 

. ~ i 
1' ' • ~ l ' . 

52 MORVAN, Pierre, op. ctt., page 17. 
53 MORY AN, Pierre, ap,.; ci;t~, page 263 . 

,. 
: · l 
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li 
'' 1 

Tableau 10. La catégorie des applications et services de la téléinformatique. 

Catégorie 

Applications 
et services 

Sous..:.catégorie 
!; '. l · · 

(1) Applieat'ions· 

(2) Vidéotex 

Échantillonnage d'options 

Le processus d'application 
Le télex 
Le télétex 
La télécopie 

· La messagerie électronique : vocale, non 
vocale 

Téléconférence assistée par ordinateur 
Audioconférence et multiconférence 
Visioconférence 

. Vidéotransmission (télévision interac­
tive 

Vidéotex diffusé (télétex) 
Vidéotex semi-interactif 
Vidéotex interactif 
Réseau vidéotex 

.. :1 • [, · 1 ' : \ Normes et protocoles du vidéotex 

(3) Sertti.CèS'o'fféfts én télécommuni- · Bases ~e do~ées: Jo~rnaux et magaz~-
cationsdjl, i. nes, .archid;es, h1o~aues, météor

1
oloéegte, 

'· ., · servtces emp 01, annonces c ass s, 
··· l · · · ~ ·· · i spécialité (loi, affaires, économie, 
! ; ' ' !. 1 etc.) 

fi li 

t·' ,i. 
,. 

Logiciel : utilitaires de communication; 
partagiciel; aide à la mise au point de 
programmes 

Courrier électronique (avec passerelles 
entre serveurs) : Contacts sociaux, 
commerce, rencontres; groupes 
d'intérêt, travail à domicile 

Accès aux services : banques, réserva­
tions d'avion, d'hôtel, location 
d'auto, bourse, fleuriste, commande 
par ordinateur 

Divertissement : jeux interactifs, jeux 
d'aventure, jeux de rôle, échecs ... 
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Il ne faut pas oublier la fonction de gestion. Synonyme d'administration, la gestion 

est prise ici dans son sens général ,d'« organisation administrative ».54 Le département de la 

téléinformatique fait appel aux mêmes responsabilités de gestion que les autres : planifica­

tion, budgétisation, direction ·et :c.bntrôle. En plus de ces activités, le gestionnaire d'un ré­

seau informatique sera assisté; dans son travail en considérant : 

les niveaux de gestion spécialisée d'un réseau; 

la gestion de réseau grande envergure; 

la gestion de réseau au niveau physique; 

les analyseurs de protocole; 

les logiciels statistiques de r~sea~; 
1 , t . 

les logiciels de réglementatio~; 
1:: ,.,. 

la gestion générale. 
(.' 

Voici les trois éléments d~ g~stion communs à toute occupation : 55 

·: : i 

« 1. Planification : rassemb,lement des faits, analyse, synthèse ; prévision et éva­
luation des innovations 'et d6s changements ; évaluation des solutions de rechange ; 
prise de décision. 
» 2. Direction : organiser, déterminer les rôles, les rapports, les tâches, les pou­
voirs, les mécanismes de coordination et les ressources ; transmettre des plans, des 
objectifs, des politiques et des résultats anticipés ; motiver, diriger, orienter et for­
mer le personnel. 
» 3. Contrôle : mesurer, contrôler, évaluer avec les plans les progrès réalisés ; ré­
utiliser les résultats obtenus pour la planification, diriger les opérations. » 

Le tableau de la page suivante organise la catégorie gestion de la téléinformatique en 

sous-catégories appropriées et offre pour chacune d'elles des exemples de concepts et 

d'activités. 

' : 

54 GINGUAY, M. et LAURETt, A., op. cit., page 116. 
55 Commission de l'emploi et de l'immigration du Canada, op. cit., pages x-xi. 

1 . . l' 

! ; 
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Tableau 11. La catégorie gestion de la téléinfonnatigue. 

Catégorie 

Gestion 

Sous-catégorie 

(1) Niveaux de gestion spécialisée 
d'un réseau 

(2) Gestion :de réseau grande enver­
gure 

(3) Gestion ~e réseau au niveau 
physiquë ·. ' 

1 i i ' ~ 

(4) Analyseu~s de protocole 

• i(, , 

(5) Logiciels .statistiques de réseau 

(6) Logiciel~ de r:églemen~tion 
(LAN Metering software) 

• 1 , . 

i, i : ' 

. ' 

(7) Gestion générale 

''!• 

Échantillonnage d'options 

L'échelon du réseau 
Le noyau de câblage 
Analyse de protocole 

: Comptage de trafic 
· Analyse statistique 

Gestion des défaillances 
Gestion de la configuration 
Gestion de la performance 
Gestion de la sécurité 
Gestion de la comptabilité 
Analyse du disque dur du serveur 

File Wizard de Knowzall Systems 
Le noyau de câblage 

TokenVIEW de Proteon 
Compteur de trafic 

Monitrix de Cheyenne Software 
LANtern de Novell, Emonitor de 
Brightworks, Network Inspector de 
Tiara Computer Systems 

' Carte adaptateur 
National Semiconductor 

Réflectométrie à portée temporelle 
Sniflèr de Network General 

' Problème de sécurité : décodage du con­
tenu des paquets 

Services : espace disque par application, 
client, etc., taux d'activité de pro­
grammes ou de fichiers, durée de 
connexion, travaux d'impression, ré­
partition de la charge d'un serveur, 
détection de seuils ou limites 

Produit : progiciels de Banyan, de No­
vell; Watchdog de Network General 

Protection contre la piraterie 
Exemple de produit : Turnstyle de Con­

nect Computer Co. 
Surveillance de l'utilisation des ressour­

ces 
·. Planification 
Direction 
Contrôle 
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TI nous est apparu nécessaire, tel que souvent mentionné en analyse d'emploi, d'ajouter 

une catégorie des domaines auxiliaires qui regroupe des activités fonctionnelles propres aux 

techniciens de la téléinformatique. Ces classes d'activités ne relèvent pas d'une branche 

spécifique de la téléinformatique, mais elles occupent une bonne partie du temps des techni­

ciens. La recherche documentaire nous a permis de découvrir un document fédéral sur la 

téléinformatique qui considérait ~et aspect important. 56 Le tableau suivant présente les 

sous-catégories appropriées et des exemples de concepts et d'activités pertinents à chacune 

des sous-catégories. 

Tableau 12. La catégorie des domaines auxiliaires de la téléinformatique. 

Catégorie 

Domaines 
auxiliaires 

Sous-ca(égorie 
1" ' i . • •. 

(1) Normes d'exploitation 
1 > 1 ; 

(3) Ser!vice aux opérateurs 

( 4) Installation · , 

(5)Études 

., 
·· ' 
'; \ 

' 1
1 .li 

Échantillonnage d'options 

Normes fonctionnelles 
Normes de performance 
Normes de sécurité 
Manuels d'utilisation 
Formation des usagers 

. Manuels d'opération 
· Formation, aide et conseil : 

équipement, logiciel de télécommuni­
cation 

Surveillance des travaux d'installation et 
d'entretien: devis, normes 

Plans et devis : dessins de réseaux 
(logique, physique) 

Comparaison d'alternatives : performan­
ces, coûts, sécurité 

Cahiers de charge de téléinformatique et 
appels d'offres: conception. rédac­
tion. évaluation 

56 Commission de l'emploi et de l'immigration du Canada. 1980. Téléinformati­
que : Analyse interprovinciale. Ottawa : Ministère des Approvisionnements et Services 
Canada, Collection Analyse et, dév;eloppement, professions et carrières. 

1· ' ' "· . 
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Le Québec est résolument engagé dans une définition de ses programmes de formation 

au collégial selon une approche basée sur les compétences. La réforme en cours témoigne 

de cette dynamique. TI faut aussi reconnaître que le marché du travail fonctionne en termes 
1 i ' ;!\ · i 

de compétences. Pour les professeurs de Cégep, cette approche nouvelle présente des rami-

fications qui dépassent leur domaine d'expertise habituel. Elle offre ainsi une situation qui 

appelle la recherche. 

Comme point de départ à la recherche, nous avons posé une question. Afin de déga-
' 

ger les concepts et poser les limites de façon claire, nous avons soumis la question de re-

cherche à l'analyse conceptuelle. Les choix sont faits. Nous avons établi que la téléinfor­

matique est un domaine de cbhnai~sance. Nous voulons en préciser les activités telles que 
' . 

pratiquées par les techniciens d·ci :f6hliation collégiale eri informatique. La recherche consiste 

à déterminer ces activités à 1~ ' 1Jhpèr~ db concept de ~ompétence à un niveau exploratoire. 

Notre recherche exploratoire 'est jU'stifiée pà.r la situati6n de départ : un programme de for­

mation au contenu vague à défiiûf1 eni· termes de compétences. Dans le cas de la formation 

professionnelle, la définition des compétences se situe dans l'anaO;se d'emploi. 

Un emploi est un postê rém1.hiété 'qui peut être occupé par un individu y exerçant la 

spécialité dans laquelle il a été' forlné,~ en tout ou en partie. Aussi, plusieurs individus d'un 

même domaine de spécialisatidh peuvent occuper des emplois différents. Ici, nous nous inté-
~ ' i . . ~ - ' 

ressons aux tâches différente~ ; dan~ dJs ~mplois différents reliés au domaine de la téléinfor-
! ! l i l i i, l : '' ~ ·, ' ' • ~ 

matique, pouvant être remplis par · des personnes formées en informatique au niveau collé-
'• '·'. 
!, '1 . 

gial. De cette façon, nous saurons quelles sont les compétences mises en oeuvre dans des 
: ~ l ll : 1 : 

emplois différents, mais dans l.u1é ,même spécialité. Les compétences ainsi identifiées pour-
::·, !1 :{ 1' .. ' 

ront servir à définir un programme de formation. 

! :; j 
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Les lectures effectuées ~ous o~t montré l'importance accordée par le ministère de 

l'Éducation à l'approche par compétences. Les compétences servent de pont entre l'emploi 
. t 

et la formation. Pour des raisons d'économie, les objectifs de formation sont tirés des corn-
' '! · ' 

pétences minimales. 
·,; 

Enfin, il a fallu définir l~domaine de spécialisation qu'est la téléinformatique. Pour y 

arriver, la téléinformatique a été considérée sous deux aspects : en tant que domaine d'acti-

vités humaines et en tant que domaine de connaissances. Il est relativement facile de cir­

conscrire les connaissances impliquées. Par contre, l'effervescence de ce secteur rend diffi­

cile l'identification des tâches impliquées et des titulaires d'emploi. Nous avons cité les 

principales études provinciales et fédérales officielles pour montrer l'état de la question. 

1:: 
Résumons. En 1991-93, les professeurs du département d'informatique voient appa-

; : ! ' ; 1 ; . : ... : ' ' ~ 

raître une nouvelle matière à leur liste de cours à donner, la téléinformatique. Aucun profes­

seur n'a reçu de formation dans ce domaine en pleine effervescence. Depuis quelques an­

nées, leur charge d'enseignenient r~ éte augmentée de vingt pour-cent. De plus, un nouveau 

concept va prendre un place 1 ' p~é~'ortdérante, la définition de programme par compétence. 

On leur dit aussi qu'ils doivent reiicontrer les besoins régionaux du marché du travail. Qui a 

les qualifications pour faire face â' la·:situation? Le chercheur décide de se pencher sur la 

question, de sa propre initiative,1 sdhs soutien institutionnel. C'est ainsi qu'il découvre que le 

cadre de référence pour répondr~ ::à 1~ question de recherche se situe à la jonction de deux 

mondes : la notion de compétence. en formation profess~onnelle et la téléinformatique en tant 

qu'objet d'étude. Et pour répondie aux besoins du marché du travail, la méthodologie d'en-
' . ' 

cadrement est naturellement l,'apalyse d'emploi. C'est ce dernier aspect qui sera développé 
!· ... : . ' 

au chapitre suivant. 

i j r ; ; 

: ' t ~ : ' : i 



'i ' 1 1 1 

i 1 , ' 1 ' 

CHAPITRE 3 

MÉTHODOLOGIE 
~ i 1 ci ! J 

î i 

Le chapitre précédent aétàbli q~e i'objet de notr~ recherche concerne le domaine de la 
,. . ' ., ' j 

téléinformatique en tant que besoin de formation pour des techniciens formés au niveau col-

légial. De plus, cet objet s'inscrit dans la politique du ministère de l'Éducation du Québec : 

la définition de programmes par compétences. Cette approche a été saluée parmi les déve-, 

loppements les plus importants et influents pour promouvoir le processus de l'éducation. La 

suite logique de la définition de programmes par compétences est l'enseignement basé sur 
;' 1 

les compétences. Dès 1973, SCHMIEDER décrivait ainsi l'enseignement basé sur les corn-

pétences: 

« Un concept à plusieurs facettes à la recherche de praticiens. Une collection 
d'évidences pour vérifier la , ;capacité1 ! d'exécutio~ de candidats. Le meilleur outil 
administratif disponible auxéducateurs d'aujourd'hui. Indication avec autant de 
précision que possible de qtii 1est responsable de quoi. »57 

i: . 1 ·: · ; 1\: : :!1 i 
Conscients des avantages de cette approche, DEANE et MANUEL (1977) ont combi-

• l i l 

né la méthodologie DACuM («Design Â CUrriculuM») et l'enseignement basé sur les 
; i ! ! 1 ' ' 1 ~ . 

compétences pour développer le procédé CAPS « Competency Analysis Profile System»). 
' 1 ' l i '·· · :1 1 

Les deux premières étapes de ce procédé .se rapportent au développement d'un profil de 
.: ' l' . ~ 1 ' \ i 

compétence. Les trois autres relèvent davantage de l'enseignement. Voici ces cinq étapes : 

57 SCHMIEDER, A. A, . . ~~?~ ,. ( Çompetency-Based Education : The State of the 
Scene. Washington, D .C. : American Association of Colleges for Teacher Education. Page 
172. (La traduction française'·e$t' lê't'ait' de t auteur du présent rapport.) 

• . ,l 

i. ' l ' ' j 1 . j 1. .~ 
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« 1. détermination des habiletés et des connaissances utilisées par les titulaires 
d'une occupation, soit constitution d'un profil de compétences; 

2. validication du profil établi à l'étape 1 auprès d'un grand nombre de prati-
ciens; ' ' 

3. définition des objectifs de 1forination (standards), pour chaque compétence 
identifiée dans le pro~i ' de . c.oinpétences; 

.:· . ' 'il ; ; ; ': 
4. mise en place des re.sso:urce

1
s d'enseignement; 

5. mise sur pied et gestion de systèmes de prestation. »58 

Notre recherche explor~toir~1 
correspond à 1' étapè 1 ci-dessus. 

• • . : 1 : ~ . ~ : . : 

', 

3.1 L'analyse d'emploi' co.Wme ;:cadre méthodologique 
~ ~ 1 , , L · : ·: 1 :. J ~ 

64 

Il sera démontré au couts du :présent ·chapitre comment l'analyse d'emploit fournit une 

méthodologie bien adaptée pour rencontrer les besoins de cette étape lorsqu'il s'agit parti-
fi : , :I ll ;': \' ' ( '1 ' i 

culièrement du secteur professim;fuel. De plus, l'analyse d'emploi s'inscrit naturellement 

dans le processus des progratpmes d'étude~ tout en foiurnissant des moyens d'investigation 

appropriés. 
t ; i 1 . ' :: ~· ,-

En tant que processus, l~ 4qmaiqe, d~s prograrnrq.es d'études aussi appelé Curriculum 

se décompose en trois grandes phases : !';élaboration, l'implantation et l'évaluation. Ces 

·phases peuvent aussi être cons~dérées comme faisant partie d'un cycle, tel qu'illustré dans la 
• . : ; 11

1 
1 ' 

figure de la page suivante. En ~ffet, ,les changements 'de la société et les lacunes détectées 

par l'évaluation appellent une' nou\rell~ !é1aboiation · ou du moins des améliorations importan­

tes. Et la roue continue. :La présehte : recherche se situe nettement dans la phase de 

58 DEANE, A.; MA:NVPL,;D
1
• 1 ;1~1:7· «CAP ~ystem: A Five Phase System for the 

Development of Competency • Oriented ·Training Progràms. » Adult Training. Volume 2, 
No 4. Pages 9-15. 

t Pour la terminologie spécialisée en analyse d'emploi, veuillez consulter l'annexe D . 
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:. )1 

l'élaboration. TI ne sera donc pas fait mention des deux autres phases dans la suite de ce 

rapport. 

! 1 

ÉVALUATION. 
i l i i 1 . 

Figure 7. Le processus du programme d~ études. 
~ • : ' ,: ' '· ' \ ' 1 • 1 

De plus, nous avons déjà mentionné (page 21) que toute notre recherche s'inscrit dans 

un branche plus vaste de l' arbre .du domaine de l'éducation : la Gestion de l'éducation. Or 

la Gestion de l'éducation se sul:>cÜvisr e1,1 trois embranchements : la carte scolaire, les pro­

grammes d'études et les caté~o,n~~ · ~ :é~èves. Si nous descendons dans les catégories d'élè­

ves, nous avons l'enseignement ,collégial, comportant le secteur professionnel. Pour élaborer 

les programmes de formation de ce secteur, nous avons comme méthodologie, l'analyse 
! ., i .. ; :·. l 

d'emploi. 
1 ~ • " , 

L'analyse d'emploi remplii'deux fonctions essentielles : (1) délimiter le domaine pro-
i~ : , , \ : ~ .'!- ! ~ H ,= ! i 

fessionnel et (2) déterminer les besoins de l'industrie. Ces deux étapes sont les prémisses de 

l'élaboration d'un programrrie d':études professionnelles. Pour illustrer ce point, G. D. 

HERMAN nous présente uti scRema :fonctionnel du processus d'un programme d'études 

professionnelles. 59 Ce schém~ éstl reproduit dans la figure 8, à la page suivante.* 
1 J :. . 

· : : '11 l 'i ;, . i ; 

59 HERMANN, Graham D~ . 1989. ' Manual on Occupational Analysis. Sydney, 
Australia : Macquarie Unive~sity; , Sch9ol ,of Education (Center for Research in Education 
and Work), 86 p. (Document ERIC ED 312 477.) Pages 1-2. 

1 1
1 

1 ' 1 
"' 
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PROGRAMME DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

GRA~p$ $TAQES D'ÉLABORATION 

* : Analyse d'emploi : '• à chaque stade 

Figure 8. Processus d'un pro1~Jthk~ !iJ·,~tJhes professihnnelles selon G. D Hermann. 

* L'auteur est respons~~le 4r Îa1tradHction de l'apglais (australien) au français. 

!::: :~·! i~1 "f i: 1 Y1': · r 
j ~ ) : i ! . ' : ~ Il 1 ~, ·~ 1 '1 , , ; . l 
\': [ .. ··1 : l . . . 
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1
.,;! il li t l' ' li.' 

1 1 ' 1 . , . l ; 

1 :; ' • 

' 1 • -. 

À la figure 8, nous retio'ù~ôns l~s · tr~is grandes phases mentionnées dans la figure 7. 
! 

Toutefois, il développe la ph~se dféta.bhration en dix stades dont les deux premiers corres­

pondent à l'analyse d'emploi. Leterme industrie est pris ici dans un sens générique; il dési­

gne toute entreprise, incluant !l~ 1 g6~v~rPem~nt et le corhmerce. Une analyse d'emploi, telle 

qu'utilisée ici, vise à fournir des données précises aux concepteurs de programmes de for­

mation pour un domaine professipnnel .. · ~:expression ;domaine professionnel peut couvrir 
. . l 

plusieurs emplois ou s'appliquer à.une parti~ seulement:du travail associé à un emploi. 

Malheureusement, il est possible .• que ;l'information pertinente ne soit pas directement 
~ ;:: ; · : L. ~-i _ ;: ; !d ~ ; 

accessible, pour diverses raisqns : :: · . . · 
~. ·, i: '1 ~ l! ! \ ~ 1 ' '! 

1. Plusieurs porte-parole connAis.sent bien leur entreprise mais ils ont une connaissance 
;: ; : '1 ' ld,lijl] 11 ' : 

limitée des autres entreprises dans le même secteur d'activités. 
1 ' ! :' . ' ;: l' 1 1 ~ ~ ' ; 1, l ' t 

2. La plupart des porte-pm,:() le i PJ'!.k~té promus à un. poste administratif depuis un certain 
: ! i !,: T::: ~ · ~ ; :·1 ~ ;: -' ' ! 

temps, alors leur connaissance des compétences détaillées nécessaires n'est plus à jour. 
1:! ' ' : ::'' .. , "' ~-- : ~ 

3. L'identification des besoins de formation technique peut s'avérer une tâche complexe. 
1 . : \: ;I J !, · ' 

,, 

TI va de soi alors qu'une':êtape1rnajetire 'de l'analyse consistera justement à délimiter le 

domaine professionnel étudié; . .C' .~st une partie initiale, importante. Les données collectées 
• : ; : 1 • \; ·. ~; • ·: 

aux stades 1 et 2 peuvent servir aÛx ·stades 5 à 9 inclusivement. Découpons chacun de ces 
! " . ' ' 

deux premiers stades en phase.s et _niveaux 3;fin de voir guels sont les produits attendus d'une 

analyse d'emploi, et ce à quqi' iis!ipe4Y'ent ·servir. Toujours selon G. D. HERMANN, pour 

fin de structuration, il est préférable !de! subdiviser l'ahalyse d'emploi en trois niveaux, tel 
;, • . 1' .! ! ' . ,i_ 

qu'illustré à la page suivante (tigu.r~ 9), !: 

1 
• : .: l l ~ ~ . : . t 

:l ,,_. ,_ 1 
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FORMATION PROFESSIONNELLE ET ANALYSE D'EMPLOI 
STA1J.ES NIVEAUX ET ÉT,APES 
! ~ - l 

1 i .! \ ' i:' j :.i !, ' ~ :l 
Stade d'élaboration · ,, ' · · Ano!yse 'd'emploi 
d'un progrfllllme de · : , 1 

formation 1 
, ·~' 

professionnelle ,, , . . , . , , 
1 1 1 :' 1 détihition Délimitation 

du domaine 
jl_rofessionnel 

du domaine 
professionnel 
étudié 

'· • 

1 i! comp~tences 

1.0 Déterminer les 
emplois émergents 
Oe cas é ché ut) 

1.1 Déterminer l'envergure 
elle contexte du 
domaine professionnel 

J. 
1.2 Déterminer les rami-

ficalions possibles du 
domaine professionnel 

2.1 Énumérer les 
) compétences existantes 

2 
l'industrie : 
compétences 
re_11uises 

i' ' : 1 r~~uises' 

,, ; .. ,il '<. . . 
3. ' Explicitation 

. de dhaque 
compétence 

2.2 ,Énumérer les compé­
'tences futures possibles 

3.1 Déterminer les 
catégories de 
résultats attendus 

3.2 Collecter des données 
sur chaque compétence 

3.3 Regrouper les données 
sur les compétences 
Oe cas échéant) 
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Figure 9. L'analyse d'emploi dans l'élaboration d'un programme d'études professionnelles 
selon G. D. Hermann. \: ,. i:J '1 1! ''' ! r ' .-. .,= i 
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Le stade 1 du processus curriculaire en formation professionnelle, délimitation du do-

maine professionnel s'associe directement au premier niveau de l'analyse d'emploi, la défi-

nition du domaine professionnel étudié, subdivisée en trois étapes. Elles sont détaillées dans 

le tableau 13 de la page suivant~~ av~.~ . les iiûormations attendues à chaque étape. 
Iii ' . \. di'. : i: : 

Le stade 2 du processus curriculaire professionnel sert à identifier les besoins de 

1 'industrie, c'est-à-dire à déterminer les compétences requises pour une fonction donnée. 

En termes d'analyse d'emploi, ce stade se compose de deux niveaux qui consistent (1) à 

produire une liste des compétences requises et (2) à fournir une explicitation de chaque 

compétence mentionnée dans la liste produite précédemment. 

! 1 ;f 

Selon le chercheur, ce dé9oupage ~n ?iveaux et en étapes est à la fois logique et logis-
•. : il ' 1 .\ ' j 1 1 

tique. Les personnes à consulter variant d'une étape à l'autre, elles sont mieux mises à profit 
;1! · 1' .' .U: ·~ :) 1 J 

selon une approche plutôt qu':une . ~ut~e : Le découpage.en étapes nous permet maintenant de 
~ l ~ : ! 1 . ; ! ! ~ ' ;· : J ' ~ 

préciser quels sont les renseignements à fournir à l'issue de chacune d'elles. C'est ce qui 

nous est donné par le tableau: 13 (compilation effectuéè par le chercheur des données offer-

tes par G. D. HERMANN). 

:· : ! il 1 ! 

À partir de l'étape 2.1, .l'information obtenue devrait contenir les performances atten-
. ' ' •1 

dues des compétences ou habiletés aux niveaux cognitif (savoir), psycho-moteur (savoir-
, ' 

faire) et affectif(savoir-être, les attitudçs). 

1· ;; : 

!: : 1 i·; i i: : l 

Il : .:· 1 

l' l 1 
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Tableau 13. Étapes et produits d'une analyse d'emploi. 

, 
Etape 1 Information livrable 

1.0 Déterminer les emplois émergents, le - une analyse des changements récents et 
cas échéant. futurs possibles 

1.1 Déterminer l'envergure et le contexte - une description écrite du domaine pro-
du domaine professionneL , fessionnel 

, ·· 

1.2 Déterminer les ramifications du do- - une liste des dimensions (strates) qui 
maine professionnel considéré. peuvent constituer des sous-ensembles 

du domaine considéré 

2.1 Énumérer les compétences requises - une liste des tâches, savoirs-faire, compé-
présentement. tences pour les besoins actuels 

1 ' '' 

2.2 Énumérer les compétences futures - une liste des tâches, savoirs-faire, compé-
possibles · · tences nécessaires dans un avenir rap-

proché 
l'.' .... , .. ' ' l ·l 

3.1 Déterminer les catég01;ies <te r4sultat~ - importance et étendue de chaque compé-
attendus. ' tence 

3.2 Collecter des données 1SU,li chaq~e :.\ - donn~es concernant la performance de 
compétence. 1 .. chaque tâche, savoir-faire, compé-

tence 
3.3 Le cas échéant, regrm,\per ~Ys . dqnnées - un regroupement des données accumu-

sur les compétences. ; -1 ; : i ! ~ lées afin de concevoir des cours de 
tronc commun et des cours séparés 

Que faire avec les donrlées' dueilllés pour concevbir un cours? Voici, à titre indicatif, 

un logigramme illustrant la conceptiq~ d'4n.e formation courte à partir de données sur les 

compétences à former. i - i ! t ' ; :~ ; i ! i 

:.1· . , .. , .1 .. 1 l' ' ·., 
1'1 _-, ! . ' . . , 

, , 1 ; , ; " .; 



LOG IG RAM ME GU 1 DE 
(non prescriptif) pour une 
formation de courte durée 

Pour chaque COIIlp~tence, 
utiliser les données, a~n de 
détenainer le üeu ·, ' ,,,. 1 : 
d'apprentissage 

Haut 

(• Nécessite une ilnalyse plus détilillée) 

~ Formati~r{ en dehors des heur~s de travail 
soit à l'usine soit au collège. 

(]) Par exemple. autres ressources. compétences déjà mailrisées. 

i •' l i.: .. 
,:· f 

Figure 10. Logigramme pout élaborer un programme de formation courte.60 

' -~ ' ! 

! ' ( 
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L'analyse d'emploi est un cas particulier d'une analyse de besoins de formation. Selon 

WARHEIT, BELL et SCHWAB, ~<un programme d'estimation des besoins est une activité 
li • 1 !:· : r : 

de recherche et de planification conçue pour déterminer [ ... ] les besoins et les modèles 
• •l . ! 

d'utilisation des personnes vivant, dan,s une communauté. ». 61 MITCHELL définit une 
. ' ' 1 ~ • :: ! i . : ' 

analyse des besoins de forma~ion 1corn.tjle étant « un processus de définition de la fin ou du 

résultat désiré d'une séquence c.lonnée de l'élaboration d'un programme d'études. » 62 

: :. J' 
} : ' ; ' ! . .. 1 ~. r ; j 

60 HERMANN, Graham D., op. cit., page 11 (page 20 selon la version microfilmée). 
61 W ARHEIT, G. J.; BELL, R. A.; SCHW AB, J. J. 1974. «Planning for change : 

Needs assessment approaches.» National Institute of Mental Health Report. Page 5. 
62 MITCHELL, Barbara a r:oçl,c.; 11~~~ · A~ analysis of three models for assessing 

the continuing education needs of environmental occupation practitioners : a disser­
tation. Ann Arbor, Michigan, L :1Jniv~rsity ,Microfilms International, 1990 ( c 1982). Thèse de 
doctorat présentée à la Florid;i State University. Page 13. 

t ~ . i ( i ! 1 • 1 ; ; • .j" i 1 

.:. ! 
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Les méthodes de collecte· de données pour l'analyse d'emploi peuvent être classifiées 

en fonction du degré de partiCipation du chercheur à la vie communautaire. Cette catégori­

sation, inspirée de l'approche de :MILFORD (1976)t, nous a amené à dresser un inventaire 

de quarante-deux méthodes. Elles sont énumérées dans le tableau 14, à la page suivante. 

Les trois grandes catégories utilisées sont : (A) l'approche non participative, (B) 
. ! 1: 

l'approche périphérique et (C) l'approche du type action sociale. La colonne de droite ré­

fère aux étapes de l'analyse d'e~plbi indi4uées dans la figure 8, L'analyse d'emploi dans 
\ ~ J i . ; ' i : 

1 'élaboration d'un programm,~ d'~,tudef professionnelles (page 66). 

Une approche non partipipativ~.s~ caractérise par le fait qu'elle n'entraîne aucune in-
' . 1·.) 1· 1, :. ' 

teraction directe ou indirecte avec les membres de la société. La recherche documentaire 
: •• 1 ., il iii 

fournit un bon exemple de l' appro,c,hr q.o,n participative: Elle consiste à consulter des analy-
• ' , , •. • . ·' .1 

ses d'emploi déjà faites. La recperche documentaire peut aussi servir comme base pour une 
1 ' !j '· l· 1 ; 1 ' , ! 1 ! 

recherche visant à actualiser une liste de compétences professionnelles. Lorsqu'on ajoute 
'i • ' . ' : 1 ~ 

cette étape de validation, elle s'appelle la recherche documentaire étendue. 
,, 

. · ' ·; , 
1; 1 1 !p 1 

:• 
} ! t ~r 'i 

1 ' f · ', ;; 
,. , 
-'ri. 

i 1 : 1 1 

t' ' . i: . : ~ i . 

t Voir : MILFORD, J. T:;: t97,6. (<Human sei-vice needs assessment : Three non­
epidemiological approaches.» Canadian Psychological Review. Volume 17, pages 260-
269. 

~ : . 
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Tableau 14. Classification des annroches nour une analyse d'emnloi. 

Identification de l'approche Analyse d'emploi, (étape) 
y Désignation -1- -2- -3-
A.l. Indicateurs sociaux x 

l'Il A.2. Recherche documentaire x (2.2)t ~ 

-~ A.3 . Recherche documentaire étendue (+validation) (2.1) -= A.4. Questionnaire PAQ ("Position Analysis Question- x c. .... 
u naire") x t: = A.5. Inventaire JCI ("Job Components Inventory") x 
c. A.6. Inventaire CODAP ("Comprehensive Occupational c 
Q Data Analysis Program") (3.3) c 
l'Il A.7. Compétences de tronc commun (1.0) 
~ 
.c A.8. Inventaire d'équipements (1.0) u e ! ... , . ; ~ A.9. Inventaire d'innovations · x x 
c. A.lO. Analyse de programmes ê:Xisuhtts x c. 
< A.ll. Introspection individuell~ par un enseignant x 
< A.l2. Introspection individuelle étendue (+validation) x 

A.l3. Introspection par un p.tulaire :: 
1 1 

: x x 
A.l4. ComEaraison emEloi modèle ··· ~· · 

... , 

B.l. Enquête auprès d'ag~n:t:s 'ë~11)tn~aùtaires x 
B.2. Enquête grand public ' 1 

'.l · · ·,~ ' ' ' x 
B.3. Analyse des besoins· Gamma (Kaufman & English~ x 
B.4. La technique Delphi x x 

l'Il 
~ B.5. DACUM ("Developirtg A CurriculUM") x x 
& B.6. Le séminaire SKA ("Skills, kttbwledge, Attitudes") x x •t: 

B.7. L'incident critique . 1 
: • x x ·~ .d 

-~ B.8. Analyse arborescente . des · défaillances x x 
·~ B.9. Comité consultatif permanent (ex. école-industrie) x x x c. 

B.lO. Conférence de rechérch.e: 1 i • : (1.0) (2.2) 11'-1 

~ B.ll. Analyse des champs de forces x u e B.l2. Évaluation des cours ' existantS' x 
c. B.l3 . Approche cafétéria •. · . . . x 
~ B.l4. 

h 1 ., : ' . x x Analyse de carrière '(des anciens diplômés) 
i ! 1 1 = B.l5. Données d'attrition (causes d'abandon de cours) x 

B.l6. Cours pilote (sur une base d'essai) '· x 
B.l7. Appel de soumissions publique~ · ·· 
B.l8. Discussions employeur~syndicat x 
B.19. Anal,rse des Eroduits el s~i"vices d'un emEloi x 
C.l. Forum de citoyens ' . '·' 1 • 1 x 

=~ 
1 

"C -~ C.2. Informateur clé x (2.2) x 
l'Il u C.3. Entrevue de compét~D.tes:' !' •:" (' ~ ' ~ x x ~ Q 

-="' C.4. Le groupe nominal 1 
• x x x 

u = •Q Q C.5. Observation 1 1" x ,... .... :! J c.- C.6. Observation plus entrevue 
j c,.U x <: C.7. Apprentissage x x x .c. u,e. C.8. Stage industriel . 

• ; i, s j ' li 1 x x x 
C.9. Journal d'un titulaire'~ \1 ::: i x x x 

t Les numéros entre Earenthèses réfèrent aux éta~s mentionnées dans le tableau 13 (EaB:e 70) . 

. ! •'; =}l· .:: 

: l 



; l 74 
"' 

Une autre méthode typique de ~!approche non participative est celle des indicateurs 

sociaux. Selon BAUER, « les iridicateurs sociaux, en se basant sur les statistiques descripti-
·'' 

ves au sujet de la société, facilitenf!u~jugement concis, compréhensif et balancé». 63 Ils ex-
;.i: . \:l i 1 J ' 

priment des phénomènes qtiantifia}?les et présentent des données en séries temporelles 

d'intérêt normatif et interprétatif direct. En suivant le modèle des indicateurs sociaux, les 

efforts du planificateur fondent l'analyse des besoins sur la littérature disponible, les études 

effectuées : les divers rapports communautaires, les journaux, les données des diverses agen-

ces gouvernementales. Comwe s~mrces de données statistiques, mentionnons le ministère 

d'Emploi et immigration, le Bureau du recensement. Cette approche a été jugée utile pour 

les planificateurs disposant d'tin ~ccès limit~ ~ux mpyen.s d'enquête.t 

La méthode des indicatbtiisiisoti~hx :~st largernen~ utilisée par les agences fédérales et 

provinciales, principalement ~if c~ ~Ui ta ttâit à la formation des adultes. 64 On y considère 

des indicateurs tels que le tauX: ·ci~êtnbââche, le niveau de scolarité. 

; ., , 

Rappelons que les appr9ches non participatives n'offrent pas de contact avec la co m-
'·' Il l ,,, ! . . t '1 

munauté cible. Les méthodes à participation périphérique vont plus loin. Elles se concréti-
: ~ , ,,• :1; .: 1 Ir f,, ! 

sent par des enquêtes auprès : <fage~ces régionales ou nationales. Des renseignements sup-
( i ' • '; ' '. .'1 :; 1 

plémentaires peuvent être rec.4-~illi~ a,upr~s pes «portiers» de la communauté. Ces derniers, 
' : .. ~ 

aussi appelés les «dépositaires d'enjeuX>>, incluent les agents communautaires qui ont des 
1 " 1 ;,, 

. ' 11 l 

contacts directs avec la société; par exemple, les directeurs d'école, les médecins, le clergé, 

63 BAUER, R. A. 196o1· S()eiaUnd~cators. Cambridge: M.I.T. Press. 
t Voir : ROWELL, J.. R. 'i971. Â Community Based Occupational Needs As­

sessment Model for Commqnity Çol~ege Planning. 1 Doctoral Dissertation, University of 
Florida. 

64 DUFRESNE, Bernard; DESPRÉS, Jean-Guy; Comité technique fédéral-provincial 
sur l'Evaluation des besoins;·de fofJPation profession'nelle des adultes. 1982. Le pro­
gramme de formation professionnelle des adultes pour la main-d' oeuvre du Québec : 
plan année financière 1981-1982'. .; ' : ; 

- !\ . • 

l.i L !' 
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les édiles municipaux. Ces personnes peuvent être consultées au moyen d'enquêtes par 

courrier, par entrevue téléphoniq~~ ou personnelle. Les «experts de la communauté» peu­

vent aussi être consultés de façon collective; avec une méthode comme DACUM. 
i ' l 

Les méthodes à participation direct~ appartiennent aux approches d'action sociale. 
h . dl i l·:i .. i >, 1 

Elles supposent une implication d~ris la cortununauté. Le chercheur se rend sur les lieux de 
l' 

travail pour observer ou particip~r d~ façon active. La distinction entre cette approche et 

l'approche périphérique ne consiste,pas nécessairement dans la technique employée, mais 
. . \ ' ' 
t '• ' ' i . 

dans les caractéristiques des persolmes consultées et l'endroit où le chercheur rencontre la 

ou les personnes consultées. 
. 1 n • 1 ,, : 

' ; •. ' : .' ~· 1 j ',. 

Le cas le plus typique ~~;l'app~och~ ,directe est le forum de citoyens. Il s'agit d'une 
' ' 1 .1 ' ' . ,' ' ~ 1 

réunion ouverte où tous les citoyens sont invités à venir s'exprimer sur les besoins et servi-
,,' 1 1: '1:: . 1 , i, 1 ' 
: i '1 

ces jugés nécessaires à la communauté, en se basant sur les perceptions individuelles. Une 

autre méthode consiste à conSuit~r individÔellement des informateurs. Selon l'usage qu'en 
~ !' . . : ; . l . :' ; · ' \ .•· : . · 

fait le chercheur, ils sont appel~s << : 1de1~ iinf6hnateurs clé, des répondants spéciaux ou des ré-
1:: .'' . 1 • 

pondants représentatifs ».65 'Ces ' iMortn~ieurs sont des individus ayant une implication 
' 

communautaire significative et 1de :lorigue dutée; par exemple : des titulaires d'emploi, su-

perviseurs, innovateurs ou cli~tits 'd'Jil. ~el"Vic~. La prés,ente étude utilise l'approche directe. 

l' 

i ,. / 

,.; . . ,, 

:: . ) · 

: .. ! 

65 GORDEN, Raymon(tL. .. 1980. 
tics. Homewood, Illinois : Dotsey Press[ 

,., 
'i 

Interviewing : Strategy, Techniques, and Tac­
p'ages 135-138. 

.: l' 
1 

·' ,., 
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3.2 Choix d'une méthodologie et jtJstifications 

Selon WITKIN, «le choix d'une approche d'analyse de besoins devrait être guidé par 

les objectifs, le contexte de l'analyse et par les décisions qui seront prises sur les bases des 

découvertes». 66 Elle nous r~ppelle les prémisses du choix d'une approche d'analyse de be-

soins: 

(1) Il n'y a pas une façon unique de mener une analyse des besoins pour tous les cas. 

(2) Les données devraient être pertinentes aux objectifs de l'analyse, au niveau de con­

naissance actuel de l'instit,Ution et aux décisions qui seront prises. 
; ' :\ 

(3) L'analyse des besoins n~est pas une activité isolée, elle fait partie d'un effort global de 

planification et de développeinenl 1 i i 
' 

(4) L'analyste sera en meilleure
1
posture pour choisir,une approche lorsqu'il aura répondu 

1 . 1 : ' 1 ~ • ' . 1 t 

aux questions clé. 
:: 1 ' ,. : 1 t f ' ! 

Les questions clé à corisidétt~r dàris une telle dédision sont illustrées par l'arbre déci­

sionnel présenté dans la figure 11 à la page suivante. Il est traduit de WITKIN. 67 Cette ar­

borescence est particulièrement 'biert a(hipt'ée au monde de l'éducation d'aujourd'hui parce 

qu'elle permet d'aller cherchet: la jûstificati6n sociale des ressources utilisées, et, s'ille faut, 

de mobiliser les intervenants àla partiCipati'~n. 

. . '. ! . 1 ~ 

' l' .'1 

li 

' :i 1 . ' ' ! 
66 WITKIN, Belle Ruth. 1984. Assessing Needs in Educational and Social Pro-

grams. San Francisco, California i ~ Jo.ssey~~ass. Page 31. 
67 WITKIN, Belle Ruth, op. cit .. , page34. 

' ' 1 . ., 1 ' 
~ : · · . ~~ : .i./ ~ ~ ! - ~ 

t ' ! • 1 ' i ·! ~ ~ ' ': ~ ~ l 
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Figure 11. Modèle décisionnel pour choisir une approche d'analyse de besoins selon Witkin. 

La première question se rapporte: au but de l'analyse de besoins. TI s'agit, dans le cas 

étudié par le présent projet, de faire préciser les objectifs de formation. Conséquence di­

recte : l'allocation des ressources nécessaires pour garantir une formation appropriée. Il 
: , ; 

n'est pas question ici d'étudiêr l'oppprtunité d'offrir un nouveau programme de formation 

complet. 
' i'· '1 

Ensuite, le cadre temporel en e,st.,.il un à court terme ou continu? Comme nous avons 
... ·).' ' 

opté pour une recherche de type exploratoire, visant à formuler une première liste de compé-

tences, il s'agit d'un cadre tet1lp~~eÇà 1 ~01f~terme. 
riode maximale de deux mois. 

1 1 ' . , . :.:i: 

Notre recherche s'étalera sur une pé-
1 
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Troisièmement, de qui voulons-nous satisfaire les besoins? Nous voulons former des 

techniciens qui possèdent les compétences nécessaires à un secteur de travail bien particulier, 

les télécommunications informatiques. On peut dire que les bénéficiaires seront les entrepri-
. ' ' 

ses qui embaucheront ces techniciens,;,rnais
1
pon la communauté entière, du moins, pas direc­

tement. '1 ; :• ),: ,, ' : ·1 

Ceci nous amène au premier groupe d'approches recommandées : 

(1) sondage auprès des clients (bénéficiaires, entreprises), 

(2) entrevues sélectives, 
' 

(3) système d'information actuel. 
;j 

: 1 ; '1 i. i. ~ ' 

Or, il n'existe pas, à notre cm:maissance, de système d'information ou base de données, 
: ·. : 1 1: •' :. 1 i:: , 1 ' 1 

actuellement sur pied, concem~nt l'analyse des besoins de formation en télécommunication 
: 1 i : 1 : ;. ~ . ~· 'j 

informatique au Collège de l'Abit~bi-Témiscamingue. ll reste à opter entre les sondages et 
l ; ~ 1 :: : ; l ; fi ti : ; . 

les entrevues. 

Le choix d'une méthodologie peut être guidé par les suites attendues de la recherche. 
: . j ~ \ J • 1 ~ : ~ ' ; 

Selon MITCHEL, «la majorité des participants à l'approche informateur-clé ont exprimé le 
: • : . 1, - .; : 

désir de participer aux activit~s de formation identifiées. »68 Le degré de participation n'est 
' 

pas précisé, mais il nous appar~t ciai~ :q~e, rar cette approche, la formation acquiert un inté­

rêt accru aux yeux des répondants .de l'in,dustrie. Dans le cas présent, cet argument est 

d'autant plus intéressant que ~e . dêpaft~meri~ considère fortement la possibilité de s'orienter, 
i . ' . 

dans un avenir rapproché, vers :Ut;t systême',d' éducatiorl coopérative. L'approche des entre-. . . 

vues sélectives est toutefois la plu~ ~~Üfeu~~ en temps de la part du chercheur car elle impli­

que des entrevues individuelles et~ne grande quantité ~e travail clérical. 

l' '. ,, ' :,; 
.• •:1 

68 MITCHEL, Barbara.Broèk (1982), op. cit., page 32. 
lt• 1 . • 1 . !.': 1 ; ; !. : 

1 i 

' ' ·' ' ,. . ' 1, · •. : . 1:. ·.··.·· ~··· ' 1 i .- .. . ~- !· ; . 
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Peu d'auteurs spécialisés dans l'identification des besoins du secteur professionnel 

mentionnent l'entrevue comme methodologie privilégiée. Cette attitude est compréhensible 

étant donné les coûts impliqués : rencontres individuelles; travail clérical de dactylographie 

et de compilation; formation d~enqhêt~hrs. ' ;De plus, u~e formation de base dans le domaine 

d'études investigué est souvei1t ~tout ilbn négligeable. La méthodologie la plus louangée est 

DACUM.69 C'est la moins coilteuse et hi1.plus efficace lorsque l'on considère les résultats 

obtenus en fonction du temps imparti. Elle requiert, en moyenne, une journée des personnes 

consultées. Il arrive même qu'une demi-journée suffise, lorsqu'elle est bien organisée, que 

les participants sont bien préparés et que le domaine d'étude est relativement restreint. 

Toutefois, l'échantillonnage sélectif des «experts» consultés suppose au moins une enver-
! i' . 

gure régionale, largement supp?rt~e ~.~~ P~,st~tut dy fo1p1ation. 

L'entrevue de rechercl1è :dd' c6rrtpétences présente quand même des avantages cer­

tains. C'est un outil privilégii~N~~ldr~tioll, premier st~de d'une recherche. Il implique peu 

de la part de chaque participritit; ênvifJtl' U:i1e heure et demie de son temps, tout en le moti­

vant à fournir le meilleur de lui'-'mêinè~ lBiert utilisé; il permet d'obtenir des résultats fort va­

lables, qui peuvent servir d'assise' à de's 'recherches ultérieures. Or, l'identification des be­

soins de formation est un proc~ssûs contini.l, faisant appel à une validation périodique, typi­

quement une fois tous les trois ou quatre ans, si ce n' e~t plus souvent dans certains champs 

d'études. L'entrevue de compéte~ce~ apparaît alors comme un instrument idéal en tant que 

première méthodologie pour f:épor:ttlr~ àux objectifs de la recherche. 

1 1 
1 

1 ,' ; ' . li ! ( 1· :· !: ! ~ 
69 ADAMS, R. E. 1975 . . DACUM, Approach to Curriculum, Learning and 

Evaluation in Occupational Triiining :(2ë édition). Ottawa, Canada : Department of Re­
gional Economie Expansion. 

' ! :': ·!. 

i, ·. } "' 
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3.3 Étapes de la recherche 

3.3.1 Processus de l'entrevue de compétences 

Le processus de l'entreyue de co;npé~e~ces est caractérisé par le contact personnel. Il 

peut prendre deux formats : un fo~m et/ou une entrevue personnelle.70 Le format retenu 

est celui de l'entrevue personnelle de recherche. Le tableau suivant énumère les grandes 

étapes suivies pour ce processus, 
) ' 

1 i 

Tableau 15. Processus de l'entre&~·· dé cdfupétences. 

A 

B 

c 

D 

E 

Phase 

Effectuer la sélection 
des répondants repré- · 
sen ta tifs 

Étape 

Al Préciser 1' objectif de recherche. 
A.2 Sélectionner des entreprises représentatives. 
A.3 ' ··Sélectionner les caractéristiques des répondants. 
A.4 Repérer les répondants représentatifs. 

Préparer l'entrevue de! , ' · B.l .. : IAcq'uerir une cdnnaissance spécialisée de base. 
recherche de compéten-
ces , ' 1 , - : 

B.2 Rédiger un lexique de la spécialité étudiée. 
B.J- t. Faite une recherche documentaire sur le sujet. 

" . B.4 Cop1piler un questionnaire sur les aides de travail. 
'· ; 'B.S; Dresser une liste de catégories. 

B .6 'Élaborer un guide d'entrevue. 

Réaliser la recherche de 
compétences 

C.l Contacter les répondants sélectionnés. 
. Ç.2 •, Réaliser les entrevues de compétences. 

1 · · C.3 l' iRétliger les verbatims. 

Extraire les compéten-.. · ' · · D .l' 'Extraire et chissifier les compétences/tâches et 
ces et conceps des ver7 
batims pour rédiger un 
profil de compétences 

Compiler les données 
complémentaires. : 

concepts des verbatims. 
' 'D.2 '' Consolider les dompétences et concepts. 

D.3 Norm:aliser et réviser les énoncés de compétences. 
D. 4,. Bloquer les compétences en sous-catégories. 
D. 5 · Peaufiner le profil de compétence. 

E .l 'Classer et faire le relevé statistique des notions. 
:Ë.2 · IAnàlyser les ddnnées recueillies avec le question­
! : · naire sur les aides de travail. ;.!· -'1 :· 

E.3 · Extraire des vefbatims les données sur l'environne­
!! :, . merit de travail. i 

70 MITCHEL, Barbara• Bro~k(1988)~ op. cit., pages 25-30. 
: i l 

., 
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Dans ce tableau ci-dessus, , ~< co~cepÙ> doit être considéré comme la formulation ini-

tiale des « notions de base » utilisées dans l~ analyse de~ résultats. Les étapes indiquées sont 

celles qui ont été suivies par le c~ertheur. , Nous con~idérons qu'un analyste d'emploi de-
, . • 1 1 

vrait fonctionner de façon analo~e l chaque 'fois qu'i11 aura à déterminer des compétences 
1 

pour un domaine de travail ave~ l~q~el~ i~ Jt~;e~t pas fatnflier. En ce sens, le processus utilisé 

peut constituer un modèle. Il reslb à adap~e~ la phase' C, Réaliser la recherche de compé-
' 

tences, selon qu'il s'agit d'une entfevue per~onnelle de ~echerche ou d'un forum. 
1·: '\ ,, 

3.3.2 Sélection des répondants représentatifs 

Selon le Dictionnaire dujrahççzts fltjs, le premier sens de sélection consiste à faire un 
d - t ;.. - ,.JI 1, ,; ; , 

« choix entre des personnes o1.1 ~e~ c~p~~s, 
1

én fonction pe critères déterminés ». 71 

L'étape A.l, Préciser l;i)bj~~iij â~ tedherche, a ldéjà été réalisée lorsque nous avons 
;1_ .. i : ) 

arrêté la question de recherche. ·. fe'~ 1 · subdi~isions suivantes expliciteront les autres étapes, 
' ! i : ' 

phase par phase. Une fois l'objed.fti·ë rèch,erche précisé, nous avons procédé selon les trois 
' ~ ! . • 1 • ' • 

étapes suivantes pour sélectionnerJ~e's tébo~d'ants représentatifs: 

A.2 Sélectionner des e'n'treptise~ re~resentativel 

A. 3 Sélectionner les caractéristiques des répondants. 
>' '~ iJ)' '-~- ~~·:: ;,!~ i 

A. 4 Repérer les répondants représentatifs. 

fi i ! ~--u. ::n 'f ~ 1 ~ ~ 
En analyse d'emploi, le ~~~~~er ,s~~d~ ; consiste à ~élimiter le domaine professionnel. Il 

: i 'i. 

faut donc choisir les sources d'information auprès d'entreprises faisant appel à des services 
;i i1; i1 ' ' : 1 

dans le domaine étudié. Parmi le~ · plus gros 'utilisateur:s de téléinformatique dans la région, 
; ,!, 

1 

71 SHIATY, A. E. 1988 ~ Dictionn,ire du français Plus. Québec: Centre Éducatif 
et Culturel, inc. Page 1523. ·· , 

.. ' ''l ;. L' . : 1 
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: ·, 
•· . 

nous avons réussi à retenir : une compagnie de téléphone, une entreprise de services infor-

matiques, une institution d'enseignement et une entreprise de services comptables. 

Ce choix semble couvrlf la pl.upart; d~s situations ;existantes dans la région. Par exem­

ple, une compagnie minière fera appel à de·s services comparables à ce que l'on peut trouver 
i 

dans une entreprise de services comptàbles ayant des succursales à travers le Canada. Le 

centre hospitalier fait appel aux services de l'entreprise informatique. Enfin, notons que 

nous n'avons pas négligé les institutions d'enseignement, car, en plus de devoir être mem­

bres d'importants réseaux d~ téltÜnfomiatique, elles s'ont souvent des pionnières dans les 

domaines à haute technologie. 

Pour découvrir les compéten,ces élUXquelles font ~ppelles titulaires d'un emploi (étape 
;: . 1, ,L. t ~ - ~ t , 

A.3, Sélectionner les caractéristiques des répondants), deux sources d'information sont 

privilégiées : 

les titulaires de l' e~pl6i 1J i-1hlêtne; 

les superviseurs des tit~l~i~és) d~ Pemploi. 

, , '1·.! 1 
•' 

Nous avons réussi à trouver des répondants appartenant à ces deux catégories. Toute-
, : 1 :: : •' ~ . l. i 

fois, dans le domaine effervescent , de la téléinformatique, la séparation entre les deux caté-
~ . ! ; t ! j : 'l ; ! \ : 

go ries n'est pas évidente. Certains superviseurs effectuent quelquefois du travail de techni-

cien, alors que certains technicien& :ont, dçs r.esponsabilités dignes d'un superviseur. 

; ; . l . : ;.: : ,. ~ -; 

' . .1! . ·. . . 
Lors de la réalisation de l'étape A.4, Repérer les répondants représentatifs, nous re-

t ; : 1 ' ~- ~ 1 1 1 .. . ' 1 : 

grettons seulement d'avoir pf!rdu le concours d'un technicien de l'Hydro-Québec, leurs ser­

vices ayant été centralisés dep\liS p,et~ . de temps dans une autre région du Québec. Pour les 
' 1 .. •. i: 

autres entreprises sélectionnée~, J1p,u,s . ~vons connu le succès. Le repérage s'est effectué se-
~ - ' .. '.' { .,: 

. ·• · t 
: • 1 

::! 1 1! ' l 1 

1 :. t : ! j ( J, 



83 

lon la technique de la boule de nêige, ' présentée par TAYLOR et BOGDAN.72 On com­

mence par un petit groupe déflhi àu moyen de gens connus : amis, contacts, etc. Le petit 

groupe de départ est mis à contribution pour la découverte d'autres informateurs. Dans 

cette démarche, il est reco111fnandé qe se r~ppeler que, en général, les étrangers sont de 
1 1• ! ' ' 

i ' ! 1 

meilleurs informateurs que le~ . ~p:rlf~ p~~ent~ o~ clients. 
1 

3.3.3 Recherche documentaire 

f · , ' 

' 
La préparation de l'entrevue a été découpée en plusieurs étapes. Ceci nous apparaît 

normal dans une analyse d'emploi; le chercheur doit se familiariser avec le domaine étudié. 

Afin d'être en mesure de communiquer clairement avec les techniciens et les superviseurs 
Lli ' 1 1 J.! , , 1 .' i : . ~ 1 \ 

repérés, nous avons jugé bon ;~',,cguép,f un~ compétence suffisante en téléinformatique pour 

être compris et comprendre les . répon~es 
1
<)btenues. Cfeci justifie les trois étapes suivantes 

' '1 . . .. :\ '· · ·' 

(voir le tableau 15, page 82) :, . .:: ) . 
:! i i \ 

B.l Acquérir une connaissance spécialisée de base dans le domaine de la téléin-
f ~ 1 ! )':: t; t '. .r 

formatique. 
' ' 

B.2 Rédiger un lexique' dela spécialité étudiée. 
l : ~ ' 

B.3 Faire une recherche documentaire sur le sujet. 
' 1 1, ' ' . ' 

Ensuite, la recherche documentaire a permis de ·découvrir les publications gouverne­

mentales faisant autorité dans:Je' secteÙrJdè1 !;informatique en général et de la téléinformati­

que en particulier. Il nous a al6rs ~té p0ssible de termirier les deux étapes suivantes : 

B.4 Élaborer un queshonnâ#~ isitr 'les aides de travail. 

B.5 Dresser une liste de, cqtégories. 
f. 1, 

\ ': 

72 TAYLOR, Steven J.; BOGDAN, Robert. 1984. Introduction to Qualitative Re­
search Methods. New York': John Wileyand Sons. Page 83. 

:, I 

,, 
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Enfin, nous avons pu être suffisamment à l'aise pour déterminer le contenu de 

l'entrevue de recherche, soit réaliser la dernière étape de la phase B, 

B. 6 Élaborer un guide d'entrevue. ! 

1 
, . 1 • 1· _ 1 r 

;:i 1 i ,,, i:j ' li' i ' ~ : 1 

Le canevas thématique de la, pren:llèrt: partie de l'entrevue s'inspire de la formation de 
• ·J I 1- '· ·rr ,, ·r .· • 
~ . ; . : , • : f ~ 1~ ! ~ \ 1 

base acquise en téléinformatique ainsi que de la recherche documentaire. La liste des aides 

de travail, tirée d'une référence rencontrée lors de la recherche documentaire, a servi à rédi-

ger un questionnaire qui compose la deuxième partie de l'entrevue. 
) '., 

Le processus de l'entrevù.e de d~mpétehées ~e présente pas d'échéancier fixe. Toute­

fois, il est considéré impératif, potir 1é~ter' 1 ie~ problèmes d'obsolescence, que les deux pre­

mières étapes de la phase C (toir : tablie~u lS, page 82) .proprement dite, Réaliser la recher-
. : 1 

:: _, . • .1 

che de compétences, soient r~alisée~ ,qans u:pe période maximale de deux mois: 
'.! i ' l ! ·! ~ ' '1 f 1 1· : i 1 : ; : 1 . ; :; 1 ;; • l . ~ ! : ' 

C.J Contacter les répqrlf!a!Jts s#fctjonnés. 
': • ' 11 1 · ·' ' ~, .. ' . 

C. 2 Réaliser les entrel)'e~ t!6 f?"!P~t~nces. 

L'étape C.l est facile à 'comprendre, alors que le notion d'entrevue de recherche né­

cessite certains éclaircissements qui seront donnés à la section suivante, où les outils de 
:·;i 

cueillette de données sont expliqués et commentés. Enfin, nous avons mis par écrit les en-

registrements des entrevues: :·· .·· 
! ' 

C. 3 Rédiger les verbdtim;.: 

: 1 

1 

! : ' 

: : 

J 
! 

.. ' 1 

; i ' 1 
": : 1 :, : 

: 
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3.4 Les répondants 

Nous avons rencontré sept personnes occupant toutes un poste de spécialiste en téléin-
' 

formatique. La formation préalable à l' emploi de ces personnes s'établit tel qu'indiqué dans 

le tableau suivant. 

. ' ' 

Tableau 16. Formation préalable à l'emploi des répondants en téléinformatique. 

Nombre Etudes préalables à l'emploi 

2 Baccalauréat en informatique 

3 Diplôme d'études. collégiales en électrotechnique 

2 Diplôme d'études collégiales en informatique 

Note. Parmi les trois personnes ayant un DEC en électrotechnique, l'une a poursuivi des 
études en informatique, l'autre en téléphonie, avant d'occuper son emploi. 

P:! J:;• 1:; :::: l ·: . : 

Les entreprises représentées par l~s répondants interviewés correspondent aux secteurs 
- ~ : ; . : " ; ' ; : ' ~ j' f ~ : 

s~ivants : l'éducation, les services comptables aux entreprises, la téléphonie, les services de 

bureau-conseil en informatique.· · Enfin, parmi les personnes rencontrées, deux occupent un 

poste de supervision; les autré.s, :un poste de technicien ou technicienne . 

. ,, ,.. '· ·:r " 

' . ' 

3.5 Outils de cueillette des dohnées 
! 1 

3. 5.1 Entrevue de recherche personnelle 
1 ; ; 1 : 1 ~ : 

i: ' : i .1: . ; l' ~ ' : ; \ 
Selon GlllGLIONE et MATALON, une entrevue de recherche est« une conversation 

\ ., . . 

ayant un but ».73 Dans la litt~~atu.~e,, e7trevue et entret{en sont synonymes. Un entretien de 
' ~ 

recherche peut être à but diagnostic pu à b~t d'étude. L'entretien diagnostic, outil de thé-
, ,. 1 · \ ·, 1., .. 1 

rapie, vise une relation d'aide1 .L'eHt;r~~i1n ~but d'étude est plus utilisé en recherche. 

li: ,i' ·).; t i: ; 1 

73 GHIGLIONE, Rodolphe; MATALON, Benjamin. 1978. Les enquêtes sociologi­
ques: théories et pratique. Paris : Armand Colin. Page 59 . 

. . i . .. .. i •. ••. 
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C'est ce dernier qui nous intéresse et dans ce cas il s'appelle plus particulièrement 

l'entretien de recherche. DAUNAIS nous donne la définition suivante d'un entretien non 

directif de recherche : 
1 1 . ; ; 

«une conversation dans laquelle il y a prédominance d'une écoute réceptive de 
l'autre, en vue d'entendre et de recevoir ce qu'il a à exprimer. Cet échange permet 
une cueillette d'inform8;tkm~ 1 pe~sopq.~li,sées et contextuées dans des conditions tel­
les qu'on peut souvent en saisir aisément la signification et, parfois même, la struc-
ture et la genèse ». 74 . • . 

GIDGLIONE et MATALON 75 distinguent trois types d'entretiens. Voici leur classi-
j ' l 

1 

fication, complétée par les nornenclat~res dê MAYER et OUELLET 76. 

Tableau 17. Typologie des entretièns 'de recherche. 

Type (Synonyme) 

non directif (ou libre) 
(entrevue informelle ou 
qualitative) 

semi-directif 
(entrevue focalisée ou 
semi-dirigée, guidée, cen­
trée) 

directif ou standardisé 
(entrevue structurée ou 
«question-réponse») 

Description 

' L'enquêteur pose le thème, essentiellement large. 
· L'enquêté interprète le thème et développe sa propre 
· pensée; selon son propre cadre de référence. 

" :li .! ! 1, 1 ,!::': j 

:. J:-'er,ql,lête,ur1 ,d~spose d'up. schéma d'entretien, d'une grille 
de thèmes ... L'ordre d'attaque est libre. Si l'enquêté 
n'aborde pas un thème spontanément, l'enquêteur le 
propose. 

. Il se rapproche du questionnaire à questions ouvertes. Le 
dadte de ''référence est clairement défini; 1' enquêté doit 
s'y référer pour répondre de façon correcte. 

74 DAUNAIS, Jean-Paul. !1986: «L'entretien rion directif» In: Recherche sociale, 
de la problématique à la collecte de données. BeQoît GAUTIDER, Directeur. Sillery, 
Québec : P. U. Q. Page 257. . . 

75 ·. .. . .• . . . GIDGLIONE, R. et MATALON;.B;, op. c1t., tpages 57, 75. 
76 MAYER, Robert; OUELLET, Francine. 1991. Méthodologie de recherche pour 

les intervenants sociaux. Bouchervîlle,·Ql,lébec: Gaëtan Morin. Page 310. 

:(: . l 
!, r.,: ;r·: 
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Ceci nous amène à parler des ' questionnaires. On en reconnaît deux catégories : le 

questionnaire ouvert et le questionnaire fermé. Dans le cas du questionnaire ouvert, la for­

mulation et l'ordre des questions 'sont fixés à l'avance. Le sujet peut répondre aussi long-

temps qu'ille désire. L'enquêteurpeut inciter le sujet à répondre. On parle d'un question­

naire fermé, lorsque, en plus, la gamme des réponses est fixée à l'avance. 

j. 

1 .. 
Un concept qui revient souvent dans les discussions sur les entretiens de recherche est 

la directivité. Selon GORDEN, 77; elle, estassociable à deux dimensions : la standardisation 
'\ i 

et l'ordonnancement. L'ordonra~~c~l,ient ,::~st cette dimension qui traite du degré de com­

munication entre l'interviewer et l'interviewé en tant que spécifié et contrôlé par une cédule. 

La standardisation contrôle ib 1 d~~ré ~ de' li~erté que l'interviewer accorde au répondant en 

choisissant les thèmes et la séquencè ,idb thèmes. 'Plus une entrevue est directive, plus elle 

est ordonnancée. Toujours selon 'GORDEN~ voici cinq critères d'ordonnancement : (a) le 

contenu des questions se rap~dha.'nt au1 thème central, (b) la formulation (libellé) exacte des 

questions, ( c) tout contexte don{ : chaque question do·it être assortie, ( d) la séquence des 

questions, ( e) les catégories de réponses à utiliser. 
:.:: . \ l'j.: :_ ;; ·i .: -:.: l 

;, 1 ' 

3.5.2 Scientificité de la rechêrche 1 

'' r 

Le but de tout instrume~t d~ c~e~l~et~e scientifiqye est de fournir des données qui ré­

pondent aux conditions de fiapilit~ . :eyo? ,d~ ~validité . Ri L. GORDEN analyse ces deux con-
, . : . ,: ' 

cepts.78 La fiabilité de toute, rpesJ:Ire :p
1
u,, o~srrvation r~fère à la probabilité qu'une observa-

tion, si répétée à un moment; d~iférept 1 ,pa~; , ~a même p~rsonne ou au même moment par un 

autre observateur compétent,: dp~e~~ le mêr;ne résultar Cela suppose que la nature et les 

propriétés de l'objet ne sont pa,~ ,~~~~ti~es : p~r l'observation. Aussi intéressant que soit ce 

77 GORDEN, Raymond .L., 'op . . cit., pages 47-48. 
78 GORDEN, Raymond.L.; 'op. cil., pages 39-40. 

' 1 11 1 

1 ! 
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concept dans les sciences empiriques, la. vérification de la fiabilité s'avère coûteuse et com­

plexe dans les sciences humaines. Il a été démontré que des données fiables ne sont pas né­

cessairement correctes. Si uri ageht fédéral demande à vingt personnes si elles ont fraudé le 

gouvernement, il risque d'obted.ir :des' 1répotises semblables qui ne seront pas nécessairement 

vraies. La fiabilité est donc ni.remépt'vérifié'e. 

La validité réfère au degré auquel les données so,nt conformes aux faits. Le problème 

de la validité est crucial lorsque la plupart des obervations sont indirectes. Une observation 

doit être fiable pour être valide. Toutefois, .e~le peut être fiable sans pour autant être valide. 
i 

Le chercheur doit donc prendre des mesures pour s'assurer des données valables. Nous ex­

poserons ci-dessous les tests d'~ v~Ùdité'pefti~ents a la présente recherche. 

;j i 1. '.1 1 ,: ; •,f 1 

Tout d'abord, la validifé: '!ff!:sé.~~fi~i~f·,, Lors~ue les faits ne sont connus que par cer-

tains membres de la population~ it 1~~! ~rPP9,1f!~nt de
1

bie1} identifier ceux qui savent et qui ac­

ceptent de divulguer la vérit~. : Jl pe~t :rp.~~e arriver qu'une seule personne suffise. Cette 

préoccupation est reflétée par l'importance de l'effort déployé lors de la phase A du projet, 

Effectuer la sélection des répo'ndilnt's :r~prJsentatifi 

J 1 1 i ·; ' 1 ~ . i r: ' l ~ 

Deuxièmement, la validité de sigJJifiance. Voyons ce qu'en disent POURTOIS et 
1: . \ 1, 1 J .; 1 1 ' 

DESMET: 79 

« Nous entendons par V.f1li(!jté : (je. s,ignif!ance la vérification du fait que les données 
découlant de l'utilisation' d'un instru~ent sont bien le résultat d'une réelle compré­
hension de la part du sujet et d\1ne concordance entre le sens objectif des items et 
la perception que ceux;,ci Q,éclencpeJ;lt chez .la personne. De plus, elle signifie la 
compréhension qu'a le chercheur des 'dires du sujet. » 

:1 n ! . 1.~ i ., 

• ) r ; ' ~ t ~ ! ! 

79 POURTOIS, Jean-P.i~.rre; DESMET, Huguette. 1988. Épistémologie et instru­
mentation en sciences humaines·. Liège :'Pierre Mardaga. Page 57 . 

. • 
li 
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Comment vérifier la validité' de signifiahce? L'une des façons est la confrontation80 : 

«examen et comparaison des mêmes faits par des témoins différents». Une méthode de 

confrontation est la triangulation 'lies sources. 81 Dans le présent projet, plusieurs informa-
î' j ; i ; ~ i ! 1 1 

teurs et plusie1JrS autres sourc~s d ~in(onnation sont utilisées pour obtenir une liste de compé-

tences. Lors de l'étape D.1,L '6o;npj}~~ 1la 1 ~liste des compétences, nous avons vérifié si les 
• ' ' . • • 1 • ~ 

mêmes compétences ont été mentionnées par plus d'un répondant. Nous pouvons aussi vé­

rifier si les répondants sont cohérents, consistants avec eux-mêmes en observant s'ils se 

contredisent ou non lors de Centrevue. La validité de signifiance est donc vérifiée : les ré-
, . ,, .. , ' ; 

:: ., ··, ; 

ponses d'un informateur dom1é ' sont'ainsi comparées à: celles d'autres informateurs, et à el-

les-mêmes, sous des formes différentes., 
'1: · : ,. : :. , ' 1 1 

3.5.3 Application de l'entre~~ dè r~cherche 

Si nous considérons le :~~oj9r 1?,ap~ ~Rn ensemble, il est articulé autour de l'approche 

suivante : l'utilisation combiri~é de l',ehtre-Yue et du questionnaire. Précisons que le ques-
. ; 1 1 1 ! 1! 1 ~ .~ . 1 

tionnaire est répondu en pré~enc~ du· chercheur. MAYER et OUELLET discutent cette 
: 1 : . ! ! • ~ ! 1 ' :;, ~ . :: 1 • 

stratégie.82 Tout d'abord, les , fl:Y~n~~es dp questionnaire : (1) l'uniformité de mesure par 

une formulation standardisée,. (2) ga~pn~at, des participants, (3) la quantification possible. 

Les avantages de la prés~p.ce i, 1 d11; 1 
qh~rcheur sont : (1) la réduction des erreurs 

d'interprétations, le chercheu~ . ~tan~ là pour élucider les points jugés ambigus et recueillir les 
~ ; : i ' • ; 1 

": j 1 , 

commentaires des répondants par. rapport à des compétences spécifiques; (2) un taux de ré-
;: • . :' :. ~- :· ,1 i 

ponse élevé, l'informateur étarit motivé à repondre dans l'immédiat et à remettre son ques-

tionnaire rempli; (3) l'assurance q1,1~ les que$tions sont ~ien complétées. 
: L ~ :: , i ! • : ~- ~. i. :-i .; ', 
' '. 1 ) , i · 1· ' 

80 POURTOIS, Jean-Pierre; ::Q~S:ME:T, Huguette, op. cit., page 62. 
81 bd . ,. ' ' J. i ., op. cit. page 54. · · . , 
82 MAYER, R. et OUELLET/ f., •opl cit., pages 332-334. 

. • . ' 1 ' 
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La stratégie de l'entrevue suivie d'urt questionnaire rempli en présence du chercheur 
; i 

présente aussi des difficultés et des désavantages dont le chercheur doit être conscient s'il 

veut en minimiser les effets. Ces effets possibles sont principalement : (1) le questionnaire 
· : 1 1 '1 · 1 i 

risque de ne pas permettre des r~ponses très profondes~ (2) la nécessité de déplacements 
1 ! ' 1 ; ; '1' ~ l : j 

pour couvrir de vastes étendues geographiques; (3) l'anonymat du répondant est plus diffi-
;· . . ! . .- i !: '·!i ! 

cite à garantir; ( 4) le chercheur, tel que perçu, peut influencer les réponses. En fait, pour 

tous les cas saufun, le questionnaire a été lu par le chercheur. Il a pu ainsi vérifier la com­

préhension des participants et not~r leurs c~nimentaires. 

On peut se questionner sur l'utilité de,l'entrevue personnelle de recherche. Rappelons 

qu'il s'agit d'une entrevue d'expldfatfon, éthnt donné Ici nouveauté de ce champ de connais­

sance (la téléinformatique) dans la r6fin.ati6n de rinformaticien. On aurait pu commencer 

par d'autres méthodes : l'entretien dê igroppe, le 'groupe nominal ou l'observation. Nous 

verrons ci-dessous pourquoi lbs: autres tnét~odes n'ont pas été retenues. 

Selon A. BLANCHET' ' {i98s)83~ l'~'niretien de 'groupe vise surtout à recueillir des 

données psycho-sociologique~; 1 en éva.lu~nt des situatibns sociales conflictuelles et en éva­

luant la cohésion de situations cortfliddelles. 1Ceci ne cadre pas avec nos objectifs de recher-

che. La technique du groupe :QJ;mlinal; introduite par André L. DELBECQ et Andrew V AN 
·,: ; ' l . ', ', 1 

de VEN en 1968,84 et ses var:ïant~s, telle },',approche DACUM,85 nécessitent une importante 
... . 1 ·: ' . ' : ' •l ! ! 

logistique et l'appui d'un commaq.dita~re' assez important pour motiver la collaboration d'un 
. : :; ! . l 

grand nombre d'entreprises regrésen~~t~ve~ ; ; 
1 l 

83 BLANCHET, A. 1~:8~, ! i Li~ntr~tien dans 1
1
es sciences sociales. Paris : Dunod. 

Pages 221-233. 
84 DELBECQ, André 'L.;· VAN DE VEN, Andrew H.; GUSTAFSON, David H. 

1975. Group Techniques for Program Planning : A Guide to Nominal Group and 
Delphi Processes. Glenview~ Illinois •: Scott, Foresmari. and Company. 

85 ADAMS, R. E., op. pit. , . 
' .. >'1 ... ;: 1 ' l.i. 
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Une autre approche, intéressante à première vue, est l'observation ou l'observation 

participante. Or, il a été démontré par G. D. HERMANN (1989),86 qu'en matière d'analyse 
' 

d'emploi, il s'agit à peu près de la pire approche. Il faut que le chercheur soit d'abord un 

spécialiste dans le domaine étudié,l sirion, iline sait pas quoi observer. Même s'il est déjà un . . 

spécialiste, il doit s'assurer la :êoopera~ipn de la perso~e observée, pouvoir entendre tout ce 

qu'elle dit. Il lui faut observ:er plusieurs entreprises ppur en arriver à une vision suffisam­
i 

ment globale. Le coût en est donc énprme ~t difficile à justifier. 

Enfin, mentionnons une teclÜùque fort utile pour évaluer si le chercheur a réalisé suffi-
, 1 ' ~ 

samment d'entrevues: la saturation des catégories. Selon J.-P. DESLAURIERS (1991), «il 

y a saturation lorsque le chercheur' se 'rèri.d lcompte qu'il a réponse aux questions posées ini-
1 1: ' . 1 ~ . ! ' ·1 ~ ~ ·, ., 

1 
\ 

tialement et aux autres soulevées ·sur le terrain, lorsqu'il connaît à l'avance les réponses de 
' ' f lj ·! ' ' ; . " ~ ' : ,l i 1 

ses interlocuteurs».87 J.-P. POURTOIS etH: DESMET (1988) abondent dans le même sens 

: «il y a saturation théorique l~ràqu''auc~rie : dbnn'ée suffisamment nouvelle ne ressort des 

derniers entretiens ou observatibhk pbhr · j1bstifier ~ne ~ugmentation du matériel empirique; 

l'échantillonnage sera dit représeniht1f.~88 :ta saturation théorique est donc un critère vala-
,. 

ble pour arrêter l' échantillonn~ge dès' groupbs pertinents. De plus, la saturation, en étant ga-

rante de la représentativité, contril;w~ 
1
àçafswer la trans_férabilité de la recherche, ce qui cor­

respond à la validité externe e,?-, f~cref8~~ q~antitative. : 

l ' 1 f 1 i~ 

86 HERMANN, GrahamD: ~:op~: pit.~ ,pages 47-51. 
87 DESLAURIERS, Jean-]lierr~\ 1991. . Recherche qualitative, guide pratique. 

Montréal : McGraw-Hill. Page 841;! .. 1 C ~ ·' l : l 
88 POURTOIS, J.-P.; DESME,T, H., op. cit., page 121. 

i : : i 1 
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3.5.4 

Tel que mentionné précédetriment, le projet de recherche utilise l'entrevue suivie d'un 

questionnaire rempli en présence du chercheur. Quel outillage, quelle logistique cela impli­

que-t-il concrètement? Commençons par l'entrevue .de recherche de compétences. Un 

exemple de canevas d'entrevue apparaît en annexe A. :rechniquement, il s'agit d'une entre-

vue de type focalisé ou à thèmes :. un objectif général structuré par quelques grands thèmes. 

Pour chaque thème, une questiqn d'amorce est suggéré~. Le chercheur s'engage à respecter 

1' esprit de la question, donc . du ;thèrrie, pas nécessaitement la lettre. Il veille à ce que 
,, ' ' ' 

l'informateur couvre bien le thèrne in1
cliquésur le canevas. Pour le reste, l'informateur ré­

pond librement à la question; le 'chbrclieur n'impose pas1 de catégories. 
. . ' 

Comme l'entrevue est de 1 ni~e~i1 ''exploratoire, elle vise des objectifs de découverte. 89 

Pour le projet actuel, ce sont~ 1 1 ess.entiellcbnient : (1) faire préciser le domaine de travail, (2) 

découvrir les tâches accomplies et les responsabilités assumées, (3) définir, s'il y a lieu de 

nouvelles catégories, (4) défimr lés' cànditibns de travail. Les détails du canevas d'entrevue 

sont fournis à 1' annexe A. ' '•; i ·· 1\ 

Le modèle du questionnement général se veut aU:ssi naturel que possible, en allant du 
i ; !;) ; -: 1: i , .. i ~ 

présent vers le passé, puis vers. 1~ futur, pour se terminer par des demandes de renseigne-
:)' 1 : ! i 1 L ~ : , : : ·i ~ ::: i 

ments signalétiques : emploi occ~pé, formation académique. Le fait de commencer par le 
l ! ~ ' : : . : i : ~ ' 1 : ; ! : ~-

présent a un effet motivateur et facilite la remémorisation du passé. À l'intérieur de chaque 
• 1 !, ,, ·· ·': . ' . 1 

thème, le modèle de questioru1emé'nt est celui 
1 
de l'entonnoir. 

Selon la technique de l(~~tonn9tr90, :chaque question successive a une envergure plus 
! · .• ' : .,, • ' li 

réduite; elle est soit inclue o~, 1 reli~e ~' f:~1 q~e~tio n pré?édente. Cette technique est avanta-

89 GORDEN, R. L., op. cit., pages 51-57. 
90 Ibid., pages 361-362. 
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geuse pour obtenir une description détaillée ' d'une situation. Le répondant est motivé à don­

ner un compte-rendu spontané. Ainsi, au lieu de poser plusieurs questions précises, il est 

préférable d'entamer avec des questions d'ordre général. Le répondant suit ses associations 
; 1; i 

d'idées. TI n'est pas nécessaire :alors . ~e , 1 'interrompre avec plusieurs questions spécifiques. 
; :: ' . i . :' l 

Cette approche empêche le chercheur d'imposer des catégories; c'est le point de vue du ré-

pondant qui est recherché. 

'1 i ) 

3.5.5 Éthique et dispositions de la collecte des données 
'i 

Selon A. GOTMAN, « la neutralité ·de l'enquêteur est indissolublement liée à la neu­

tralité de la parole sociale cop:wty opjet , s~ciologique ».91 Pour sa part, Max WEBER fait 
1:1 11 . . 1.: ) . 1.,·1( 1:. ... . ! 

. ~ 

ressortir que« seuls les aspecr~ de1 ~a gersonralité qui s9nt utiles à la cause devraient être ex-

primés ».92 En 1945, Carl ~OG;fRS: .1 i~trp~uit la. notion de neutralité bienveillante selon 

laquelle «chaleur et disposi~jon . )i,y~yeill~nte élargissent le champ de l'observation ».93 
• ' ' " ' 1 '•: ! i . ~ t l 1 l 

Donc, l'interviewer devrait êtr~ . ~Ç,Sll;yiltapt~ .. chaleur;-eux:afin que le répondant exprime les as-
• • . 1 •• . l ~ \ . 1 .! • .;: '· ~ ) : 1 . 1 

pects de sa personnalité utiles, aux objectifs de la recherche. 

En même temps, il doit faire preuve de neutralité, car elle répond aux exigences à la 
: . l 1 • 1 ~ ·' 1 1 

fois de la technique relationnelle et de la méthode d'investigation. Le chercheur est aussi 

«responsable envers ceux qui participent àl 'la reclierclie »94. Le chercheur est responsable 

d'anticiper et de résoudre le~ l ~roblèrh~s d:';éthique, afin de protéger ceux qu'il étudie et la 

communauté professionnelle cÜaquellè il .appartient. 

: 1 

91 GOTMAN, A. 1985 .. '(<l~a · ri~utr~Îité vue ' ~ou~ l'angle de l'entretien non directif de 
recherche.» In: L'entretien , da~~- l.'ts ~çienc,es soc,iales. Sous la direction de Alain BLAN-
CHET. Page 150. · · ' · ' ' · é:~ • 

92 GOTMAN, A., op. cit., .WEBER par GOTMAN, page 149. 
93 GOTMAN, A., op. Cit. , ROGERS par GOTMAN, page 150. 
94 DESLAURIERS, J.-P., op. cit., page 54. 

i ' \ .1 

l ' :1 
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C'est pourquoi les mesures suivantes ont été prises. 

94 

(1) La personne consultée coruiaît les objectifs poursuivis avant de s'engager dans le pro­

jet. Ceci sera pris en cbmpte aine étapes C.l, Contacter les répondants sélectionnés, 

et C.2, Réaliser les en.JeVt.tes de hompétences 

(2) L'anonymat et la confidentialité des iilformations' transmises sont protégés. Les noms 

des participants sont divulgués en annexe au rapport de recherche. Toutefois, il ne se­

ra fait nulle part mention de la source de tel ou tel renseignement sur une base indivi­

duelle. Seul le chercheur conservera l'enregistrement des conversations et leurs trans­

criptions, ainsi que tout document intermédiaire menant à la production de la liste des 

(3) 

(4) 

(5) 

compétences. 
: i ~ • .~ i 1 ' ' 1 1 ' 

Les participants sont réçprpJ?ens.é~ J d~ l~ façon suivante. Chaque répondant peut rece-
. ~ ~ : 1 l 11 t. :' ,: ~l , .

1
• .! . , J 

voir, sur demande, uner,fPPf~ 9~, 1 la t~~nscri~tio~ de son entrevue. Une lettre de re­

merciement et une copie de la liste finale des compétences résultant de la compilation 
• • .,, ! 1. ~ . .• ') 

sont transmises à chaqu~.réponda.rF- ,.Aucune aut~e récompense n'est prévue. 
; · ' 1 , 1r 1 , l _! 1 ' 

Le chercheur refusera q~ _fa~re ,~o1nna~re publiquement l'opinion d'une personne ou 
. ·· .. !'·· · , l .1 L . · 

d'une organisation, mêJJI~} la 1e111~n~e de la ~ersonne consultée, afin de protéger 

ceux qui n'auraient pas forrnul~ ,upe t~lle demande. 

L'identité du chercheur a été diV!Jlguée auprès de tous les répondants et de toutes les 
•1 .1) 1 \ 1 ' 

entreprises mises à contribution. 
j 

(6) Tout individu a eu le dfÇ>it pe,r.efus1f ~e partici~er à la recherche. Son nom ne sera 
·. ' ; · ·-· ' :'l ' ,. ,, , 

pas divulgué. 

1 !: 

:i :; !' 

,. , . 
. ' 

; 1 

1 ' 
!' 
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De plus, il est bon d'indiquer que les dispositions suivantes seront prises quant au lieu 

et aux heures des entrevues. Autant que faire se peut, 

l'entrevue aura lieu dans une :salle de conférence de l'entreprise mise à contribution; 

la période des entrevues sera prise dans les heures de travail, après entente sollicitée 

auprès de l'entreprise. 

Ces dernières mesures yisent à uniformiser les conditions d'entrevue et à mettre les ré-

pondants le plus à l'aise possiqle. 

Enfin, à la suite de chaque entrevue, le chercheur-interviewer remplira un formulaire 

d'évaluation d'entrevue où seront consignés les renseignements suivants : 95 
1 i 1 : ' 

1 

1 ~ 1 1 ' 

(1) 

(2) 

(3) 

(4) 

renseignements signalétiques· : code de 1' entrevue (étape de recherche, initiales codées 
' ' ' :1 1 

du répondant), nom, adresse, emploi du répondant, expérience de travail, formation; 
~ 1 l' '· \ ' ' ' ~ ' ; 1 ' 

conditions objectives: d,a~e·, ·Iieir ; F~ur~~· durée; 

résumé de la communication verbale; 

conditions subjectives : · atmosphère, distractions, degré de coopération, degré 

d'information; cohérence' tle~ rép6nsês, facilité d'expression, commentaires. 

Les parties (1) et (2) ci-dessus sont remplies en présence du répondant, qui ne doit pas 

voir les parties (3) et ( 4). Cés 1 'renseignements sont aJoutés au verbatim, conservé unique­

ment par le chercheur, pour des ra~ sons, de confidentialité. La discussion des résultats pourra 

s'en inspirer, le cas échéant. ! ! 
, ' 1' .. 11 

i ,: , · 

i ,J 

95 MAYER, R. et OUELLET, :FJ, opi cit., pages :326-327. 

:tl : 1 ; 

!,; : 1 
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3.6 Traitement des données. 

L'analyse des données se divise en deux phases correspondant respectivement à l'at-

teinte du but principal et du but.secondaire de la recherche (voir tableau 3, page 16) : 

COMPOSER LE PROFIL DE COMPETENCES 

COMPILER LES DONNEES COMPLEMENTAIRES 

Pour obtenir le profil de compétences à partir des comptes-rendus d'entrevues, nous 
1 ; r , ~ l ' 

avons procédé selon les étapes suivantes (voir tableau 15, page 80) : 

D.J Extraire et classifie~ 'l~s compétences/tâches et concepts des verbatims. 

D. 2 Consolider les covzpét~nc:rf Tt ~opcepts. 

D. 3 Normaliser et révfs,er ,lçs: énprzc~s. de compétences . 
• ' .. 1 .•.. 1. ' ' "' ' . 

D.4 Bloquer les compéten~trS.ff'! so,u.s-catégories. 
' 1 ' ~ 

D.5 Peaufiner le profild~ PP1r1Rétef1ce. 
' . ' 1 • i ' 

L'étape D.1 ci-dessus, Extraire et classifier les compétences/tâches et concepts, a été 

réalisée selon les sous-étapes suivantes : 

a) Lors d'une première ledurëfloitante:!des verbatiins, nous avons vérifié s'il y avait lieu 

d'ajouter des catégories nduve1Iës. Il s'est avéré que nous avions prévu un nombre 

suffisamment grand de batégÔri~s. ,, 

b) Nous avons ensuite monté un système de fiches préliminaires composées des rubriques 

suivantes: 1 1 • l : 
' '!' 

(1) un code séquentiel sel"Vantuniquement à numéroter les fiches; 

1 . :· 
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(2) la catégorie selon un code de 0 à 5, où 0 indique qu'il s'agit plutôt d'une notion 

(3) 

non rattachée nécessairement à une compétence ou une tâche, alors que les chif-

fres 1 à 5 correspondentaux grandes catégories choisies : 1, Matériel; 2, Logi­

ciel, 3, Applicatio~ ~t s~rJlce; 4! Gestion d'~n réseau; 5, Domaines auxiliaires; 

un code de source, servant à retrouver rapidement d'où vient la mention; ce 
i , ' ' 1 , ; . 1 1 ;j ~ 1 

• . , •• 1 

code de trois lettres se compose ainsi : la première lettre sert à identifier le ver-

batim, comme il y a six verbatims, ils sont donc numérotés de A à F; la deuxième 
'! i 

lettre identifie la page dans le verbatim (aucun ne dépasse dix-sept pages); la 

troisième lettre sert à numéroter les données dans une page. 

Voici, en exemple, les ciriq ~iehiièie~ mentions de compétences/concepts relevées : 
!' : . 
•' · f 

Tableau 18. Extrait de l'analp~dl:l v~rbatim 1A étape D.l. 

Séq. Cat Source Énoncé de: la compitenceltâch'i!lconcept t 

1. 
2. 
3. 

4. 
5. 

3 AAA 
3 ABA 
3 ABB 

0 ABC 
0 ABD 

Assurer 1;1;n lien PPJlf ofrir le servic,e de téléconférence. 
Assurer le sefvice de télécopie. 
Assurer le service de visioconférence au moyen d'une caméra et d'un 
modem. 
Ligne, circuifdédié 
Ligne po~nt à,poini 

:· i T i ': ! . 

La compétence numéro un a été extrrute du dialogue suivant : 96 

«Ce n'est plus de la transmission)de ;'données que le client veut, c'est de l'image. Il 
ne veut plus voir la signature du chèque, mais la face du client. Présentement, ça 
coûte trop cher. L'image, c'est aussi la téléconférence. Au lieu de déplacer 12 
premiers ministres, on peuttrès,bien faire une téléconférence. C'est l'une des ap­
plications. Nous fournissons le lien. » 

l.! ' ' i 1' 
, ., , .; ;!, • 

:;r •t 1 

t Les énoncés tirés direttemènt du teJct~ du verbatim sont placés entre guillemets fran-
çais(« et»). ' ' · :.: 1 ·· · 

96 Verbatim codé« A», page 1. 
• . :. 1 

) ' i! l 

., 
j 1 1 ! " ' ~; ,, 1 ~ ~ 

'" 1 
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Comme on voit, l'informateur ne nous donne pas l'énoncé de compétence déjà tout 

formulé. Il faut faire l'analyse du texte pour découvrir la compétence. C'est ainsi que notre 

première analyse a fourni un total de 330 mentions de compétences, de tâches ou de con­

cepts. À chaque mention fut ~ssigné un code jde catégorie. 
'! i ' ' ' :1 :.'! 

'i i ! ~ 1 

L'étape D.2, Consolider les compétences et concepts consiste à réviser l'ensemble. 

Cela signifie : 

a) Trier les fiches selon l'ordre numérique de la catégorie et l'ordre alphabétique des li­

bellés de mention. 

b) Corriger, le cas échéant, le code de catégorie attribué. 

c) Regrouper les mentions 1semola1Jlës et• enlever celles qui se répètent ou qui sont redon­

dantes, puisque répétées' dans· les compétences. 

d) Reformuler, corriger les errburs . ty~ographiques qui auraient pu se glisser, traduire en 

français correct à l'aide 'qe dictioîm,ai{es spécialisés les nombreuses expressions anglai­

ses couramment utilisée~ dan~ le métier. 
J ' • 1 1 i ! ' ~ . 

e) Retourner au verbatim pour clarifier certaines mentions, pour vérifier qu'on a bien in­

terpréter en tenant compte du contexte . 
• i 1 :t' • ··:'] ' j 

Vient ensuite l'étape D.3, Normaliser et réviser les énoncés de compétences. Pour 

formuler une compétence, il faut suivre un>erisemble de règles. En fait, nous avons procédé 

principalement selon les sous~étap:es Juivantes, tout en nous laissant guider par les règles de 

Normalisation d'un énoncé d~ 'tdche que 1'8n' retrouve à l'Annexe C. 
! ,\ ' > . ·.:; ': : t ' ~ 

a) Convertir en notions (catégorie zéro )'les compétences trop simples ou triviales. 

b) 

c) 

d) 

Enlever les compétences b·op sp'ebifiqùes déjà inclues dans une compétence plus vaste. 

Enlever les compétences trdp ~~gues 'déjà explicitées dans des énoncés plus détaillés. 
, ;, - .. .. . ·i 1 1 ' i 

Eclater une compétence· en plusieurs lorsqu'elle comporte des énumérations. 

: ~ 

,. l. 

1 
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e) Mettre dans une liste à part les mentions de la catégorie zéro pour la phase E concer-

nant les données complémentaires. 

f) Copier la liste des compétence~ ·pbte.n':le dans une nouvelle liste où la référence aux 
1 ~ 

verbatims est enlevée afin! de conserver l'anonymat des informateurs. 
1 1 1 

1 ' 
• 1 

i 1 i : , . :1 \: ( j' ; \ 
L'étape D.4, Bloquer 1Js compÙenc'es en sous-catégories, consiste à prendre en con-

sidération les sous-catégories ~eilti6nn6e~ '16rs de la fecherche documentaire pour former 

des blocs de compétences. Il arrife qu'en 1~egard des compétences colligées par catégories, 
· i : '. 1 

• ' r 

le nombre de de sous-catégories soit trop grand, juste ou insuffisant. Il faut ajuster la théo-

rie à la pratique observée. Ceci a donné naissance aux blocs. Un bloc est une subdivision 

d'une catégorie basée sur des fàcteU:rs \théoriques et pratiques, à l'intérieur de laquelle sont 

classifiées les compétences. :tes bîod/une fois arrêtés, ont donné lieu à un découpage plus 

détaillé que celui des catégorlekl.' , 1 i.N têtte: pccasion, on découvre que certains énoncés de­

vraient être rangés dans un autre: bide; et m.ême dans ~me autre catégorie. Il reste encore 

possible de découvrir des coquilles' et de lestcorriger. 
I r' > . ' 

1 • ' ' l· 

' i'l 

Enfin, l'étape D.5, Peaufiner 1e 1 profil de compétence, est le moment d'apporter la 

touche finale. Cela signifie ajmiter desdéfihitions pour chaque bloc et des observations à la 

fin de chaque bloc afin d'éclaircir les portraits présents et émergents . 

. 1 .. <5 ... L~ .. P.o.nn~.~-~. GRmP.l~m~ntflir.~§ 
' 1 

; • 1 + ,i • ' . 

La phase E, Compiler les donnees complémentaires, concerne les notions de base en 
,. , . ' , ,, _ • ·' · ' ' 

! j': j i • ' _·_! ' ,J! ':! j · . ; 1 - 1 

téléinformatique, les aides de travail èt l'environnement de travail (voir le tableau 15, page 

80). l i' 
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L'objet de l'étape E.l est de classer et de faire le relevé statistique des notions utilisés 

par les informateurs sans référence directe à une tâche particulière. Ceci nous indique que 

ces concepts sont quand même· utiles aux techniciens de façon générale pour une meilleure 

compréhension de leur travaili ll !J.Oti& importe de signaler ce fait aux formateurs. En termes 
: · ·Il: · 1 , , 1 , , 

de sous-étapes, cela signifie : :. · ·' 

a) Partant de la liste produite en D3 .e, icomptabiliser les occurrences en remplaçant les 

codes de source par le nombre . de sources ayant fait appel à la notion. 

b) Produire pour chaque notion repérée une fiche contenant un numéro, le nombre de fois 
; . . . . . . 

que la notions a été utiliséé.(occurrence), l'énoncé de la notion. 
~ ·' 

c) Réviser une dernière fois l'orthographe et, le cas échéant, trouver l'équivalent français. 
~: . ' l' 1' . ·, ' ,, l· ; 1 . 

L'étape E.2, Analyser les donn~~s recueillies avec le questionnaire sur les aides de 

travail, se compose des sous-etapes suilvimtes : 

a) Trier les articles du tableaU a~ rètensement des a~des de travail, selon l'indication de la 
; 1 • 

nouveauté (déjà listé dans le quéstionna~re ou nor\) et selon la désignation de l'outil. 

b) Remplacer les articles qhi •se1répètent··par un dénombrement d'occurences. 

c) Produire une liste pour les aides déjà mentionnées dans le questionnaire et retenues, et 

une liste pour les aides nouvelles,' ajoutées par les informateurs. 

! ' '· ' ' 1, ~ l' : . ' 

L'étape E.3, Extraire des verbatims.les données ,sur l'environnement de travail, con-
. " ' .o: .. l •" i 

siste à relire les verbatims po~r y décel~r les renseignements sollicités ou non sur les condi-

tions de travail. Nous entendons trouver de's tlonnées sur les sujets suivants : 

a) les lieux de travail : intérieur, extérieJr, :bureau, atelier, commerce, etc.; 

b) la journée de travail: dJr~e; lté~larité, heures supplémentaires, etc.; 

c) la formation continue el rrtili~u d~ hav~il : durée, ' fréquence, etc.; 

d) d'autres conditions, par\ ~xerhple le bimdguisme, te remplacement d'un supérieur, etc. 

' : ) ' .. , 
1 ' i ' 

~ ! 1 ~ • 

' 1 "' ' :1 
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Un relevé des fréquences pour les dorumées recueillies sur l'environnement de travail 

servira à renseigner le lecteur sur l'importance relative de chaque élément relevé, dans le but 
; 

de faire ressortir au moins ce qui est apparu· comme le plus important. 
l i ''·· ! 1 : 

,' 1 

3.6.2 Aspects d'une compétence 
1 1 
' .~ !Ï ' 

Afin de nous en tenir a~ poi~t d~ îvueppérationnel, nous voulons ici nous restreindre à 

décrire les aspects d'une compétence; Nous avons au départ retenu les deux points géné-
!' : ·, _ ' · ' 

raux suivants : ; 

'! 
' 

le niveau de maîtrise de la compétence; 

les circonstances d'acCQplJ?~~ss~rn~nt .~ela compétence. 
: : 1 .•. 1 .. , , u r 1 

Au chapitre deuxième, la ~rechetche <fb~umentaire nous a fourni, pour la téléinformati­

que, les six domaines de spédaiité ', sui~~nts : (0) Concepts de base; (1) Matériel; (2) Logiciel; 

(3) Application et service; (4)
1 

Gestion (d'un réseau); (5) Domaines auxiliaires. 

. ; : ~ ' ' j 

Comme les concepts de bas~ font appel à des connaissances plutôt qu'à une tâche, ce 
\. i 1 ' Ji i :.:. ::: ' ' ,,,: 1 ~ 

domaine ne sera pas retenu po~r la co~poshion du profll de compétence. Ils seront, regrou-
1 ~ : ' ~ : ' • 

pés à part, étant donné leur intérêt pour le formateur. Les autres sont conservés dans leur 

intégralité, sauf qu'un sens partictllier a été attribué à l'aspect gestion. Comme la gestion a 
' ' '; 1 1' 1 ', ~ : ! 

une connotation générale, on l'a précisé en ,lui ajoutant un attribut afin de le rapprocher des 
, ; , ~ ~ ! : 1

1 
• ·= ; f r i 

activités particulières des techniciens en téléinformatique. 
1' • !, , i ,, . il 1 ! 
! . 'l t ~ .. ~ • 1 

Enfin, la compétence poqrrai~ ê~re ~alysé plus fit;tement, si le besoin s'en faisait sentir, 
" ' "' ' ' 1 i ,' 

en objectifs de base, en procédu~es et en étapes. La hiérarchie de l'analyse d'un emploi 
1 :!' . ' 1 ' 

s'établit alors, du plus générai au plus spécifique seion le tableau 19, page suivante. Nous ne 
' 

visons pas dépasser le niveau :qqatr.e irtdiqué 4ans ce tableau. 
f ; - : • ; . ' . • ; ~ ~ 

,l ' ~-: : l i 'i J :•, , ,, 1 

! ,. 

1 ! ' J :.' ! 

' 1 l 
l :! 
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Tableau 19. Hiérarchie de l'analyse d'un emploi. 

Niveau Identification 

1. Secteur 

2. Domaine 

3. Sous-domaine 
! 1 

,; : 1 

4. Compétence, tâche : 
sous-tâche 

5. Objectif de base 

6. Procédure 

7. Étape ou opération 

· Exemples 

Téléinformatique; Électrotechnique 

'' Matériel; Logiciel; Gestion 

Typologie des transmissions, Supports de transmission, 
i, 1 T<?J?qlqgies et connrxions; Types de serveur 

i ·1 • 

Acdomplir des tâches de développement : coder, tester, 
évaluer, expliquer le logiciel de télécommunications 

' Définide~ exigences en matière de ressources des 
ma9hines .et du logiciel 

l,, ' ' ' 
' Instriptioh d'un nouvel usager 

Entrer dans le compte du superviseur de réseau; taper ... 

Le dernier point général , concerne l~s ; circonstances d'utilisation de la compétence. 
' !: d 1 ' !( • 

, 1· • • • ~ ~~ . , " ~ •• r . , 

Cet aspect, surtout descriptif, consist~ ;à 1 d~,ct;ire l'environnement de travail. Voici quelques 

indicateurs à observer : 

conditions de travail, par exemplê :' , ~ 
; i ' ' i •' ,!!\ 'i li! 1 

travail à l'extérieui ~uà t"i,titéri~ur; 

travail seul ou en équipe; 

travail au bureau ou chez' le, client; 
! ' 

type d'horaire de travail; ·· .• 
' i' \ i 1 ~. i: ~ 

outils de travail, instruments• et inktallations, par exemple : 97 

documentation touchant le logiciel et le matériel de télécommunications; 
' ' '' 'lj 1' '1 '' ''I l 
i ' ' 1 1 ' ~ : 1 'j ;· i 1 ; • ~ 

tableaux PERT, CPM, di~gramrprs de Gantt; 
' '• " ; .. • ~ ~ ~ 1 t 

générateur de données d'essai; 

matériel et logiciel de diagnostic. , 
•· :r . , , ' 

" 1 

1 

97 Commission de l'emploi et de l'immjgration du Canada, op. cit., pages 131-145. 

i ,l: , ,, 1 ,, ;1 

1 1 · ·;, , 
1 
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Le tableau suivant résume les trois aspects qui peuvent être étudiés pour définir une 

compétence pour un technicien en téléinformatique . 

• '1 ' • 

Tableau 20. Aspects d'une càmpé~en:ck en'téléinformatique. 
· 1, . > .· i j; i 

Variable Type ,, Indicateurs 

Domaine d'activité Spécialité · Matériel 
Logiciel 

Environnement de travail Description: 

Application et service 
Gestion (d'un réseau) 
Domaines auxiliaires 

Conditions de travail 
Aides, instruments et 
installations 

Il peut arriver que d'autres dbririées sbiént intéressantes à l'occasion. Il est possible de 

classer celles-ci en deux grandes catégo,ri1e~ . ~ubdivisées !.comme suit : 98 
; . ; ' ~ : . ) . :: :. ; : 

l'accomplissement de la .. compétence :.::. , 
' j .... 

la fréquence, par ((xemple Jè. ll~qtqre de fois par jour, par mois ou par année~ 
i : : : ' ~ 1 •. '· 

le pourcentage de temps 'ôccupé~ 

l'importance relative, selon une échelle à quatre degrés : très peu important, 

moyennement importa~t, très important, extrêmement important~ 
~ ' 1 v ·: 1,; 1 .: 

l'apprentissage de la compétence: 

la difficulté d' appt;en~i~sagt;l, ~ q~,i pourrait être exprimée en nombre d'heures de 

formation à prévoir~ : i • , ! 
1 •. J ' 1' ,,[ ' 

le lieu d'apprentissage~ on reconnaît habituellement trois options à ce niveau : 
1 ' :. · i' ' l , . i'.•! l 
: , 1,' •,: •, · f ,, ; il 

(1) au collège, (2) en mili.eu de travail pendant les heures ouvrables, (3) en milieu 
• , 1 , • ~ ~ n. ,,: ,, , : , • 

( ' l ' 

de travail en dehqrs des heures ouvrables~ rien n'empêche d'envisager d'autres 
; ; : • 1 ~ ' . • ! ) ' ' : t ; 

98 HERMANN, G. D., op. cit., pages 7-9. 

: : i :: l ,, .• 
l 

"i l ' ,, 
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' ; 1 
j i 

i ; t: ~-

~ 

1 1 i 1 ) 1, ,. '• ,. 
possibilités ou ra:ffinem,ents; par e~emple au collège en théorie, en laboratoire ou 

lors d'un stage. 

1 1 :1 1 

Ces données additionnelles ne font toutefois pas partie de l'objectif de la présente re-

cherche. Elles sont habituellement Jecueillies lors d'une recherche subséquente visant à clas­

ser les compétences en ordre de priorité pour l'enseignement à dispenser au collège. Nous 

nous en tiendrons essentiellement auxrfacteurs mentionnés dans le tableau 20, à la page pré­

cédente. 

i ' ~ · 

r ; . 
' . 1 • ' ' • 1 • • ,. ~ ~ 

1 i 

; 

il j: )', ! ~~ J 

1 1 1 
,, 

1 i.1• ' 
~. 1 

~! i : 1 H ·: \ 
1, 
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3.6.3 Structure d'un profil de compétence 

Un profil de compétence se présente normalement comme un grande charte divisée en 

deux parties : 

à gauche : une liste de groupes de compétences, chaque groupe étant identifié par un 

titre de bloc; 

à droite, en regard de chaque titre de groupe : une liste compétences. 

Voici un exemple partiel : 

A 

B 

Etc. 

NURSING,,EN ,SANTÉ AU TRAVAIL 
Profil de compétence 

Développement 
d'un programme 
de santé 
professionnelle 

Surveillance de 
l'environnement 
de travail 

' . 1 1 i 

A1 A2 A3 A4 
Connaître les Connaître les Suivre les Interpréter le 

P.<l\itiqt~Cf de; :! 119litiques règlements programme à 
l'ent'rtprisc · 1 1 d~ syndicat du gouvennent la direction et 

au syndicat 

DD 
c:=JD 81 82 

Identifier les Appliquer les 
dan gera ·poten" ·· ·principes d'hy-
tiels des pro- giènc industrielle 
cédés ,,') à l'entreprise 1 

: !' ], 

j' 
' 1 

Figure 12. Exemple de profil de compétence.99 

i ; 

~ i . 

99 DAWSON, Elizabeth Regina. 1979. A Competency Analysis of Occupational 
Health Nursing in Alberta. Edmonton, Alberta : University of Alberta. Page 40. [Tra­
duction par le chercheur.] 
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Un profil de compétence professionnelle est une représentation graphique des tâches 

(appelées compétences, ici) accomplies pour répondre aux besoins d'une fonction de travail 

(ou responsabilité, groupe de compétences); les fonctions sont disposées en ordonnée et les 
! ' 

tâches en abscisse. La figure suivante illustre les trois façons générales pour spécifier les si-

tuations de performance pour lesquelles des lfstes de tâches peuvent être compilées. 

F 
0 

n 
c 
t 
i 
0 

n 
8 

d 
e 

t 
r 
a 
v 
a 
i 
1 

A 

B 

c 

D 

M 

1 

EMPLOIS SPÉCIFIQUES 
i 
1 

2 3 n 

, ,, 

Un sous-ensemble 

des tâches d'un 

titulaire d'emploi 

.... 
~~~~~~~~~~~~~~~~··-:'-' •. r_·· ~:~~~~-:__.~l~l~ _·-_-_-_--~---........... ~ ~~~~~~~ur . . . la fonction M 

Figure 13. Situations de performance pour' une liste de tâches.I oo 

Une approche médiane ' pd~r· éiâ6o'rer' une liste de tâches consiste à considérer les tâ-
i 1 : ~ 

ches pour un emploi; par exemple ': barbier, secrétaire médicale, mécanicien. C'est la situa-

tion représentée par le tableau complet. Une approche globale, expansion de la précédente, 
l . 1 

lOO AMMERMAN, Harry L. 1Q77.'''F'erformance Content for Job Training: Sta­
ting the Tasks of the Job, volume 2.\ Columbus, Ohio : The Ohio State University, The 
National Center for Research in Vocational Education. Page 12. (Traduction par le cher-
cheur.) · , .. ., . 
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englobe plusieurs emplois dans un domaine professionnel. Un exemple serait d'étudier 

l'ensemble des emplois possibles en techniques de bureau; ceci inclurait : l'assistante admi-

nistrative, la sténographe, la secrétaire légale, la secrétaire médicale, la secrétaire exécutive, ,· i : ' 1 1 

la dactylo, etc. Par rapport ~· la figl,l~Ç ciid~ssus, cettl situation correspond à un cube qui 

comprendrait plusieurs tableaux. suFcessifs,.un par emploi. Enfin, la troisième forme consiste 
1 , , /! ; ' "· . 

à énumérer les tâches pour seulement une. fonction d'un emploi. Cette situation est repré-

sentée par la ligne horizontale en gras incluant toutes les tâches sur une même ligne horizon-
,' 

tale. ; ' 
' ' 

Dans le concret, il peut arriver, dans une situation de travail, qu'une même personne 

ait à remplir les fonctions corrêsp6nd
1âht à !r :équiv(llent de plusieurs emplois. Ainsi, un in­

formaticien pourrait avoir à t~tn~Hr · dès~ 1 t~bhes as~ociées aux emplois suivants : program­

meur d'application en bases d~ 'dqrinéetrê~ponsable d;un réseau (une partie de la téléinfor­

matique), commis comptable,L prépos~ à 1l'ëntrée dé do'nnées, analyste, etc., enfin n'importe 

quelle combinaison de fonctioris1 ! ~pp'ârt~na'nt au secte'ur de l'informatique ou même à un 

secteur connexe, comme la ccimpt~bilité : · cie·st la situation souvent vécue en région. 

· · ·· .. , ·· '· r· ·\ ' ' J .. ' ,. ' . l· ,,, ; · .· :· , , 

Pour les fins de notre recherche, nous nous limitons à la téléinformatique, un domaine 

(appelé une fonction, ici) du secteur de l'informatique. Les tâches étant trop nombreuses 
! ' 

pour être embrassées d'un seiti c6'up' d;1deù, elles sont ~egroupées en blocs fonctionnels pra-
; 

1 i ' i ' :, i • ~ . ~ 
,, . ' • ., , . l'; 1. ': 1 .· 1 

tiques. Les regroupements sont effechiés en fonction de critères variant avec chaque situa-
;:' i: :;. '<:•4: u !q i 

tion d'emploi. Toutefois, nous tenterons d'effectuer un regroupement selon les blocs de sa-
~ ·:; 'i'· 1 • .. ~~ ; ~ •• '; ~~ 

voir, eux-mêmes découpés en11~ohs~grdÜpes: 1 

:.: :.,:. : ,,~. i: ; . \ 
.. •,i! 

' 1 i , 

o:; 

1 . 
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3.6.4 Formulation d'une compétence 

En analyse d'emploi, la première étape consiste. à délimiter le champ d'emploi. La 

deuxième étape consiste à décrire les tâc~es accomplies par un travailleur afin d'identifier ses 
l · 1 ' . • 

compétences. Il importe donede définir ce, qu'est une tâche. 
1.' . 1 ~ : 1 1 

1 ,; 

«Une tâche est une unité significative d'une activité de travail, généralement exécu­
tée au travail par un travailleur, pendant une certaine période de temps limitée. »101 

Chaque tâche devrait être un segment logiquement différenciée d'une activité de tra­

vail. En termes de spécificité de ~ontenu, une tâche décrit une activité d'emploi qui se situe 

entre une fonction ou une reSJ?<:>nsabilüé et une action ou étape procédurale de travail. C'est 
--·1 . t. -. -. 

une unité discrète d'activité, un composite de méthodes, de procédures et de techniques uti­

lisées ensemble en vue de réaÙs~~ tin~ ~hitl sikniticative de travail. 

1 ' : : ' 

Maintenant que nous savqns .. ce ,qu'e~t une tâche, voyons comment structurer un énon-
\ ! ' . :· ': j' i !'' . 

cé servant à la décrire. Chaque énoncé de tâche se compose de trois éléments fondamen-

taux, dont au moins les deux ptem'i'ei~' soht''obligatoires i: 
' . . ' i ;. ~ ; 1 ; 1 

« 1. un verbe d'action spécifique, descriptif de ce qui est fait; 

2. une identification brève de ce sur quoi on agit, l'objet du verbe d'action; 
1 ' • '!' ~ ~ ' ~ 

3. un qualificatif, e~pr~&~.iQ:t;l-:/ierV~nt à caractériser l'action ou l'objet. »102 
! .·: . . l 

: !' : d l ' j~q: i ,: ~ 
Le qualificatif se compqse d~une ou plusieurs expressions jugées nécessaires pour dis-

~ ', .,. . ; 

: : : . ...1 ; . :_ ! ; l ~ : ! 
tinguer clairement la tâche d'~ctivités associées ou similaires. Il peut aussi servir à limiter ou 

• 1 . . 'i . 

définir le champ de l'activité, pp ;pour
1
9pmpm:niquer de façon claire de quelle tâche il s'agit. 

: : '. ' ': . ' ' ~ ): , ·, ) ' 1 ' ' \ 

101 ·:· ' : ~ ' : 1 , ' ; 

AMMERMAN, H. L ., op . . cit.,.page 21. 
102 AMMERMAN, H. L., op. cit., page 22. 

: ~ 
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Un descriptif de tâche est un simple énoncé déclaratif. Il commence par un verbe 

d'action au temps présent. Le suJyt sous-entendu est un« je» identifiant le travailleur décri­

vant ce qu'il fait. En français, il est accepté de mettre le verbe à l'infinitif, se souvenant qu'il 
l' ' .,. : 

peut être converti à l'indicatit pré~~'nt ,
1

de 1 1~ premièr~ personne tel qu'indiqué ci-dessus. 

Voici quelques exemples. 
l ' !· .i\' 1 

Tableau 21. Exemples d'énoncés de tâche. 

Verbe d'action + 

Calculer 

Conseiller 

Remplacer 

Soumettre 

Dactylographier 

Objet, ·élément sur lequel on agit + Qualificatif, au besoin 

les corrélations entre les produits avec une calculatrice. 

les membres du personnel sur leur plan de carrière. 

les sem~lles dé frei& î 

les rapport,s ~P.Ji)es ,~rtrées des documents reçus. 
t, . ·. ' 

les affidavits légaux. 
: 1 : 1 ~ '' 1 1 ,. 1 

l :i 11
1

• ): 1 ' ' ' 
En consultant les exemples ci-dessus; il peut paraître simple de s'adonner à la descrip-

~ r ; . . : . . . 

tion de tâche. Ce n'est pas souv~nt l,e ca&, il y a plusieur~ pièges à éviter. L'appendice C, 
) _: ~- ' ~ : 

Normalisation d'un énoncé qe Jâc.fœ, est consacrée au traitement de cet aspect particulier. 

On y considère la descriptiort' d'üne tâche selon trois perspectives : lignes directrices pour 
' il . _1 ,1 1 

énoncer une tâche, quelques problè~es daris l'énoncé d'une tâche, diagnostics des faux 
' '· Il ,, . : , , 

énoncés de tâche. 
. 1 

~ . .. ' .. J 1. 

\ . 

L'analyse d'emploi constitu~ le cadre 1néthodologique de notre recherche. À la fois 

approche et méthode, elle peimet d'établirun lien organique entre les besoins de l'entreprise 
·! ·. , ] 1 ., :,1 ' 

1 • ; 

et le développement de compétences chez lez cégépiens, dans le cadre d'un programme de , , _ ' . 
, '•'' , ~ ~ . 

formation professionnelle. 
! ' : 1.: ~- ' ~ . 1 

' ! 

î. ' -i ~ 
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CHAPITRE 4 
1
1ij ., 11i: il '' ' j:i '1!"' ih 

' r_ ' . l : ~ 1 i ! -~ ! 'l' ·1: , , 1 • 

PRÉSENTA"fiON El' i ~~f;I.f~SE , :DES RÉSULTATS 

.: 1 ,, • i ' ' ' ·. :; !, .. ;:·( ·; 

Le présent chapitre présentera les r~sultâisde la recherche. Nous avons recueilli des 

données au moyen d'entrevues et de questionnaires. Le but poursuivi par cette collecte 

d'information a consisté à identifier des besoins de formation à un niveau exploratoire pour 

établir un premier profil de compétence~ Comme il s'agit d'une exploration, le nombre d'en­

trevues est limité. Afin de circonscrire cette limite, nous avons recueilli des données com­

plémentaires qui pourront servir lors de recherches ultérieures basées sur le travail actuel. 
' 

' ' 1 ' '• ;· ~ : ' 

C'est pourquoi on trouvera, en plus du profil de 'compétence proprement dit, les renseigne-
, : ~ ' . ; ~ • ' 1 ;i . ' !>. :. ~ ; '; ! : :· ~ 

ments suivants : les notions de base én ·téléinformatique, les outils ou aides de travail et 

l'environnementdetravail. ! i .Ji !;i l ! ;i ' f;: ;;i''' iiV' :;~ >;l 

;· 

j 1 . 1 I l ' 1 ' 1! 1 ~ ', 1 •J ; ~ ' ~ ; ; ~ 1 1' ;• i ., ' 1 

t' ' 1 . . .. ·:' • . ,,., ' 

J • : • ; , :: , ,; r ~ ~, f ; 1: ; . . . .i ~ 1 -:i , : ~ 

Le but de notre recherche a consisté à rectietllir un éventail aussi large que possible de 

compétences sur le terrain, ave~ d~s rêssdurce~ 11irfuiées~ afin que la liste ainsi compilée serve 

de base à la confection d'un :profil dè ' cofu~~t~ribe et' d'un questionnaire permettant une 

étude plus vaste. Nous pou~ohs 1 'ainsi1 délé~·er : cY ~tinèinvestigation subséquente le soin de 

compléter et de raffiner les réstilfats ': de ': i~ 1p~és~~i~ re'cherche qui nous offre quand même 

263 compétences classées sous cihq catégoH~~ :qU,i re~roupent 17 blocs distincts. Les con-
:,: i; 

tenus déjà définis nous ont guidé pour la classification. 

'i.· j i. i ·, 1·. j • 
: ~ : 

1 :i 

i 
; . 

~ '. ! . 1 ~ t l i 
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Étant donné le grand nombre des compét~nces identifiées, elles seront regroupées au-
, J l l 

1 i·•l' 

tour des cinq catégories définies dans le cadr~ de :référence: (1) le matériel, (2) le logiciel, 

(3) application et services, (4) gestion d'un réseau, (5) domaines auxiliaires. Les catégories 
, 1 Il; 

seront subdivisées en blocs fo~ct~onn~ls dont les , titre~ sont inspirés des « Domaines de la 
:, 1 '

1
: iL : :1 1 ;ijl!i,y ,; ·. Y 

téléinformatique» (tableaux (à lf, pages 53 ~60). Chaçun des blocs fera l'objet d'un tableau 
:_:; : : 1 .' ' _i : :· ; 1 ·: J ~ 'j ! i 1 ; 'j' ! :, 1 . _! 

comportant pour chaque compétence ideritifiéè un nu~éro séquentiel et l'énoncé de la corn-
~ : ' ' :' ~ ' 

pétence. Le numéro séquentiel facilite te ·repérage. La fréquence est absente. Vu le niveau 
1 

exploratoire de la recherche, la saturation n'a pas pu être atteinte et elle n'était pas visée. 
: • : 

4 .1.1 Compétences de la catégorte 1 : Matériei · . 

La catégorie 1 a été supqi~~é~ thép.n~tteFeP.~ srlon les sous-domaines suivants : (1) 
'1 ! 

Typologie selon la distance, , (4) Système .. de . transmission de données, (3) Typologie des 
. ' ! . i 1 i ~ ,. 1 \ ). ~ ' ;.J ! ~ .· 1. ·' ' 

transmissions, ( 4) Supports de . transrpi~si9n, ( 5) . Typologies et connexions, ( 6) Normes et 
~ -: : ! '· • oJ ' ;:! , Il J • ~- ~ • . ! : . ( -, , ~~ 

standards, (7) Sélection de matéri~ls . ~~: f,é:~~~~~ 
1 
é~uip~ment, câblage et adaptateurs. Le re-

:·· :· : . T :~. 1 i :: 1 •· :;, •• 

groupement des compétences,: e~ : bl~A~ , f~~!t}?pnel~1 . ,nous a amené à rejeter les sous-

domaines (1), (3) et (7), pourfin (je catég<nisation. Voici pourquoi : (1) et (3) se situent 
- • ! , : ,. - ~ • r -i ~ :~ : 'il; l 

surtout au niveau des notions de ~ase; le~ tâche~ d,u so1,1s-domaine (7), relevant de l'analyse, 
, , ! ' . • ' 1 .: 1,: ,• l"· 1 

ont été associées à la catégorie 4, Gestion de la téléinformatique. Par contre, certaines tâ­

ches auxiliaires se rapportent a:U soutien 
1 
àux usagers dans la catégorie 5. Enfin, le sous-

c ; · , -' :j: : ; ~ \ ' ;~ ~ 1 • J • 1 ! J ' 
domaine (2) a été subdivisé ep. deux : (la) traitemènt de données et (lb) circuit de données. 

'
!,:• 1 ~ .. •.' : . · , 1 ' '· 'lo j : p,: .

1
.,' 

Il reste donc les blocs suivants : 
. ·:i-f ' ·-!j';. 

lA 

lB 

lC 

ID 

'' ' 
Traitement de données; 

,. 
'i 
'\ 

1 l t ll• ,:r t ·· j !, ! 

1 :: :•;'i 1 

Circuit de donnée_s; __ ,: · ~- 1 ~·- ! 

:i, 1 k' ( .' 1:1 ,; ~~ .1 ·: , 1 ij' · , :1 1 
! • ! .1 ! : ' ., ' '• . .' ) 

Supports de transmission; '· . ' . . . . 
! . ! ~ ~;' ; • ~ l; ~ : 1; . \ > ~ .;: f :. ~ : f!l ; ~ l ! ~- i : 

Topologies et co~<fxi~n.s;,: · :'· ;.:l: LJ. (ii: \. 
. i ; . 1 ' ~ .. ; .. 

it ~ . 1 : 

, . ,! ' • ! 1, • 1 :·!: :il 
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lE Normes et standards. 

Le bloc lA, Traitement des données, se rapporte principalement à l'ordinateur lui-

même et à son entretien. 
11 • : i 1 li! 1 i,l: 

1 ' 1 '' .i l 
1 '1 ' ' ! 1 i . 

Tableau 22. Compétences du bloc lA : Matériel -'- Traitement de données. 

N° Enoncé de la compétence 

1. Assembler un micro-ordinateur : installer des· disques durs, des cartes 
2. Démonter un ordinateur ave~ une trousse d'outils appropriés 
3. Diagnostiquer un ordinateur avec les programmes de diagnostic appropriés, comme 

CHECKIT . 
4. Établir un bon diagnostic du fonctionnement ' d'un micro-ordinateur : matériel, logiciel 

ou opérateur 
5. Installer un micro-ordinateur 
6. Remonter un ordinateur avec une trousse d'outils appropriés 
7. Réparer les problèmes matériels intemes·d'ùri miero-ordinateur 
8. Réparer un clavier défectueux 
9. Réparer un lecteur de disquette 
1 O. Réparer une imprimant~ , • 
11. Formater une disquette (soutien aux u~agers) 

1 

12. Mettre à niveau [upgrade] certains ordinateurs avec l'information contenue sur un CD­
ROM 

13. Tester la performance d,u m~téri~l!: :QÇJ:, ,' p~~que.s 
1. : 1 ; 1 

: i ; ~ · l i i 1 ~.: 1, \' ! ; : ~; ! : 1 
: 

:1 ''·1 1i · Il ' ' . ,. i '.· J ' • ' . 1 ~ ' . 

)_ 

' ' ' 1 ' ! i ~ ! 1 "! ,. 

~ 1 
i 

: i 
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Le bloc lB, Circuit des données, deuxième volet du sous-domaine (2), concerne ce 

qui est autour de l'ordinateur et des composantes essentielles. Autrement dit, le bloc lB 

contient les tâches associées à ce qui relie l'ordinateur à un réseau local, à un réseau longue 

distance, aux serveurs et aux autres périphériques. 
·,; 

Tableau 23. Compétences du bloc .lB : Matériel - Circuit de données. 

14. 

15. 
16. 
17. 
18. 

19. 
20. 

21. 

22. 
23. 
24. 
25. 
26. 

27. 
28. 
29. 
30. 
31. 

32. 
33. 
34. 

35. 

36. 

Enoncé de la compétence 

Assurer le suivi de la réparation des :problèmes matériels externes (par exemple, les 
problèmes de liaison téléphonique) auprès des techniciens extérieurs (ceux de la com-
pagnie de téléphone) , , 
Configurer la carte réseau d "une station : ' ' 
Configurer le matériel : les microcommutateurs 
Configurer une manette de jeu sur uri ordinateur 
Détecter un problème inatérief· de1 résêàu~ '.ic6mïne une carte craquée, en observant 

' t C'. t" qu un segmen ne J.Onc \OJ;lJl~ : pas .. 11 . . · . . .. , ,., , . , , 
Diagnostiquer les problèmes d'installahdn' ~~.\~n réseau 
Entretenir un circuit deLt~lé<10lllJ:1l~QÏ~a.t~o,n ::; : ~hanger une boîte, un câble, un bloc, un 
commutateur ... 
Installer le partage de ressources ! sur·:un réseau : imprimante, explorateur [scanner], 
télécopie [fax] . . . . 
Installer les cartes de réseau daris 'les postes d?un réseau local 
Installer un serveur d'impression. . .. , .. ., ... : . .. , . .. . , ., . 
Installer un serveur de courrier ~le.ctropique · : : . 
Installer un serveur de fichi~rs .. . : ., . ,·, ~: , . , . , 
Installer un serveur de ge~ttqnn~ure de. d.oc~wents ( auss1 appele un serveur de base de 
données [Data Base Server]) ' · · · 
Installer un serveur de téléco,pi,e_ [fax]. . . . , ·. 
Installer un serveur pri~çipat'd~ 'rés.eati' " , . . . 
Installer un système d'exploitation de réseau ,: 

i . ' . . J ', t. ·, ' 1 ,;, ' 

Installer une carte de tél~cop~e [fax:] ! \· :· : 1 ' ·. \ :, 

Installer une tablette à cr;isûiux liéruidès' [âcéÙù:e électronique] branchée sur un ordina­
teur, avec un rétroprojepteur . : ~ : . : ; .· ·· : : ·' 
Modifier la configuration d'une imprimante , 

· : 1 ! ; i ' i · ~ 1 , JI q . 1 !1 1 ' [: i ·: . n \. ' ~ 1 

Partager l'usage d'imprù:nantes avec urie boîtè de commutation et des sorties RS-232 
Poser les cartes réseau ~t;tp.s il~ srryeur. princip~l, pour installer un réseau 
Trouver une solution à un problème sur une carte spécifique, par exemple une carte 
Ethernet NE2000, en consultant un CD-ROM ., .. . : ' 

Vérifier un modem · 

•' ' ' 
11 i ! 1 i: 

l· 1! J ·Ï 
'1 1 1 t 

t oi 
1! ,' ( ,, 1 .1 

: ';· 
i , 

''·' '!i: 1.1, 
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1 
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Le bloc 1 C, Supports de , transmission, se rapporte à la fonction de transport des don­

nées entre les différentes stations . . Les transporteurs sont les câbles, sous différentes formes, 
; 1 / 1 

les lignes de transmissions, les tours radio; même les satellites. Chaque médium présente des 
' ; . i . j \ ' i ; . ' 1 1 ! :ji 1 i 

problèmes particuliers et néc~ssit~ un tr~itement • adéquat tenant compte des interfaces ou 

points de jonction avec les a~~f"ells · r~ f~r~~~p~~· l ~t d,e! commutation. Ceci concerne pour 

" une bonne part les compagnies de téléphone. 

Tableau 24. Compétences du bloclC : .~atériel ~SuPl>Orts de transmission. 

37. 
38. 

39. 
40. 
41. 

42. 
43. 

44. 
45. 
46. 

Enoncé de la compétence 

Diagnostiquer à distance une ligne de communication 
Dépister l'emplacemen!id'un bâble dans les tiiùrs (t'une bâtisse (et/ou dans une couette 
de câbles) avec un généwteu~ ~~p~~~ . et ~r . ?é.~ecf~ur (kit OPEN TRACER) 
Diagnostiquer le câblage d 'un resbau1 

'( c8mme' 1\.ppleTalk) 
Entretenir les tours radip

1
, 1 11

, 
1 

.• :! , 
1 11 1 

.: ~ •
1 

i
1
: ,

1 1
r: 

Mesurer la perte du signal dans un • câbl~ e~. fibr~ optique avec un kit comprenant un 
générateur de signal infi;ar;ouge 1 • :: •• : : : . · ~ • , p 
Mesurer la perte du signal dans un câ~le ,métallique 
Préparer un câble NULL : MO:OliM·! (o~ ~:M,ODE~ avec une pince à sertir/dénuder 
(crimper/stripper) · · · · · '· . 

1
. · 

i '[!il 1 Réparer les radios 
Souder un câble optique 
Vérifier la qualité d'une. ligne téléphonique 

• : 

ji" .. 1 

'1 
li • 

' 1 1 • : ~ 1 ' • 

. ;i. 1 1! ! l.· · !.: 1 

: i : : ' i ?(::·;: fi';!:: ,'1 11: ::: u: 
:,:;' 

'. 
( .• l_lf,. ' [j 1 1.

1
,, 

f · .. 1 1 ~ 1 : - ·, • • ' ; ·1 ~. • ! ! 1 : :' 1 ;.. ~ ! ! ·: r 1 ! " { ! 
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Le bloc lD, Topologies et connexions, se rapporte aux différentes façons de disposer 

les composantes d'un réseau et à l'installation physique proprement dite. 

Tableau 25 . Compétences du bloclD: Matériel-Topologies et connexions. 
~ ; 1 1 ; ' i : ' ' . . ; . ' . 

47. 

48. 
49. 
50. 
51. 

52. 

53. 
54. 
55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
60. 
61. 
62. 

63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
69. 

1. 1: .· 

Elioncé de ta 'çompétence 

Entretenir un multiplexeur, par exemple un KILOMUX : assembler les circuits, réparer 
le multiplexeur 
Étudier les fluctuations d'une prise ide courant avec un analyseur de ligne 
Installer des répéteurs en respectant les normes du manufacturier 
Installer les branchements d'un réseau:, fils et connexions en T 
Installer un multiplexeur (afin qu'un système central puisse recevoir trois quatre termi-
naux, par exemple) · . 
Installer un réseau longue distance au moyen de· modems, via une ligne téléphonique 
(communicationsynchrone) ; ; .:' ' ~ ; ~ ; !i;: .,. 1 :q ·: 

Installer un système téléinfonnatique.faisant ·usage de tableaux électroniques 
Installer un transporteur de do~ée

1

s '' ., ' ~ ' ' <~: 11 
r ' ' ' : 

Interconnecter un réseau avec différents réseaux extérieurs 
Monitorer une ligne [té\éphqniqye}, 1 ·, · ~ ., 't 
Passer les fils dans les rn.Urs ; · : · , /" : : · 
Préparer des câbles coB.?ciaux;· : ··; · "' · "· ''';" : ,,., .,, 
Préparer des câbles en fibre ;opÜqile; :: [1 

.! ::;;r'; :::·,:· ·' 
Pr~parerdesc~blessérie , · · ' · 1: ;; 1\Jl ; \IP I:.: i l ii• 
Preparer les pnses murales mformattques · · 
Suivre un câble COaxiéi;l, 04,: du l râ~\e ~, , p,a;~res \prsadées au moyen d'un générateur 
d'ondes, qui peut, par ex~mple, générer un signal conforme au protocole 802.3 

~ . . ' i : . : 1 1 ' l 1 .1 1 ! . • ' 1 • 

Tenir à jour un plan du filage,d~s . çâ~les de fOmmunication dans une bâtisse 
Utiliser un analyseur de,protqcqle li ,, 1 : • , , 

1 
, , il 

Vérifier l'état d'un câble de coinmunication 'avec un ohm-mètre 
Vérifier le bon fonctionnement d ',un réP,éteur , . 

1 ' . . J • ' ·· ,Il 1 .. , .,.' ; 

Détecter des problèmes de communication avec un terminal moniteur X.25 
Vérifier le bon fonctioJU?.em~p.tfu~~ li!;ti,s~m pou~ en bout 
Vérifier un circuit de téléèom (ex. èarte' N ewbridge) 

~ ' . 

l' : : 1 ' • \ 1 ~ ' ·. 

•, i 
! !; 1 ' 

. ! ~ . 
1'1' . 

' ' ' l' ' i .l l ' : ; .. '1 ~: 1 ': 

: :1 : ~ 1.· 1
1; 1 i, l , l; 1, 11_\: i_:: . ;, ,,' , 

• • ' •. ~ 1 ~ 1 '• ' 

\:; l ! ' : 1 : 1 ' i: 'd i ·ii!' 
: • , • , 1 • r . ' . : ·; ~ ~ _! ·•' ., { ~ i,, if- i ! 

11 . 1 ·: ,. iu :. 1 11 

li i _, 

\: . : r , ~,. 
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Les compétences du bloc lE, Normes et stàndards, ont pour but de voir à ce que les 

techniciens suivent des méthode,s de travail standardisées pour des raisons d'économie et de 

compatibilité. 

Tableau 26. Compétences du bloc lE : Matériel -Normes et standards. 
i! 

N° Enoncé de la compétence 

70. Construireun connecteur (RJ-11 ou DB-25. ou DB-15) en respectant une configuration 
(pinout) normalisée 

71. Normaliser le montage des connecteurs 
72. Passer des fils d'une station à une autre·, ;en suivant les normes de la construction pour 

éviter les incendies et en shivant les normes de distance entre un panneau d'étage et un 
~cal 1 

• 

73. Souder des fils pour prépare( uh conn.ec~e~r:;·RJ-H et/ou DB-25 
74. Utiliser la documentation surie matériel pour pouvoir faire des tests 

Les compétences identiflées 'dan'sla catégorièMdtériel concernent l'installation et l'en-

tretien physique de l'environnement ,téléinformatique de base. Si l'on se fie à la fiche 2163 
":'1 . . ( i 1 ,·. i 1 'i : Ï j t 

de la CNP (voir page 46), au~~~e; ~e c~~ ·c~~~~tippes;·n'apparai"t parmi les fonctions princi-

pales relevant des programmeurs/programmeuses. Pourtant, de telles tâches sont de plus en 
, , i 

plus demandées aux informaticiens/infotmaticielll!leS' sortant des Cégeps. 
. . ! ; . ' i; ~ : i ~ .. ~ .. ~ ;: q• ! 

C'est plutôt à la fiche 7~46 (voir p,age 4~) que certaines fonctions sont reliées de près 
~ ' •• ' ' ' ' :1 . • ·' ~ · ' ;. • 1 ' 1 1 ' ' 

ou de loin aux compétences de la ~atégorie MaÙ,fiel. Rappelons que cette fiche se rapporte 
• 1 • j • ; ' 1 . ~ :- l t 

aux Installateurs/Installatrices et réparateurs/réparatrices de matériel de télécommunica­

tions. Nous y retrouvons certaines tâches apparentées spécialement à la/onction« Techni­

cien en équipement de téléco'nilimnicatidns 1», ::mtiis il ~li manque plusieurs. Or, cette fonc­

tion - si on lit bien la fiche - 11 
: rei~vef~W d'à~àntag~· de 1' électronique. 

1 j i i '1 . ! i; fi i ~; I l 

d ! . r,, , , ~ ~ 1 :1 .. i .b 
·.; .\ 
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4.1.2 Compétences de la catégorie 2:: Logiciel :1:1,, . i 
' ' \ 1 
' . i i ' : . '; ' ' ' 
,, '1 i1 . ' ' ' 1 li ii r':! ': 'lili !: ' 

Notre étude du domaine'LogiCïel riou's ' ~ · permis d'identifier les sous-domaines sui-
,,,, " l' '(• i .,, 0 ,. ' '··' ... , i . .. 

vants : (1) Modes d'exploitati~~ ~~2/l~gi~ibi 1JaWft'orhinateur client, (3) Types de serveur, 
: : ' : : ' l ' : i 1 j : ; ' ! ::- . ~ 

(4) Logiciel d'une station serveur, (5) Logiciel d'u~e station serveur, (6) Options logicielles, 
' i 1 . .· i ,, 1. 

(7) Le marché des logiciels de réseau, (8) Sélection de logiciels de réseau. 
1 1 ' ' \ ~ ~; ~; : i . ' ' d 1 : 

Le sous-domaine (1), Modes d'exploitation, n'a pas été mentionné par les personnes 

ressources au niveau des tâches. ,Les Types de serveur, sous-domaine (2) a déjà été traité 
~ . . ' i :r . . . ' l r 1 ' 

!t ' 

dans la catégorie 1. Les sous-domain~s '(7) et' (S), Le marché des logiciels de réseau et la 
' ! 

Sélection de logiciels de réseau, ;se rappc;>rte~t surtout à des fonctions de gestion. Nous 
' :tl ' ' ' l'," 1 ., :,!. .. •i ' ., 

trouverons donc les tâches qui leur sont ass9ciées .dans la catégorie 4, traitée plus loin. 
~: . : ; ! l ' ; : 1 · ' r ~ l :" . . !, ; : ; ! : i ;; · 
l :. ' ' ·. 1 1 1 J 1 il ' ~ . i 1 ; ( : ~ : 1' : 

i .j 1 ;.i: i ' ;' ·;:i 
' ' '' '. ·, .. j· :: l '' 1 ! . : 1 : 'i 1 j ' ~ : '1 1 i 

::0 •:0 1 1~ : :, :. ; :; ' . 
' ' 1 1 • i ! ; ~ : ' ' 

. ... !!l ·J:i.i( Lli~ ft,l 
. ! : 

: 1 1 t ~ . : ~ 1· \ ' j . 

. ,, 

'· ! : : 

1 1 
1 

1 :•" 

~ .· 
Î' ::' 

i ! 

. ·, 



i 1. ::il 

Ainsi, l'analyse des tâches relevées limite nos subdivisions aux trois suivantes : 

2A Logiciel dans l'ordinateur client; 

2B Logiciels d'une station. set;Veur; 

2C Options logicielles. 
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Le bloc 2A, Logiciel dans l'ordinateur client, se rapporte à l'installation et à 

l'entretien des logiciels dans l'ordinateur client, par opposition à l'ordinateur serveur. Les 

ressources de l'ordinateur client sont en principe réservées à son utilisateur propre. 

Tableau 27. Compétences du bloc 2A :·Logiciel- Logiciel dans l'ordinateur client. 

75 . 
76. 
77. 
78. 
79. 
80. 
81. 

82. 
83. 
84. 
85. 
86. 
87. 

88. 

89. 

90. 
91. 
92. 
93 . 
94. 

Enoncé 'de :['Q compétence · 

Aider au développement d'applications d'entreprise (dépannage) 
Communiquer au moyen du logiciel de communication Procom 
Communiquer au moyen du logiciel de télécommunication CARBON COPY 
Comprimer les fichiers s,ur un disque dur, avec un logiciel comme Stacker 
Configurer un logiciel p'Our un client qui a changé d'équipement 
Configurer un poste de travail : installer le logiciel de base, les codes d'accès, etc. 
Créer des menus au moyen de ·pr;ogriimmes.1 Pascal (par exemple, pour choisir 
1' imprimante) 
Créer les volumes sur Id disque dur d'tJn\ser\Tëur d'e réseau 
Créer un ensemble de menus avec de.s fichier.s BAT 
Développer une application 'sur ûh ta61e\lr1éiedtr6hique, par ex. Lotus 
Faire de la maintenance de bases de données, à distance, via des modems 
Faire la mise à jour des ~ogi~iel~, . j . i, ;1 , . .. i ~i' 
Installer des logiciels anti-virus, au niveaU d\f ser\reur de réseau et des postes indépen-
dants . .. , . ....... ,. ,.,,, . . ,. " ...... ., . . ., . 
Installer des logiciels de ' télécorrrln;tmicatiop~ : ,comme Procom, incluant des répertoires 
de numérotation [Dialling directories l · : 
Installer un logi~iel en féseau de telle fa'çon qu'il se copie sur le disque rigide pour la 
durée d'une session de travail , ,, , . . . , , (• 1 1 

Intégrer plusieurs logidels pour réporidfe à Un besoin spécifique 
1 ,, . 1·. - •\ I l , , 1 

Normaliser des bases de dofil1-é~~ , : 1 , 
1
: , , • ; , 11 • 

Remonter un disque rigide :}e r~~o~~~e~~ fns~al~er les logiciels de base 
Retoucher une application, , : :· 1 : . •:, ; ,,;11 1:·. , , · 

Transférer des fichiers d'une application à une autre (ex. de WordPerfect à Lotus) 

l' 

1 

·'. 

l ' 1 ' j i 

; ,, 
'. 
; .! 

: • ' · i . 

; ,•; ~ ; i f , : ' .L 

~ : ~~ ' jj , ~~ - · ~ .. ~(; ::_l; 

1 

1 '' 1 1 ,:.:' 

•• 1 . . .. • • 
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1 
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ii; :1 
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Le bloc 2B, Logiciel d'une station serveur;· se rapporte à l'installation, à l'entretien et 

à l'administration des logiciels dans l'ordinateur serveur, et à ce qui relie le serveur aux sta-

tions desservies. 

Tableau 28. Compétences du bloc 213 :Logiciel....:. Lo~iciel d'une station serveur. 
!,:.'.', ';.·,:. ',!:

1

· ··1:. ·, i: 1 '1• . , · ;_ i1 . 1 li 

N° Enoncé de la èomp'étence · 

95. Configurer les concentrateurs [Ethernet]'t ' i : ' 
96. Configurer les logiciels de réseau afin de diriger la sauvegarde des travaux vers l'un 

des deux lecteurs de disquette ; ' · . ·.: : . :·, · :·:·. : 
97. Configurer les serveurs ,de rés~au . . • , , .. · · . 
98. Configurer un logiciel d'application (prerriière installation) 
99. Configurer un serveur d'impression 
100. Configurer un système d'exploitation de réseau, avec la liste des noms d'usager, les 

mots depasse, etc. ~ ,, : · · ' 1 ' • ;: l',!i( · ;,;: il\ 

101. Créer un. menu avec le ~féat~,1J~ ~7. m~n';l , P,.~~~ip~ ~u réseau . , 
102. Entretemr un serveur de coumer' éiedtiiomquè, p'ar exemple INFOPUQ, mterconnecte 

à d'autres serveurs, au moyen d'un routeur 
103. Faire passer un système d'exploitatiqn de ' réseau à une version plus puissante, par 

exemple passer de Novell2.2 à Novell3 .11. 
104. Formater un disque dur pour· le systè~e d' explo~~f!:tion de réseau 
105. Installer des logiciels sp~écialisés po~t contrôler les imprimantes d'un réseau 
106. Installer des logiciels sp~~ia1,ï~és,pp;t;t~, gér~x; J~~ u~3;gers d'un réseau 
107. Installer le serveur prinqipal :d\IIJ. , f~sea.u, ~p., fonction des configurations déjà assignées 

aux cartes des stations · ' · .. ;,, , ' '' ·~· · ,., "' .1 • •· ' .. .. ,,. •·· 

108. Installer les logiciels dtHeilè'· faÇbn 'que chlaque tisager soit identifié en fonction de la 
station où il travaille · 1 

• :: 
1
· ' ' ,, • ; i ' ·• 1 if 'h· ·n · · 

109. Installer les logiciels de telle façon que ,chaque · usager soit identifié par un numéro 
d'usager et un mot de passe:: 

110. Installer un logiciel [d'application] sûr 'disque dur pour qu'il fonctionne comme s'il 
était installé en réseau · · · · · · 

111. Installer un logiciel de courrier 'electrqnigu~·,: ·:, · . 
112. Installer un système de gestion docùrtù:mtaire (des archives) 
113 . Organiser le partage des dotp,J.~es , ~4r: ,1;111 tés~éiu . ) 
114. Partager l'accès aux fichiérs àvec EbbalTâlkisûr le système 7 de Mac 
115. Partager l'accès aux fichiers par Il' interm~diaire d'un gros ordinateur en faisant appel 

au courrier électronique ' : 1 : ' i · ... : '· '' ! : 

116. Partager l'usage d'imprimantes Macintosh avec AppleTalk 
117. Programmer un commll:tateur téléphonique [oh noeud] X.25 
118. Rendre transparente l'ùtilisationJ du réseau;1local quant au choix d'imprimante et au 

choixdelogiciels ,:; :! ,,.,• <i1!:;~jH :.:.:. ! !::~ Y 
119. Supporter plusieurs systèmes d'eX'plditation : ~ur un même réseau; par exemple DOS, 

Windows et Macinstosh · · ' '· · · · · 
\ i ; ! ! ~ : 1 ' 1 :l ~ : :: ' 1 J : :, t :. J ~ 

. . ' 

f• . ' 'l : ,,', '; ., 1 l - Il ;' : ! ; ' : - ~ '-1 .t ! \ ·! t 1 

1 _t \j L ., 1 1, ' ·' ' ' ' : 
",! 

! i i· 
,. •, 

' ~ ! 
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Dans le bloc 2C, Options logicielles, il est question de compétences qui dépassent les 

aspects couverts par les blocs 2A et 2B. · Celles-ci 'sont utilisées moins fréquemment et peu­

vent nécessiter une formation supplémentaire. 
i 1 u. ! : 
t ' 1 • ] i ' ; ; ; ~ 1 ; ~ . ; : 1 1 i 

Tableau 29. Compétences du bloc 2C .: Logitiel 1- OptiOns logicielles. 
[ • ' ' : ~ ' Oj 

N° Enoncé de. lOc compétence 

120. Contrôler un réseau de télécommunication (par informatique) 
121. Faire appel au service technique cl'un fabricant pour se faire assister dans l'installation 

d'un logiciel, par téléphorie ·. ; · · ' · , · · • · ' · · · · ' 
122. Préparer un environne~~nt d.e tray~il, p9ur uq,client 
123. Tester le fonctionnement d'un logiciel stirréseau · 
124. Tester les diverses options offertes sur un réseau local, quant au choix d'imprimantes 

et au choix de logiciels 1·, . , ; · :.J ' .• ·. l ~ :. ::1 ~- 1: · 
125. Utiliser des logiciels de diagnostics àl'échelle de la station et du serveur, habituelle-

ment ceux qui viennent avec la'ccirte ·' r' 1 · •· • · · ' , 11 

126. Utiliser des outils de diagnostic généraux, comme CHECKIT 
127. Utiliser des outils logiciels :de diagnb'stics spécifiques, comme ceux qui viennent sur 

disquette avec une carte de réseau Ethemet 
128. Utiliser un logiciel de réseau fonctionnant sou's Windows 
129. Utiliser une information

1 
sur'CD~ROMpbur régler des problèmes logiciels 

'1; '• 1 •. ,. 

t:. :i •; :f, .1_1 1 ; 

, . 1 , 1 ' l' _;. f i 
Ur ,;·· r: ):: 'i ,i 

1
i; ;:1'.: ~~: ~i :: 

Les compétences identifiées' dans la catégorie Logiciel se rapportent nettement à des 
Ir:' j r; . .;,, .; 1•• ·• . [' i.li : •·!.( ,\ 

fonctions de Programmeurslf?rqgram~é~sesj itetl.~s-' que décrites à la fiche 2163 de la CNP 

(voir page 46), en y ajoutant q~arid rn~~~ pihsiJurs : ~spects nouveaux, surtout en ce qui tou-
• 1 i ·: .' : ' ~ ' 1 

che les notions d'ordinateur clien(et ;d~ ordinatéut seiVeur. Autrement dit, tout ce qui con-
, ~ . ' . . ·: ! 

cerne la question des réseau~' ,loc~ux~ ' côté logiciel ou programmes, n'est pas mentionné 
; : ' j ; ; .~ : . ' ~ : ! ' ;' . -~ ; • ' i : 

explicitement dans la fiche 2163. 1 . 1 ; i 
1 

! 1, 

. 'l ji '!,' .; ~ ~ LI; \ .. i~l l ~ :/ 

'". ; ' 

',, i ' ,.( 1' 

·' ' .; . i: 
,• 1 

', : ; t;- !'; ! . j, : 

. ' . 
! ~ l ; j i i . 1 ; t ; l ' ~ ~ ::l _, , 

' ' 

j : 1' : i ·. f ~ ~ ~ 
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1. ( 

' 

4 .1. 3 Compétences de la catégorie 3 ::; Application et setvice 
' . 1 : . . ' 

i·, .i 
,\ . ' ' ' .1 i ; ; ~ ' ; :i, :' y 1 ' " 

1 i 

Selon notre étude théorique, le. domainè « Application et service » se décompose en 
i ; 'i ' ' 1. ;, 

trois sous-domaines : (1) Applicatio~s; .(2): Viâéotex, (3) Setvices offerts en télécommuni-
·,,; • Ji• ! : 1!: l·1 11·· · >··.· :i1. ·:_'· 1'··1·' 
,. '! . ' ' '· 1 1 ,. ,, l i·'' 1' ', ' 

cations. Même si ce domaine · est vaste; il occupe peu de personnes dans notre région. TI se 
,, ' ' ,. ' 1 ' ' 1 ' 1 :l' "' 

peut que ceci change et nous! amèhe 'à. c~~Jidéfér davântage ce qui se passe ailleurs. Pour 

l'instant, vu les limites de notre recherche, nous nous bornons à ne constituer qu'un seul 
' 

bloc appelé 3A, Applications. 

Tableau 30. Compétences du bloc:3A ·::Applicâtioilet ·setvice- Applications. 

130. Archiver les documents:pàr digitâlisati~n au•moyen d'un lecteur optique 
131. Archiver les documentsi pardigitali~él#bri fâc~~hrillé [fax] 
132. Assurerle setvice de télécop,~~ . : .. , 1 ; \, •• , , • 

133. Assurer le setvice de vi~ibcdmé~gl).~e: ~ a.u ,ribyeh d';une caméra et d'un modem 
134. Assurer un lien pour offii~ l~ ,se.ws~_p.~,':\ë~~~p~éf;ence , . 
135. Consulter une base de donnees spec1~1s~~ pour regler des problemes techruques 
136. Contribuer à une base de: doimées :spéci~i:~ee ,sudes problèmes techniques 
137. Entretenir un système audiovisuel inform~tisé à tablettes à cristaux liquides 
138. Entretenir un système d'a.Iarhie' ë'6'ritrôlé 1ài· dis~ance 
139. Faire de la télécommunication sur un réseau 
140. Faire les copies de sécurité (pour plusieurs succursales) 
141. Générer et traiter des images avec des moyens informatiques 
14 2. Installer le courrier élecri[orri,qu~ ~u,r1 ~~ :r~~e~M •; : .. 
143. Installer un logiciel [d'application] sur le réseau local 
144. Installer un système de rn,essagerie t~le~troniqu~ ($-mail) 
145. Installer un système de hi~ssà.geri~ .~ôë~t~)(~dir compagnie de téléphone) 
146. Préparer les archives pour 1~~ ~a~~e ;J;ll~nr,e,;;sur ·ÇQ~ROM par une firme spécialisée 
147. Récupérer des mises Mj0ut

1 
deJogic~el; ~ur,'qn ; p,abillard électronique (comme Com-

puserve) pour retoucher certains progr~ê~ défectueux, comme des pilotes [drivers] 
148. Utiliser le courrier électr9p.Ï~l}Ç~~t.J,rl~re,!'d~ i 4épéU1Jlage à distance 
149. Utiliser un convertissem; qe prÇ>t1Ç)cpl~ .II1l~!)i~t ; . 
150. Utiliser un setvice de téléco~éren~y 'ppml'~a!r~ P,~rtie d'un club d'intérêts 
151. Utiliser un tableau élect,ro,niqpe .pr~t;tS~é. ~~8fl ·WÏc~o, en mode local 
152. Utiliser un tableau élect[oniqlle ~fl ~8d,e, ~é,~c~mtpmnication 
153. Utiliser un tableau élect~o.niq~e. ~~Mr1 ,un;résealJi ''' , '" 

· JI !1 
,1 ,\' 

!'-' 

' ' • 1 ! ·: f :q ' i~ :t' 

:; L, ~ ,1:: ii il'. 
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À la lecture de la compétence numéro,141, 11ous voyons émerger une catégorie appa-
• 1 ' ' ·' 

rentée au Vidéotex, qui portera plutôt · la mention« Multimédia». Donc, le sous-domaine 
i; ·: . 

' 1 ' ' 

(2), selon les gens consultés, ) se répandra .mâis.sous un nouveau vocable. Quant au sous-
. . . l ~ J 

domaine (3), Services offerts~~ t;léç~~W~r~4~r(t'l~ a~quel fait allusion la compétence 149, 

la venue de l'autoroute électrpniqUe fef~ 'sûre~~nt : é~è,rger un ou plusieurs nouveaux sous-
;· : 1 · l ~· : : n .1 · .l . ii : ; · ! ~ ·H 1 1i~ t 1 

domaines, mais notre recherche ne l'a pas détecté. 
' ~ li 1 ; 1, 

ii 
' ': : : i : ·.~ i :-_. :: ; : ·~ ;; 1 < ;' 

Les compétences relevées dans la pat~gorie . {ipplications et service apportent beau-
l' ; ; : ·;' .;, 1' 

coup de lumière sur l'énoncé «jouer ie rÔle de personnes ressource en informatique auprès 

des utilisateurs» trouvé dans la fiche 2163 (voir page 46). La recherche a fait ressortir plu­

sieurs compétences émergentes: Nous'y 'vdyons uitch'amp à explorer davantage dans les an-

nées à venir. : . i .' ; '· ' ' ': )':. : 1; !li ,, ,t 
' ·' :: 

,, ,, 1:1 ',11 !'1 . ' i1.n' t!l 

4 .1. 4 Compétences de la catégorie 4 : ·. Gestion d ~uri réseau 
.:1 1 1.' , 1 1 '·'~ W·,. 1 ·fl i l·•"i; •il' 

• i \ : • ' ': 1 !\ •• '! : :: 
1 

' ~· 
La gestion d'un réseau tdnd~rne, 1s~rtoût I~ c#ialyste. C'est du moins ce que nous a ré-

vélé notre enquête. Nous a~ons~ déj'à ' établi ' plusieurs sous-domaines. (1) Les niveaux de 

gestion spécialisée d'un résequ, ra,:rp.~sse~tpl~si~tffS nqtions générales. Ils n'intéressent pas 
! ; . , 1 . 11 , j . ~ ·: ' , , , · ~ ~ . 1 ~ . : , · • 1 

l'analyse d'emploi directement car on ,retrouve c~s nptions dans les autres sous-domaines. 
,, •l i· 1 ' .•. 11': "' , . . :. , 

(2) La gestion de réseau grande envergure no.u~ .intéresse surtout par la venue du Simple 
: 1 :. 1 ' .• l i ; ·'11 .;. ·. ' 

NetworkManagement Protocql(<\ Prqtpçole ~jfllp~e d~ gestion de réseau», SNMP), système 
; ;~j ;1 1 1 .. \' ~~ 1 .t j'I'·~ ;!J~ · ' ~ 

de sécurité sophistiqué qui fait son entrée dans le~ réseaux à grande surface. Nous pouvons 

quand même l'inclure avec les autres aspect~ que son~ (3) la gestion de réseau au niveau 

physique, (4) les analyseurs d~ ! pi'ot()Cc)l~,j:{S)! ~~~ 1l(?gi'{;iels statistiques de production et (6) 

les logiciels de réglementation. Not.Jsregrouper:o~s . tous ces sujets (2 à 6 inclusivement) 
; .. 1 1 :; :~ i i . q: .· ! 1\ 1 ! i = 1

1 
_i :~ · ! 1 ~i) ! 'L' ; 

sous le titre de Gestion applicJ,uée ·t>our former_},e, ?lqc 4~. (7) La Gestion générale intéresse 
' - ' ' . t 1 ! · : 1:-t ' ' 

1 .,' ' .• i : } ~ 1 , ~ ; : • ; : 1 
1 !, i, 

. . ii:; .1: 



' 1 i . ,, :: i 1 Ir![ · 1 ! ! .1'; 1 ! l ~; IH 1 1 
1 : i ~ ! i 'T l ' 

: . : t 

123 

le technicien dans la gestion de son travail mais surtout l'analyste dans la gestion des servi­

ces de téléinformatique à l'entreprise. C'est pourquoi, nous faisons sur ce sujet deux sous-

catégories : le bloc 4B pour la Gestion générale ,technique et le bloc 4C pour l'Analyse et 
i . 1 • 

supervision. 1 ; . : ' rl' r;. 'Ill·,.; i. ,,,. ( ,jf 
. l' 1 1 . . J1 

1 ~ • 

' 1 1 • ':· •• 

Le bloc 4A, Gestion a;;uqJée f fd1~~~~ ~éslWk}~ ~; !applique aussi bien à la gestion d'un 
'Î : J > : /. '· ; 1 1· :. :- ~;: ·1. i: : ·: i ~ !: ! 

I l ' 1 ' 

réseau de grande envergure qu'à ~elled'un réseau local, au niveau des appareils. 
\ i :;: : · :. 1,. ::! :. '. :;: ·'! i i '! i· ). 

Tableau 31. Compétences du bloc4A: . Gestiori d'un réseau - Gestion appliquée. 

154. 
155. 

156. 

157. 
158. 

159. 
160. 
161. 

162. 

163. 
164. 
165. 
166. 
167. 
168. 
169. 

Enonce de la competence 

Analyser la circulation shr utf réseau a~ec !Url outil logiciel comme LA.Nalyzer 
Analyser la performance d'un réseau avec ,les outils fournis avec le système 
d'exploitation de réseau : ir}st~llé, par e*:ein.pieiNdvell ou Banyan Vines 
Détecter combien de fo~s 1,m ~~ager, ~ ',~st, f~it ~e:f\wer 1' accès à une application avec un 
utilitaire de réseau spéci~lisé ·' · · ' ' 1

' 1 1 
< · r.' 

11 
l. ·' 

J?éterminer le niveau de congestio~ d~un: réseau avec un Analyseur de protocole 
Elaborer des normes d'estimation des ressources nécessaires (tableaux), pour détermi­
ner les besoins matériels 'd'uri client, à partir· de '::!normes d'estimation de performance 
des manufacturiers, de mes*res :(I~ I. perfomiâ:Ace : réalisés par le technicien, expérience 
personnelle ou celle des' àutres . : ·~ , :- '.. . . , ; 
Gérer les mots de passe1 et les nurhéros d' iisager · · · 
Gérer un réseau avec le SNMP ·' · ' 
Interpréter le rapport i111primé f,ou~, , pa~p,~ ~bav~rd téléphonique (imprimante qui liste 
tous les appels effectués) ' 
Interpréter les statistiques des · rapports ~ d ·'. activité du technicien (en comparant les 
pourcentages d'une aruiee à.l'autre, par:- exemple ,: support technique, support logîciel, 
dépannage) (analyste) p , .i J •1,! !,;\. ii t; f. ''~t ' i '· ' tF 
Limîter l'accès à certaines appliGations, ; : · , . L. 
Planifier l'installation du S~ au ni~.ça,q .logici~l 
Réunir de la documentation sur la sécurité, sur les .droits d'accès au réseau 

:··' ' : . 1 ·:\,·) • • • , ·'il:·· · . \ :· ., , . . 

Planifier l'installation du SNMP au: hiV'ëaù matériel 
Utiliser les fonctions de g~st~o~ d'qn1 J?rpgici~~ 1sp~cialisé de réseau 
Utiliser les modules sta~istiqu.es . ~~ .. syst~m.e 4t,exploitation de réseau 
Utiliser les utilitaires d~ sy~tèiJ?,e~ : d'rxl?~.oi~a~~on ,de réseau, comme VREP AIR, pour 
effectuer des tests du di&que dur ,, i : ' , 1 !, :' ,< ; ·; ,: . (. i 

•, i 

. ! ! . 

, ! · · 1 ;ti· ·~ , .i : T i! ~ 1 ! 1 ~-' . : ~ 
. : 1 .' ' : ! !; t • : i ~' ; ! i 
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1i 

1 

Même si certaines tâches i sé·re~seriiblent : au'hlveau de la gestion générale et même si 
,! i 1 ! ii; 1 :' i ~ 1 -~ ;; ·.Jr . ! · 1 1 

celles qui se rapportent au techhlG~en .· sont pl:ùtôt .réduites, nous estimons utile de distinguer 
i ' : i i i ~ ' : ' ' l ,: ' ' ~, l i: ; 1: '·'. i ' ' 

1

• \ • 

le travail du techhlcien de celui de l'analyste: •Seldh nos observations, ce dernier est souvent, 

mais pas nécessairement, le superviseur du technicien. Le bloc 4B, Gestion générale techni­

que, s'intéresse particulièremel}t au techhlcien en ta,nt que gestionnaire. 

Tableau 32. Compétences du bloc 4B.: (Jestion d~un réseau - Gestion générale techhlque. 

170. 

171. 
172. 

. 173. 
174. 
175. 

176. 
177. 

Enoncé de la compétence 

Décrire le travail effectué 'au moyen de bons de reparation, de façon interne ou chez un 
client , . , . , : . . , . , . · 
Gérer son temps en fonction de pnorités ' : . . 
Organiser son travail en: 'fqh~tioil 1 aé1 pfiÔHté~ 1et de1

s urgences 
Plahlfier son travail au mqye

1
n ~·u. nag~. nd. l:l. d··. · • •1~c~.~anciers et de grilles horaires 

P
. . h d ,, '' ·1·11 ,J 11 )11 't 1,,11 ,,,, 1 . ,, 1 

nonser sa c arge e travm · . • · .· '··. · 
Remplir une feuille de temps d,é,çt\ivf11r~ 1((~4Y:P~s,de tâches accomplies pendant la jour­
née et la durée de chacune, selon des codes d'activité, chaque jour 
Rencontrer les délais prévus·pour ~ffe?ttier. lest travaux 
Terrir des statistiques sur l'utilisation des locaux 

' ~ . 

i! 1 
;,.:! 

!! j; 

1! li 

'· 
li\ ' 

i' 

\ ; ';1 '·' 1 1 1 t ' · •'1· 1. 
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Le bloc 4C, Analyse et supervision, étudie le travail de l'analyste en téléinformatique, 

par opposition à celui du technicien, sous safonction de gestionnaire. 

'; ; :! ' ,_-. J. 1 

Tableau 33. Compétences du blo~1 
4C ; , Gesti~n ~1un réseau- Analyse et supervision. 

! i : ' 1 i 1 '. : '. 'i! '\ . 1 ! 1' i ~ 1• i ' j ! 

N° Enoncé deila cql,apétfn'ee ' . 
1 

178. Analyser les besoins de réseau d'un client . 
179. Approuver les achats pouvant aller jus'qu'à 1000 $(superviseur) 
180. Assurer le suivi de l'entretien du système informatique 
181. Choisir le matériel de réseau en fonction des besoins, de la politique de la firme, des 

chefs de service (analyste) 
182. Choisir le type de réseau pour répondre aux besoins (analyste) 
183. Choisir un émulateur de communication 
184. Comparer les statistiques des rapports d'activité du technicien à l'échelle nationale 

(analyste) . 
18 5. Concevoir un design de réseau, (fils~ , matériel;! logiciel, etc.) 
186. Contrôler le temps passé .aux diverses activités avec les bons de réparation 
187. Décrire le travail à effedtuerlu 'moyen aëb'di:is· d!e' travail 
188. Estimer rapidement les coûts de l'installation d'un réseau spécifique au moyen de ta­

bleaux de normes établies et d'un choix d'équipements (les tableaux indiquent la durée 
prévue d'installation pour· le ~ setvèuti, : l~s 'St~Hbhsi iietc. ). 

189. Estimer, pour un client; les répercussions' matérielles, logicielles et financières de 
l'i~pl.antat~on de Wind6ws, :en rqp9t~94 i4H :~qmore d'ordinateurs sur place et des ap-
P,hcatlons a supporter 1. • • · : • • ·· • ·· • · ·· ; :• • ~! 1 .,.,,.. ••• 

190. Etudier les besoins d'une entrepriseljppur .un réseau Ethemet : avantages, inconvé-
nients, coûts en matériel ·et en pêrsO,nriel : ·' ·. 1 • • ·: 

191. Faire appel à l'expertise · dui bureau d'upê i âU,tre ~ISuccursale avant d'essayer une nou-
veauté 1 ; 11 i · ' ·· , , :': : · i :; . ; · · : 

192. Faire appel aux services techniques des manufacturiers de logiciel et de matériel avant 
et pendant l'installation d'un propuit · :1 t! ;'' .1:, · ·! · 

193. Fixer le budget d'acquisition d'équipement, en fonction de critères (analyste) 
194. Gérer les budgets : achats, équipement, ip~êces 1 (superviseur) 
195. Justifier l'achat d'équipement en énumérant ceux qui utilisent de l'équipement sem-

blable :· ·. ,. ,1. ·!i :J.:I 11 :('! 

196. Justifier l'ach3;t d'un ins.trtu~~nt:, detrav,a~l ,<t~~~<?ien) . 
197. Proposer plusieurs altetnatrves rde ~ soJuttonsl '« reseau» en termes de pnx, de perfor-

mances, en présentant aussi les!avahtaJges .e,t:désa.vantages 
198. S'assurer de la compatipilité aes· piêc~s : dij Jn,atériel (fils, matériel, logiciel) (analyste) 
199. S'assurer que le matériel1repond ài certâirte~Ldofll1.es 
200. Te~r un historique de ll~qu~pe~~~~~ ar:~~ : F~~f.<?rr~~.ation ~~ntenue sur les bons de travail 
201. Utiliser des catalogues pour acheteD, ~1?- pi~t~W;el, ·du logiciel 
202. Vérifier les registres (prises de cdpie de' sécürité)' · 

,, . : .:;'1 1 ; :1 ·H !'il li r,tli ' '. 1' ,·. , 
1 ' ; ~ . . ' ~ l : ~ 1 . i i ~ 1 

' ; 1 , · : 1 ,, 

1 ~ 1 , il 1 111 ) ~ .. ; : , · .~ ~ ,,!iil'i: r : J ~ 
i ' ~ ( ' .. ' ' - . : i ' 1 ~ 

;- · ·.·: ·• ~ ~.: . 1 ~ ~~~ t~ ~~ ! ,: . 'i l 
' . : r l ':' ' i : ' ~ ; ~ . ' i ! r ~ : '· (1· 
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' " 

Les compétences identifiées dans ,la catégorie Gestion d'un réseau nous ont fait dé­

couvrir un monde tout à fait nouveau si on consulte les fiches de la CNP, celui de la gestion 
i 

appliqué à un technicien en poste. · En plus des fonctions normales de gestion, nous avons 
~ -- ,J, : ,~ · ~ - ~~· :.i: ii! i .;;; 

découvert plusieurs aspects s~écifiques àl~ ~~~*~~. ,d':un réseau proprement dit. En effet, il 

s'agit d'allouer des ressource~ :mat~ri~ll~~ ~t lb~ù~i'e\le~. 1 à un groupe de personnes, puis d'en 
! 1 1 ' ; 1 t ! '' :1 i 1 \ 1 ; i ;'j!! i ' . 1! 

surveiller l'utilisation, en faisaht' ~p~el';.~~~ hlbyg~~~~*s~~nibles. 
• :· : j ' i ! ! ,_ ~ 1 : ' . r . ': , . , 

' (;: ' ;i > t,:~ 1 il +!ii' ;: 
1 , . 1 • . • 1 1.< i l' 1 ! r) . ' ~ : 

4.1.S Compétences de la catégorie S :J)omain'es:auxlliaires 
... '! ·,' ,• . 

Selon notre étude des dom~in~~ •. nou~ avio'ns subdivisé le domaine auxiliaire en cinq 

sous-domaines: (1) Normes ~·~xploi,~~!i?:n' :~~~ ~~~~ic~~ aux usagers, (3) Service aux opéra-
. ·: .. ,.,. 

teurs, (4) Installation, (S) Études.
1 
A~~·è$ c~~s~~tfiç;~tio~ nous constatons qu'il y a similarité 

entre les sous-domaines (1), (() e~ (~) . : ~Sll;l~ !~~ ~ tf:~f~ s~rapportent à l'installation. En effet, 

les études et les normes s'appliquent avant: l': in:~tallatio11 et influencent cette dernière de près. 
( ' :11 · ! ,! ·ii'. ~l i:JI! I !:' !I U i'fl 

Nous avons donc décidé de r~grorp~~·~,~r~i ~flf:r~~ ~0~i~ ~:y rapportent dans le bloc SA, sous le 

titre« Normes, études et installatipn, ».! :;:: . : ;: 1}; )1~\ 

. '' · ·t'J: ::i: :: UY:::ifi ::;:: 
Le service aux usagers (2) former~,le 1bloc SB. ,Le service aux opérateurs (3), le bloc 

!::; !i ~~ ; !c!:ii,i~l ( ,~ ' ; !! ·:) : 

SC. Même si les tâches peuvent parfois sè 'ressembler, les clientèles diffèrent. L'usager est 

généralement moins au fait dti langa~e tèchniqhë : · que ll~opérateur. Chacun a besoin qu'on 

s'adresse à lui dans un langage p'artic~liér·. qu'i ::Ççfië~pd~de à son occupation. 
t ' 

' ' : ',,.'.l'·' \· ,,, ' '. '' ' ' ' \ 'l' • ' ' ~ ~ 11 )\,1 · ' 

Nous avons découvert des 'tâch~s no'i1 ptévues ;par un sous-domaine de notre étude 
i : ~~ ' . :1 : i ; j ' ~ ! 1 ; ; . ' \. ; 1 

théorique. Elles concernent l
1
a formation continue du technicien. Nous ferons donc de cel-
,i l' ;)1 !!l ' li,·· l.~u::'!! : .,.: 
1' ! ' l 1 1 

' ' \ i ' ' - ~· : i '1 ! ! :' :' ; .. :i' 
les-ci le bloc SD, que nous appellerons si!riplement «Formation du technicien». Enfin, le 

j;:; !: ,;~~~ ~ :;f,J 'i:l ~1 i}1 : f l !;~: ·J: J i 1 ;,; ! ~. ~; .. 
bloc SE ramassera les tâches: no ri dassifiables : ailleurs. En analyse d' emplm, tl est courant 

!.· _li.' .: ; , ·· i ' ! ·· ·i 
! . ;: . ~ -~ : _'! ' 

' 

,. 
ï: i 1 1· : ! : 1 !· _;- ! t. 
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d'ajouter un bloc appelé« Activités marginales». Nous constatons que cela convient bien à 
' . J•, 

notre situation. 
' ~: 1 ~ ; i 

! 1 '•' 

:: : ' l j ; ' i : ji ; f i 1 : ~- ~ i 
Dans le bloc SA, Domaines auxiliaires :J. Normes, études et installations, il est ques-

tion d'installation : avant et pendant. 

Tableau 34. Compétences du bloc SA ,: Domaine's auxiliaires- Normes. études et installa-
tion. · · ' · · :: 

203. 
204. 
20S. 
206. 
207. 
208. 
209. 

210. 
211. 

;' i 
1 

Associer le développement de l'informatique à celui de l'entreprise 
Définir des normes de fonctionnem~nt basées sur l'expérience 
Donner des comptes-rendus sur du maténel testé aux gens du département des ventes 
Représenter la configur~tidh de ~ësëiJi iti mbyert: de schémas 
Établir une procédure d'installation en vérifiant les manuels du fabricant 
Expérimenter une installation dans un en~ronnement bêta 
Intégrer une installation multimédia : un lecteur ÇD-ROM, carte de son, carte graphi­
que, carte de protocole:.MIDI, enrinstaliant'les eartes et en ajustant les commutateurs 
(interrupt requests) appropriés '· ' , : 
Présenter des résultats de tests sous fdnne giaphique 
Rechercher le logiciel approprié polir :Cépondte aùx besoins d'un client (magasiner à la 
place du client) 

... 

. , - , . 

' :i ! ' ;~ ;i 1 : i ~ ; 

' IIi .;' j..; ·H:·; ;i-·· 
, . : 1! ,. 
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Le bloc SB, Domaines auxiliaires - Service aux usagers, nous montre le technicien en 

contact avec les usagers des services téléinformatiques, ceux qui entrent et exploitent les 

données stockées sur ordinateur, localement et à distance. L'usager, pris ici dans un sens 

générique, est intéressé à son application plutôt qu'au fonctionnement interne des appareils. 

Tableau 3S. Compétences du bloc SB :Domaines auxiliaires- Service aux usagers. 

N° Enoncé de la compétence 

212. Approcher le client potentiel 
213. Assister le superviseur d'un utilisateur; par exemple, dépanner les étudiants à 

l'Université 
214. Assurer le service de support aux étudiants : dépannage général matériel et logiciel 
21S. Connaître son client (vente) . 
216. Donner de la formation à l' échelle de tous les usagers (l'équivalent d'une journée par 

personne) : notes de cours, sommaires (analyste) 
217. Donner de la formation en informatique (cours d'introduction, cours de débutant sur 

Lotus, ... ) aux clients actuels ou éventuels 
218. Donner du bon service, garder le contact avec le client 
219. Donner une formation de base aux usagers sur comment : opérer les appareils, entrer 

et communiquer avec les différents systèmes 
220. Informer des clients potentiels pour les tenir au courant des nouveautés de l'industrie 
221. Instruire les usagers sur les possibilités de l'informatique 

· 222. Mettre à jour le guide d'utilisation du réseau local 
223. Montrer à quelqu'un comment préparer une présentation avec des moyens multimédia 

(par exemple pour montrer les nouveaux produits) 
224. Montrer à un client les possibilités du multimédia pour sa formation personnelle 
22S. Préparer un guide d'utilisation pour un programme d'application 
226. Rédiger un guide d'utilisation du réseau local 
227. Servir de lien entre le client et le patron 
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Dans le bloc SC, Domaines auxiliaires - Service aux opérateurs, nous voyons le 

technicien répondre aux besoins d'opérateurs ou autres techniciens aux prises avec des pro-

blèmes techniques reliés aux appareils et aux applications. 

Tableau 36. Compétences du bloc SC: Domaines auxiliaires- Service aux opérateurs. 

N° Enoncé de la compétence 

228. Documenter une application 
229. Donner de la formation à un technicien pour l'intégrer à une équipe de travail 
230. Élaborer une formation à partir d'articles de magazines, de documents techniques de 

manufacturier, de résultats de tests 
231 . Élaborer une formation en utilisant des documents sur CD-ROM 
232. Former un utilisateur (auxiliaire) pour lui montrer le fonctionnement d'un programme 

d'exploitation ( exemple• : détruire un fic: hier dans une file d'impression) 
233 . Former un utilisateur (client) pour lui expliquer le fonctionnement d'un programme 

d'application (exemple ! faire un reçu à:Fétudiant dans le système d'inscription) 
234. Intégrer dans une présentation l'image et la télévision, avec des moyens multimédia 
23S. Montrer au client à utiliser des outils logiciels de diagnostics généraux, comme 

CHECKIT 
236. Montrer aux usagers les fonctions particulières d'un logiciel 
23 7. Préparer des exposés avec des moyens multimédia 
238. Rédiger un manuel d'usager pour un logiciel développé par quelqu'un d'autre 
239. Se familiariser avec des listes de fournisseurs (matériel, logiciel) 

' ' 

: r 1 
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Le bloc 5D, Domaines auxiliaires- Formation du technicien, s'intéresse à la forma-

tion que le technicien reçoit ou se donne, alors qu'il est en situation d'emploi. 

Tableau 37. Compétences du bloc 5D: Domaines auxiliaires- Formation du technicien. 

N° Enoncé de la compétence 

240. Apprendre la base de fonctionnement d'un nouveau logiciel (entrer, sortir, imprimer, 
etc.) avec la documentation du manufacturier 

241. Étudier les logiciels utilisés (se préparer pour dépanner les étudiants) 
242. Exploiter le système documentaire d'une bibliothèque CD-ROM 
243. Se former avec des kits de Computer Based Training (un manuel avec des disquettes) 
244. Se former avec des kits sur vidéo (par exemple, comment réparer une imprimante) 
245. Se former en utilisant des documents sur CD-ROM 
246. Se tenir à date dans son domaine au moyen des contacts téléphoniques 
247. Se tenir à date dans son domaine en communiquant avec les fournisseurs et leurs ser-

vices techniques . , 
248. Se tenir au courant de1 ;plusieurs logiCiels : ·nom, version, langue, fournisseur, prix, 

fonction 
249. Se tenir au courant des abonnements gratuits . . . 
250. Se tenir au courant des changements dans ' son domaine en participant aux activités 

(visite des kiosques, conférences) du Computer Show 
251. Se tenir au courant des changements technologiques en parcourant les différents 

shows des manufacturiers, comme Comdex (Toronto) (analyste) 
252. Se tenir au courant des matériels disponibles (vente) 
253. Se tenir au courant des nouveautés en lisant les revues grand public, comme PC Ma­

gazine, Network, PC Computing 
254. Se tenir au courant des nouveautés en lisant les revues techniques comme Communi­

cationsWeek, Netware Computing (produits Novell) 
255. Se tenir au courant des nouveautés en utilisant des documents sur CD-ROM 
256. Suivre de courtes formations (une journée), de façon ponctuelle et sommaire, sur un 

nouveau logiciel ou une nouvelle technologie 
257. Suivre les cours offerts par les manufacturiers, par exemple comment installer une 

nouvelle version de Novell (analyste) 

• 
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Le bloc SE, Domaines auxiliaires - Activités marginales, décrit des tâches que le 

technicien est appelé à faire, sans que celles-ci fassent nécessairement partie de la description 

de la fonction qu'il occupe. C'est ce que l'on appelle, en analyse d'emploi, des «activités 

marginales», comme remplacer son supérieur. n s'agit là d'activités occasionnelles non 

liées directement à la description de l'emploi. 

Tableau 38. Compétences du bloc SE: Domaines auxiliaires- Activités marginales. 

N° Enoncé de la compétence 

2S8. Prendre les appels de service, en français comme en anglais 
2S9. Remplacer son subalterne immédiat, quand il n'est pas là (par exemple, s'il est malade) 

(supérieur) 
260. Remplacer son supérieur immédiat (technicien) 
261. Remplacer un technicien dans une autre région (par exemple, de Rouyn à Trois-Riviè­

res : équipements différents de ceux couramment desservis) 
262. Tenir et balancer la caisse enregistreuse (vente) 
263 . Travailler avec d'autres techniciens en anglais 

Les compétences identifiées dans la catégorie Domaines auxiliaires font ressortir des 

fonctions auxquelles on ne prête pas attention dans les fiches de la CNP. Pourtant, une 

bonne partie du travail de technicien y est dévolue et ce dernier a besoin d'y être préparé. 

Les activités marginales permettent aussi d'expliciter certaines modalités jugées importantes 

selon le point de vue de la formation. Par exemple, le fait que le technicien doive souvent 

travailler dans une langue seconde, l'anglais. La maîtrise des deux langues constitue pour lui 

un atout majeur et nécessite une formation adaptée. Tenir et balancer une caisse enregis­

treuse n'est pas une tâche particulière du téléinformaticien mais peut constituer pour certains 

une activité importante, bien que pouvant être apprise en emploi. Ce cas particulier illustre 
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comment la question du lieu de formation sera prise en charge à l'occasion du questionnaire 

qui fait suite à la présente compilation de compétences. 

Notre étude concernant l'identification des compétences du téléinformaticien et leur 

classification nous a permis, entre autres, de comparer les observations effectuées aux do-

cuments officiels sur le sujet. Nous sommes en mesure de conclure qu'une telle recherche 

est très valable quant à sa démarche et à son contenu. De plus, nous avons, encore une fois, 

constaté la nécessité d'une mise à jour itérative des données dans un domaine en efferves-

cence et en évolution constante. 

Les compétences ne constituent pas par elles-mêmes un contenu complet de la forma-
1 

tion qui répondra aux exigences des futurs techniciens. De plus, conscient des limites de la 

méthodologie selon laquelle «le technicien n'est pas payé pour ce qu'il sait mais pour ce 

qu'il fait», nous avons profite de notre passage dans l'industrie pour recueillir des données 

complémentaires qui permettront aux formateurs d'offiir un environnement d'apprenissage 

mieux adapté aux besoins actuels et émergents. ·C'est l'objet de la prochaine section. 
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4.2 Données complémentaires 

Les données complémentaires aux compétences proprement dites ont été recueillies 

dans le but de guider le formateur dans le choix des concepts à présenter et dans les situa­

tions à offrir au futur technicien. Les notions de base de la téléinformatique indiqueront des 

aspects théoriques qui ne sont pas nécessairement mentionnés lors des énoncés de compé­

tences, ces derniers ayant d'abord une visée pratique. Ces notions sont mentionnées par les 

praticiens sans mener directement à la formulation d'un libellé de compétence, étant donné 

qu'elles sont soit trop générales, trop spécifiques ou trop fondamentales. 

L'enquête sur les aides de travail vise à combler une lacune posée par les entrevues : 

leur courte durée et leur nombre limité. Cette approche permet à l'informateur de nous ren­

seigner sur une autre facette de son travail : les outils avec lesquels il travaille. Au lieu de 

nous dire ce qu'il fait, il nous indique les instruments dont il doit maîtriser l'usage pour bien 

remplir sa tâche. Ceci servira' à suggérer de riou velles éompétences et à préciser des tâches à 

accomplir à l'intérieur de compétences déjà identifiées. 

Les précisions sur l'environnement de travail intéressent sûrement l'élève tout en en­

cadrant sa formation. Elles peuvent aussi servir à répondre à l'une des questions posées 

dans le logigramme pour élaborer un programme de formation courte (figure 10, page 71) : 

le lieu d'apprentissage, sur le tas ou en institution. De plus, elles permettront au formateur 

d'exposer le futur technicien à des situations aussi réelles que possible. 

À partir d'ici, nous exposerons la fréquence des données recueillies afin de montrer 

leur importance aux yeux de~ praticiens rencontrés. Nous sommes conscient que cette fré-
. :; ; . : i .1•. '. 

quence n'a pas de valeur stat~stique proprem~nt ,dite, mais elle peut donner un idice intéres-

sant, surtout pour les données ayant une haute fréquence. 
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4.2.1 Notions de base en téléinformatique 

Les notions de base de la téléinformatique sont extraites des entrevues sur les compé­

tences. li s'agit de concepts que l'informateur a utilisés pour expliquer son travail. Le résul­

tat de leur compilation est présenté dans le tableau ci-dessous. Les termes anglais utilisés 

ont été conservés afin de lever toute ambiguïté possible, même si nous avons suggéré des 

équivalents français. Nous n'avons pas tenté de regroupement en sous-catégories, car les 

notions mentionnées sont trop disparates. Nous laissons ce soin au formateur spécialiste, 

notre souci étant surtout de suggérer des domaines de connaissances à ne pas négliger. 

Tableau 39. Notions de base en téléinformatique. (1 de 2.) 

N° Fréquence 

264. 
265. 
266. 
267. 
268. 
269. 
270. 
271. 
272. 
273. 
274. 
275. 
276. 
277. 
278. 
279. 
280. 
281. 
282. 
283. 
284. 
285. 
286. 

4 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Enoncé de la notion 

Topologies de réseau: Token Ring, Ethemet, Arcnet, étoile, bus 
Téléphonie: DS-0, DS-1, DS-2, Tl, canal vidéo, kbps, Mbps 
Bouclage, émission, réception [Loopback, transmit, receive] 
Branchement d'abonné [Drop] 
Câble blindé vs non blindé 
Carte AT (deux bus) vs une carte XT (un bus) 
Circuit dédié l' 

1 
! . , 1 

Commutateur de dorinées [Infoswitch] 
Commutation [Switching] magnétique 
Contention 
Contrôle à distance 
Contrôle de redondance cyclique (CRC) 
Dégradation d'une ligne de transmission (Ex. de 9600 à 2400 bps) 
Déplacement de fréquence [Frequency shifting] 
Égalisateur de ligne 
Évanouissement [Fading] 
Fibre optique 
Fiche [Plug] DB25 
Fréquence modulée, discriminateur 
Guichet automatique 
Informatique répartie (noeud, commutateur, concentrateur) 
Interconnexion [téléphonique] 
Interférenc~ . , . 
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Tableau 39. Notions de base en téléinformatique. (2 de 2.) 

N° Fréquence 

287. 1 
288. 1 
289. 1 
290. 1 
291. 1 
292. 1 
293. 1 
294. 1 
295. 1 
296. 1 
297. 1 
298. 1 
299. 1 
300. 1 
301. 1 

302. 1 
303. 1 
304. 1 
305. 1 

Enoncé de la notion 

Ligne multipoint 
Ligne point à point 
Mauvais circuit, mauvaise ligne [BAD LINEj 
Micro-ondes par di:ffi-action 
Phase modulée, détection de phase 
Photon 
Protocole ASYNC, protocole SYNC 
Protocole X.25 
Protocole X.28 
Protocole X.3 · 
Puce d'alimentation radio Motorola [radiofeed chip] 
Radio digitale 
Relation impédance et longueur d'onde sur un câble coaxial 
Réseau Internet · 
Spécialités dans les communications : technicien en télécommunications; 
instrumentation et contrôle; technicien en équipement radio 
Systèmes d'exploitation Unix et X-Windows 
Théoriede~QUIST 

Transmetteur de satellite 
Transporteur de données : RS-232, FAX ROUTE, FAX ROUTE PLUS, 
V-ROUTE 

Le tableau ci-dessus nous montre au moins que la notion de topologie, bien que théo­

rique, est considérée nécessaire par la plupart des intervenants pour expliquer et comprendre 

ce qu'ils font. Ensuite, les aspects généraux de téléphonie, comme DS-1 (Data Set de ni­

veau 1) et kbps (kilo-bit par seconde), servent plus souvent que l'on pourrait penser au 

premier abord. 

4.2.2 Aides de travail 

Il est utile au formateur de savoir avec quelles aides le futur technicien accomplira son 

travail. De cette façon, ce dernier sera mieux préparé pour être efficace rapidement et il aura 

une meilleure confiance en lui. Donc, l'identification d'aides de travail complète notre étude 
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exploratoire. À cette fin, nous avons élabo~é un questionnaire basé sur 1' analyse de tâche 

menée par le gouvernement fédéraP03 Les informateurs ont indiqué sur cette liste d'aides 

celles qu'ils utilisent. Ensuite, ils ont ajouté celles qui ne figuraient pas sur la liste. Le ques-

tionnaire utilisé apparaît en annexe. L'analyse des données ainsi recueillies nous fournit 

deux tableaux : les outils retenus parmi ceux listés et les outils ajoutés. 

Tableau 40. Aides listées au questionnaire et retenues par les informateurs. 

NO 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23 . 
24. 
25. 

Fréquence 

4 
4 
4 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Aide de travail utilisée 

Catalogues sur le logiciel 
Documents techniques pertinents 
Matériel et logiciel de diagnostic 
Document toucHant le logidiet' et le matériel de télécommunications 
Moniteurs de circulation du rés,ea~ (ex. noeud de communication X.25) 
Calendriers de travail (échéanCier) 
Catalogues sur le matériel 
Documents sur le logiciel 
Données et résultats d'essai (revues, propres tests) 
Graphiques, tableaux et cartes 
Manuels et nonries touchant le matériel et le logiciel (du manufacturier) 
Manuels sur le matériel ou le logiciel 
Matériel d'enseignement divers 
Normes d'estimation des coûts (peuvent être montées par les techniciens) 
Normes sur le matériel 
Aides visuelles 
Formulaires 
Graphiques, tableaux et explications 
Instruments. de logiciel com1ne les optimiseurs 
Macro et micro organigram,Jues , 
Manuels de sécurité · 
Moniteurs de matériel ou de logiciel 
Normes du réseau ' · 
Normes fonctionnelles 
Techniques stati~tiques, de simulation, de calcul des performances 

103 Commission de l'emploi et de l'immigration du Canada, op. cit., p. 129-145. 

'; ; 
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Le tableau précédent souligne l'importance pour le technicien de savoir consulter les 

catalogues spécialisés et les documents techniques qui accompagnent les logiciels et les ma­

tériels de télécommunication . . De plus, il appert que l'usage d'un moniteur de circulation de 

données dans un réseau s'est répan,du au quotidien de plusieurs techniciens. Ce dernier outil 

n'avait pas été mentionné au cours des entrevues. Il valait donc la peine de faire appel aux 

données mentionnées dans les travaux antérieurs de plusieurs années, même si de nombreux 

outils utilisés alors sont maintenant considérés démodés. 

Le tableau de la page suivante relève des outils mentionnés lors de l'entrevue et à la 

suite du questionnaire. Les échanges entre le chercheur et les informateurs suite au ques­

tionnaire se sont montrés fructueux à cet égard. 

'J 



Tableau 41. Aides non listées au questionnaire et ajoutées par les informateurs. 

N° Fréquence 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 

Aide de travail utilisée 

Adaptateur DB25-DIN8 (Mac) 
Analyseur de ligne (qualité du courant) 
Appareil Infoswitch 
Boîte téléboutique murale 
Bon de réparation 
Bon de travail 
Dataset, Break-out box 
Diagramme de réseau 
Disquettes de diagnostic 
Générateur d'ondes Ethemet (pertes dans un câble, en dB) 
Générateur RF (kit OPEN TRACER) 
Guides d'achat 
Langage technique anglais 
Logiciel d'archivage ARCSERVE 
Logiciel Close-Up 
Logiciel de communication PC Anywhere 
Logiciel de communication Remote-Access 
Logiciel de diagnostic CHECK-IT (ffiM) 
Logiciel de diagnostic MACEKG (Mac) 
Logiciel de diagnostic SNOOPER (Mac) 
Logiciel de diagnostic LANalyser 
Matériel (vidéos, lecteurs, ports série, ports parallèle) 
Multimètre digitaJ 
Multiplexeur, lien frontal 
Noeud, gestion de la circulation 
Ordinateur portatif 
Oscilloscope avec mémoire (réparation, entretien d'appareils) 
Outils pour préparer les câbles (téléphone, prise RJ11) 
Prise loop-back (wrap plug, pins 2 et 3 ensemble) 
Programmation 
Programmes d'analyse de performance 
Programmes de diagnostic (logiciel de réseau) 
Programmes de diagnostic des cartes de réseau 
Programmes de test des manuels 
Programmes du manufacturier 
Schéma de réseau 
Sonde logique (Logic tester, transmission des données) 
Trousse d'outils (mallette, équipement de réparation) 
Utilitaires db diagnostic . 
Utilitaires de reconstructimi de disque rigide (Norton Utilities) 
Vidéos de formation 

138 
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4.2.3 Environnement de travail 

En analyse d'emploi, l'observation de l'environnement de travail est intéressante pour 

deux raisons principales : découvrir (1) si le titulaire poursuit sa formation et (2) s'il est 

amené à remplir des tâches marginales. Nous voulons donc répondre à deux questions. 

Premièrement, dans l'environnement de travail, quelles sont les conditions qui encouragent 

la formation continue? Ceci a une incidence sur la formation à dispenser en institution. 

Deuxièmement, le travail du spécialiste le conduit-il à accomplir des fonctions pour lesquel­

les il n'est pas formé si on s'en tient à la définition officielle de son poste? 

En réponse à la deuxième question, nous avons inclus les tâches marginales dans le 

profil de compétence. Il restait la première question, celle de la formation. Cette question 

peut être décomposée en deux sous-questions : 

la formation préalable à l'emploi, 

puis la formation en emploi. 

Les conditions des entrevues nous ont amené à élargir notre point de vue en lui faisant 

ajouter les indicateurs suivants : 

les lieux de travail, 

la journée de travail, 

autres conditions de travail. 

1 1 

Pour la plupart des postes de techniciens en téléinformatique, selon les dires de nos 

informateurs, une formation de niveau collégial en informatique devrait être suffisante, étant 

donné que la moyenne des temps de bon fonctionnement des pièces d'équipement est main­

tenant très grand. Pour certaines fonctions, il est préférable d'avoir une formation en élee-
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tronique. Pour quelques autres, il est nécessaire d'ajouter à une formation en électronique 

de solides connaissances en téléphonie. Enfin, pour les postes d'analyste et de superviseur, 

un baccalauréat en informatique est sans contredit le diplôme recherché. Ce qui nous a sur-

tout frappé, c'est la convergence des remarques faites par les personnes rencontrées. 

Vu la vogue des compressions budgétaires, les techniciens participent de moins en 

moins souvent à des séminaires de formation et encore moins à des foires en téléinformati-
1 

que aux frais de l'entreprise. Quelques superviseurs et analystes se déplacent mais pas tous 

les ans. Ce qui ressort ce sont les activités organisées par les distributeurs d'équipement, 

comme les vendeurs de câblage, de réseaux. Le tableau suivant présente un éventail d'acti­

vités de formation en emploi. Nous avons inscrit une fréquence estimée de la participation 

des téléinformaticiens à ces activités en nous basant sur les réponses données en entrevue. 

Tableau 42. Activités de formation en emploi suivies par les téléinformaticiens. 

N° Fréquence Activité de formation en emploi (Remarques) 

1. 4 Étude de la documentation qui accompagne l'équipement (Ex. Novell3.11) 
2. 3 Documentation des catalogues spécialisés 
3. 3 Présentation par les fournisseurs de mat~riel (Y2-1 jour, localement) 
4. 2 Accès à une base de données sur lès troubles (Entre succursales) 
5. 2 Documentation de fournisseurs de réseau sur CD-ROM 
6. 2 Lecture de périodiques spécialisés 
7. 1 Accès à des réseaux d'information (ex. Compuserve) 
8. 1 Cours de formation longue durée sur CD-ROM (ex. ingénieurNovell) 
9. 1 Cours en cartables sur des sujets divers, sur demande (En bibliothèque) 
10. 1 Étude de livres ou manuels spécialisés 
11. 1 Foire informatique (Exemple, le Comdex de Toronto) (Analyste, superviseur) 
12. 1 Formation longue durée (2 semaines ou plus) (Selon les besoins) 
13. 1 Formation moyenne (de 3 à 5 jours) (Selon les besoins) 
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Nous remarquons que les déplacements à l'extérieur de la région sont maintenant très 

limités, alors que c'était monnaie courante il y a 10 ans. Les techniciens se tiennent à date 

en étudiant la documentation qui accompagne les logiciels et les matériels. Ce genre de do­

cumentation est de plus en plus volumineuse. On parle facilement de cartables comportant 

mille pages et plus. Toute formation offerte aux techniciens se rapporte à de l'équipement et 

à des logiciels mis en place dans l'entreprise. On ne les forme pas pour les besoins futurs. 

Seuls les analystes et superviseurs ont un accès plus libre à ce qui pourrait être acquis par 

l'entreprise et aux tendances du marché. Dans les périodiques, les techniciens vont chercher 

des tableaux comparatifs de performances auxquels ils ne prêtent pas nécessairement foi, car 

plusieurs font leurs propres tests çomparatifs. Ils vont aussi chercher, auprès de différentes 
1 : i .; ' ' 1 

sources, des programmes qui serviront à faire des tests et des mises à niveau. 
i . . 

Habituellement, les entrevues étaient précédées d'une visite des lieux de travail. En 

plus des informations fournies en entrevues, ceci nous a permis de prendre connaissance de 

cet aspect du travail du technicien. Le tableau suivant présente les caractéristiques des lieux 

de travail du technicien en téléinformatique. 

Tableau 43. Caractéristiques de lieux de travail des téléinformaticiens. 

N° Fréquence Caractéristique 

1. 
2. 
3. 
4. 
S. 
6. 
7. 
8. 

4 
4 
3 
3 
3 
3 
2 
1 

Câblage reliant' des ordinateurs 
Planchers de tuiles (pas de tapis) 
Air climatisé pour les équipements 
Réseaux locaux 
Réseaux longue distance 
Un grand nombre de micro-ordinateurs 
Mini-ordinateur( s) 
Air climatisé dans le bureau du technicien 
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Nous voulons parler ici du cadre horaire et non des tâches comme telles. Deux remar-
i 

ques nous été faites souvent : « ()n sait quand on commence, mais non quand on finit. » 

« Au moins cinquante pour cent du tell?ps, on éteint des feux. » Il y a de gros changements 

d'équipement à peu près à tous les deux ans. Le tableau suivant présente les caractéristiques 

que nous avons observées ou qui nous ont été décrites par les informateurs. 

Tableau 44. La journée de travail d'un téléinformaticien. 

N° Fréquence Caractéristique 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 

3 
2 
2 
2 
1 

Début de la journée selon un horaire fixe. 
Charge de travail cyclique dans l'année. 
Compte-rendu du travail pour fin de facturation/imputation 
Travail sur appel, eri dehors ties heures régulières. 
Pauses-café à heurt~ fixe . 

1 

Pour la moitié des techniciens, la charge de travail est cyclique. Une partie de l'année, 

environ un mois très chargé, sert à préparer l'équipement et à faire des tests bêta. Ensuite, 

on répond aux besoins des utilisateurs : entretien et réparation, assistance aux utilisateurs. 

Pendant les deux mois d'accalmie qui restent, on fait les tâches qui avaient été mises de côté 

faute de temps; par exemple, la mise à jour de la documentation, l'inventaire. 

Enfin, nous avons retenu certaines conditions de travail qui n'entrent pas dans les ca­

tégories précédentes. En voici la liste. 

Peu de techniciens reç~ivent un gros· salaire. Ceux qui en bénéficient ne croient pas 

que leur emploi soit garanti à long terme. 
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La plupart des techniciens sont syndiqués. Certains se font dire que leur poste n'est 

pas garanti d'une année à l'autre, malgré une ancienneté qui dépasse cinq ans. 

Une maîtrise de l'anglais est une nécessité pour la majorité : communiquer par télé-

phone en anglais, prendre connaiss~nc~ de c~rtains documents qui n'existent pas en 

français. 

La r~ch~rche de données complémentaires a été fructueuse. Par ~xemple, le format~ur 

qm se demandait s'il devait continuer à présenter des concepts théoriques comme les 

«Topologies de réseau» y trouve une réponse affirmativ~ retentissante. Par contre, l'objet 

de notre recherche ne consiste pas à énumérer tous les concepts de base à couvrir. Nous 

sommes conscient qu'il reste beaucoup de travail à effectuer de ce côté. Il reste que la maî-

trise d'un vocabulaire de base s'avère de toute première nécessité. 
:: i j 1 

' ; 

Les aides de travail nous ont fait découvrir l'importance des catalogues dans le milieu 

de travail. Il vaudrait la peine de s'attarder pour les utiliser au mieux. Il importe aussi de 

sensibiliser les futurs techniciens aux publications contenant des données techniques et des 

normes. Les aides de travail nous ont aussi fait découvrir des appareils électroniques utiles. 

Par exemple, est-il bon que chaque futur technicien acquière une trousse d'outils de base? 

L'importance d'une solide formation de base nous est apparue lorsqu'on s'est rendu compte 

que la formation en emploi est, dans la plupart des entreprises, très limitée. Enfin, certaines 

données complémentaires peuvent intéresser directement le futur technicien, comme les 

conditions de travail. En définitive, les do?D-ées complémentaires s'avéreront fort utiles en 

éliminant des discussions oiseuses et en orientant les motivations de façon constructive. 
i 
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4.3 Discussion des résultats 

Rappelons d'abord que notre recherche se situe à un niveau exploratoire. Rappelons 

ensuite le but de notre recherche. ll se divise ainsi : 

but principal : établir une première liste de compétences pour former des techniciens 

dans le champs d'études de la téléinformatique; 

but secondaire : recueillir des données complémentaires afin de faciliter toute recher-
' 

che ultérieure pour l'explicitation des compétences. 

4. 3 .1 Aspects positifs 

Face à notre but, les résultats obtenus sont pour le moins satisfaisants. 

1. Nous avons atteint notre objectif principal: une liste de 263 compétences. 

2. Nous avons dépassé notre objectif secondaire, car nous avons enrichi l'éventail de nos 

indicateurs pour l'environnement de travail. Nous sommes passés de deux à cinq. 

3. Dans chacune des catégories (profil de compétence et données complémentaires), nous 

avons reçu un nombre iAtér~ssant de rép~n~e~. 
; 

4. Nous sommes satisfaits de la collaboration des répondants approchés, car seulement 

deux des neuf personnes approchées ont décliné notre demande. L'une était vraiment 

débordée de travail. Nous ne connaissons pas les motifs de l'autre personne. 

5. Malgré le faible nombre d'informateurs, ils occupent des emplois suffisamment diffé-

rents pour nous permettre d'espérer que leur représentativité est grande tout en restant 

dans le cadre du même domaine. Nous avons rencontré cinq titulaires, un superviseur 

et un analyste qui a aussi des fonctions de superviseur. 
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4.3.2 Aspects discutables 

Malgré les aspects positifs mentionnés ci-dessus, il reste encore des points à améliorer. 

Nous expliquerons pourquoi, ils n'ont pas été rencontrés. 

1. La saturation versus l'exhaustivité des résultats. En cours de compilation des compé-

tences nous avons constaté que la fréquence est souvent limitée à un (sur six). Une 

plus haute fréquence aurait validé notre couverture. Par contre, ceci était prévisible 

dans les limites imposées à notre recherche : petit nombre d'informateurs occupant des 

postes variés. De plus, une étude exploratoire ne vise pas la validité des données mais 

un éventail aussi vaste que possible afin de permettre une recherche de niveau suivant. 

Enfin, une faible fréquence indique que nous avons rejoint des informateurs occupant 
' 1 

des postes différents, ce qui assure une plus grande exhaustivité. 

2. La catégorisation des compétences. Le ~écoupage en blocs des compétences profitera 

sûrement d'une révisio~ et d'une classification mise à jour. Le secteur de la téléinfor-

matique est en effervescence constante. Malgré ce handicap, nous avons poussé 

l'analyse jusqu'au niveau des sous-domaines ou blocs. Ce raffinement nous a conduit 
' . 1 

à certains réaménagements justifiés mais qu~ d'autres pourront trouver discutables. 

3. La normalisation des #bellÇs de compétence. Même si nous avons beaucoup investi 
1 ; l ' '1 

pour en arriver à une désignation normalisée, il reste encore à travailler plusieurs 

points comme le niveau de généralité relatif de chaque compétence. Ceci est inévita-

ble, particulièrement dans le cas des compétences marginales. Il faudra attendre une 

recherche ultérieure pour satisfaire danvantage cette exigence. C'est pourquoi nous 

avons ramassé des données complémentaires qui faciliteront l'approfondissement. 

i ; 
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4.3.3 Observations 

Nous aimerions partager certaines observations effectuées en tant que chercheur. 

1. Tel que prévu dans la méthodologie, l'entrevue nous apparaît maintenant comme un 

outil très justifié pour une étude exploratoire. Elle nous a permis de rencontrer des 

gens dans leur milieu de travail. Ceci nous a assuré une implication maximale tout en 

mettant l'informateur le plus à l'aise possible. 

2. Par contre, si l'approche en entonnoir (commencer par interroger sur le passé immé-

diat) convient pour une entrevue avec un technicien, elle répugne au superviseur. Il a 

donc fallu s'adapter. 

3. L'usage d'un questionnaire pour obtenir des réponses d'un technicien n'est pas re-
" · · ' . 

commandable. Je me suis résigné dans plusieurs cas à lire le questionnaire. Je pouvais 

ainsi expliquer les mentions qui en avaient besoin. Enfin, c'est moi qui notais les ré-

panses. Un superviseur ou un analyste accepte plus facilement ce genre d'outil. 

4. L'une des difficultés rencontrées au moment de la conversion des données brutes en 

libellés de compétence fut le langage technique. Le technicien est porté à utiliser les 

termes anglais et les noms d'appareils spécifiques, plutôt qu'à généraliser. 

5. L'évolution constante et rapide du secteur de la téléinformatique milite en faveur d'un 

processus récurrent de validation pour . ((n arriver à un profil de compétence pertinent 
1 ' 

et suffisamment fiable qui réponde ad~quatement aux besoins du marché du travail. Le 

cycle de validation serait idé~lement de deux ans; s'il dépassait trois ans, sa crédibilité 

serait fort discutable. 



CONCLUSION 

Au terme de notre recherche, nous ferons notre conclusion sur les aspects sui-

vants : (1) l'ampleur de l'étude, (2) la pertinence de la recherche, (3) les habiletés et connais-
! 

sances acquises, ( 4) les suites à donner. 

Ampleur de l'étude. En entamant notre recherche, nous ne connaissions pas toute 

l'ampleur du champ à couvrir. La méthodologie de l'analyse d'emploi nous a ouvert à une 

approche de recherche qui nous était inconnue. De plus, il nous a fallu maîtriser et appliquer 

diverses facettes de l'entrevue de recherche. 

Ensuite, la téléinformatique s'est avérée un domaine beaucoup plus vaste que ce que 

nous avions prévu. En plus d'êtr~: vaste et fort spécialisé, c'est un domaine en changement 
' ' 

rapide et constant. Nous avons identifié des compétences et des connaissances à l'intérieur 
ï . 

de regroupements qui dépassent l'envergure du programme de formation en informatique. 

Plusieurs aspects pourront sans doute être repris par la technique d'Électrotechnique et par 

le Département des Sciences appliquées de l'ordre universitaire. 

Pertinence de la recherche. En amorçant la présente recherche, nous voulions répon­

dre à un besoin, celui d'adapter notre enseignement à l'approche par compétences, tel que 

préconisé alors par le ministère de l'enseignement supérieur et de la science. Loin d'être 

disparue, cette approche est devenue le moteur de l'enseignement collégial, tant au secteur 

professionnel qu'au secteur général. Nous nous rendons de plus en plus compte de son 

bien-fondé, mais surtout de ses exigences. :;:,.a légitimité d'un contact avec le monde du tra­

vail n'est plus une question à discuter mais un problème à rencontrer. 

147 
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Cet aspect nous a été souligné à l'occasion d'une évaluation du programme d'infor-

matique. Dans son rapport préliminaire, la Commission d'évaluation de l'enseignement col-

légial énonce la recommandation suivante : 

«D'une part, la Commission recommande de systématiser les moyens utilisés pour 
être au fait des attentes du marché du travail. Le Cégep doit être en mesure de 
connaître de manière récurrente non seulement les besoins des entreprises qui em­
ploient des diplômés en informatique, mais aussi les besoins des employeurs poten­
tiels, et cela pour tout le territoire qu'il dessert. D'autre part, la Commission re­
commande de promouvoir le programme et les compétences des diplômés, comme 
le prévoit d'ailleurs une action envisagée par le Cégep, et d'étendre cette opération 
à l'ensemble du marché régional. »104 

La validation du profil de compétenc~ réalisé au cours de la présente recherche s' ins­

crirait bien dans le cadre de la. première partie de la double recommandation précédente. 

La pertinence de l'approche suivie nous a aussi été révélée lors d'un stage en entre­

prise réalisé à l'automne 1994,. 105 Le cadre de référence utilisé dans la présente recherche a 

servi pour la mise en oeuvre de ce stage. Nous avons pu en constater la robustesse et la 

flexibilité. Nous convenons aussi que la techniqQe de ,l'entrevue qui convient à une étude 
' ' 1 

exploratoire a besoin du support d,' autres apprpches pour consolider et valider les résultats. 

Habiletés et connaissances acquises. En début de recherche, nous avons mentionné 

que l'un des handicaps des professeurs, du moins dans le secteur professionnel de l'ordre 

collégial, est le manque de formation adéquate en programme d'études. Il leur manque aussi 

des compétences pour animer un comité régional école-industrie. Nous croyons que l'acti-

104 Commission de l'évaluation de l'enseignement collégial. 1995. Évaluation du 
programme d'Informatique conduisant .au diplôme d'études collégiales 420.01 (DEC) 
au Cégep de l' Abitibi-Témiscamingue : Rapport d'évaluation préliminaire. Québec. 
Page 3. (Disponible au Cégep de l'Abititi-Témiscamingue.) 

105 DAOUST, H. 1995. Rapport de stage en entreprise. Téléinformatique : té­
lécommunications et réseaux informatiques. Une recherche par observation partici­
pante. Rouyn-Noranda : Cégep de l'Abitibi-Témiscamingue. 23 pages. 

•'.f, j 
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vité de la présente recherche nous a permis d'acquérir des habiletés permettant de remplir 

ces lacunes. Ensuite, nous avons acquis des connaissances de base en téléinformatique. 

Même si ce niveau de connaissance n'est pas suffisant pour dispenser une formation spécifi­

que, il nous permet de faire des choix judicieux quant aux grandes orientations à prendre et 

de communiquer avec les spécialistes sur le terrain. 

Suites à donner. Notre recherche en est une d'exploration ayant pour but principal de 

réaliser un profil de compétences en téléinformatique. L'étape suivante consiste à valider et 

à mettre à jour ce profil de compétence~. IÎ ~ppartiendra ensuite aux responsables de la for­

mation d'assurer la relève en intégrant les résultats au profil de formation, par une adapta-

tion des cours dispensés. La mise en oeuvrè d'un comité école-industrie nous paraît une en­

treprise pertinente dans cette 'lancée. Rappelons que, selon DEANE et MANUEL (voir pa­

ges 63-64), il reste quatre étapes après l'établissement du profil de compétences : (étape 2) 

validation; (étape 3) définition des standards de formation; (étape 4) mise en place des res­

sources d'enseignement; (étape 5) mise sur pied et gestion du système de prestation. 

La présente recherche sera surtout profitable lorsque les suites seront prises en charge 

par l'institution de formation qu'est le Cégèp, tel que préconisé par la Commissions d'éva­

luation de l'enseignement collégial. · De plus, la méthode d'investigation développée au 

cours de ce rapport est applicable directemeltt à toute autre profession technique. 

Enfin, la présente recherche fut un travail d'exploration, d'acquisition de connaissan­

ces et d'habiletés, plus étendu que prévu au départ, mais répondant à des besoins actuels 
·i 

criants. 
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Téléinformatique 

Cette section contient les références consultées lors de l'activité de maîtrise ayant 

porté spécifiquement sur la téléinformatique. Ce sont les références mentionnées dans 

«Téléinformatique : concepts de base, domaines d'étude, domaines d'activité», pro­

duit par le chercheur. La notice de ce rapport apparaît dans la section qui précède. Nous 

avons enlevé les références qui seraient indiquées en double. 

DERFLER, Frank J., Jr. 1992. Guide to Connectivity. 2nd Ed. Emeryville, Californie : 

Ziff-Davis Press. 

DVORAK, John C.; ANIS, Nick, Jr. 1990. ; Dvorak's Guide to PC Telecommunications. 

Berkeley, Ca.; Montréal: Osborne, McGraw-Hill. 

HELD, Gilbert. 1991. Understanding Data Communications. 3rd edition. Sams. 

ISO 1 AFNOR. 1989. Dictionary of computer science English-French 1 Dictionnaire de 

l'informatique Françàis-Anglais. Genève; Paris : ISO 1 AFNOR. 

LEGENDRE, Renald. 1986. Dictionnaire actuel de l'Éducation. Paris; Montréal : Retz. 

McGOVERN, Tom. 1988. Data Communications : Concepts and Applications. Scar­

borough, Ontario: Prentice-Hall o(Can~da .. 

Ministère de l'éducation du Québec. 1991. Édition commentée du Règlement sur le ré­

gime pédagogique du collégial. L. R. Q., c. C-29, a. 
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Norme Nationale du Canada 1 National Standard of Canada : Comité consultatif canadien 

ISO/CEl/ JTC1/SC1, avec la collaboration du Secrétariat d'État du Canada. 1992. 

Vocabulaire des technologies de l'information. Association canadienne de normali­

sation, Référence CAN/CSA-Z243 .58-92. 

PUJOLLE, G.; SCHWARTZ, M. 1992. Réseaux locaux informatiques. Paris : Éditions 

Eyrolles, troisième édition. 

RICCIARDI RIGAULT, Claude. 1991. Téléinformatique et applications télématiques. 

Ste-Foy, Québec : Télé-université. 
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programmes de formation : professi()nnelle de· niveau technique : niveau techni-
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Paris: InterÉditions, 2e tirage. 
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sociation for Vocational Instructional Materials, 



Annexe A 

CANE V AS D'ENTREVUE 

Le présent guide d'entretien s'adresse à un titulaire d'emploi, c'est-à-dire à un techni­

cien ou une technicienne, occupant un métier pour lequel on veut déterminer les compéten­

ces, soit le métier de téléinformaticien. Il est adapté lorsqu'il s'agit d'un superviseur. 

A.l Type d'entretien : focalisé 

Le type « focalisé » ou semi-directif a été choisi, car il se situe dans le cadre d'une re­

cherche exploratoire balisée par une structure cloisonnée. Ceci exclut le type non directif 

étant donné que l'objectif général est déjà précisé par de grands thèmes clairement définis. 

Le but de l'entretien consiste à découvrir le plus grand nombre possible de sous-thèmes. 

Comme nous n'en sommes p'as rendu à valider les sous-thèmes, l'entretien fermé ou style 

questionnaire n'est pas approprié. 

A.2 Directives générales 

Au cours de l'entretien, le chercheur s'adressera à un technicien ou à une technicienne 

en téléinformatique afin de connaître les tâches que cette personne effectue. Il s'agit donc de 

s'adresser directement à la personne concernée sur son travail. 
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A.3 Objectif général 

L'objectif général de l'entretien est de décrire le travail effectué par un informaticien ou 

une informaticienne accomplissant le métier de spécialiste en téléinformatique, c'est-à-dire en 

télécommunications ou en réseaux informatiques. en recueillant des renseignements sur : 

les responsabilités de son poste et la description de son travail; 

les instruments utilisés et l'environnement de travail. 

A.4 Canevas d'entretien : grands thèmes 

A.4 .1 Présentation 

But Présentations : chercheur, recherche, attentes de l'entrevue. 

A.4.2 Matériel: environnement de travail . 

But Visiter, si possible, et décrire le milieu· de travail en termes matériels. 

Invite(s) «Faites-moi, si possible, visiter les locaux de travail, et décrivez-moi l'équipe­
ment utilisé : serveurs et clients, cartes adaptateurs, types de câblage, intercon-
nexions de réseau: etc.' » · · · ' ' · 

A.4.3 Logiciel de réseau et client 

But Décrire les systèmes d'exploitation utilisés. 

lnvite(s) «Quels sont les systèmes d'exploitation utilisés par (1) les clients, (2) le ou les 
réseaux?» 

A.4.4 Applications et services . 

But Décrire les clientèles, les applications et les services. 

Invite(s) « (1) Quels types de clientèle desservez-vous? (2) Quelles sont les applications 
installées en réseau? (3) Quels sont les services disponibles aux clients et aux 
utilisateurs. » 
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A. 4. 5 Gestion de réseau 

But Énumérer les fonctions de gestion de réseau à remplir et les logiciels d'aide à la 
gestion de réseau installés. 

Invite(s) « (1) Quelles sont les responsabilités de gestionnaires auxquelles vous avez à ré­
pondre? (2) Quels sont les outils informatiques qui vous aident à rencontrer ces 
responsabilités? (3) Comment vous y prenez-vous pour planifier, organiser et 
contrôler l'exécution de votre propre travail? » 

A.4.6 Développement et mise en oeuvre 

But Décrire les tâches de développement et de mise en oeuvre d'applications infor­
matiques sur le réseau informatique. 

Invite(s) « (1) Est-ce que vous développez des applications sur le réseau informatique ou 
installez-vous seulement des applications toutes faites? (2) Si vous développez 
des applications en réseau, comment vous y prenez-vous? » 

A.4.7 Entretien: mise à jour 

But Décrire les tâches d'entretien et de mise à jour du matériel et du logiciel. 

Invite(s) « (1) Quelles sont les tâches d'entretien et de mise à jour du matériel? (2) Quel­
les sont les tâches d'entretien et de mise à jour du logiciel? » 

A.4.8 Évaluation: sécurité 

But Énumérer les fonctions de gestion de réseau à remplir et les logiciels d'aide à la 
gestion de réseau installés. 

,, 

Invite(s) « (1) Effectuez-vous des tâches de,vérification suite à la mise en oeuvre du sys­
tème (télécommunications, réseau, applications réseau)? (2) Comment dépistez­
vous les problèmes? (3) Faites-vous de la prévention? des vérifications périodi­
ques? ( 4) Participez-vous à l'étude des normes de télécommunications et de sé­
curité? ( 5) Quelles sont les mesures de sécurité prises? » 
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A.4.9 Instrumentation. outillage 

But Décrire les outils de travail : matériels, logiciels, gestion. 

Invite(s) «Avec quels outils travaillez-vous au point de vue (1) matériel? (2) logiciel? 
(3) gestion? ( 4) Utilisez-vous aussi d'autres outils ou instruments pour accom­
plir votre travail? » 

A.4 .1 0 Incidents critiques 

But Faire raconter des anecdotes de travail afin de découvrir l'aspect urgence et im­
portance de l'emploi. 

Invite(s) «Pouvez-vous me décrire deux ou trois situations critiques où vous êtes inter­
venu, que le résultat ait été un échec ou une réussite? » 

A.4.11 Formation 
• 1 

But Situer le niveau de formation académique de base et continue pour remplir l'em-
ploi. 

Invite(s) « (1) Quelle formation académique vous a amené à l'emploi actuel? (2) Avez­
vous suivi des cours de formation technique additionnels à l'extérieur ou sur pla­
ce pour répondre aux exigences de votre emploi? (3) Devez-vous lire beaucoup 
ou faire de l'étude personnelle pour rester à jour dans votre domaine? » 

A.4.12 Compétences émergentes 

But Développer une vision de la situation pour les cinq prochaines années dans le 
domaine de la téléinformatique. , 

Invite(s) « (1) Comment entrevoyez-vous les tâches d'un informaticien en rapport au do­
maine des télécommunications et/ou des réseaux informatiques, pour l'avenir 
immédiat, soit les prochains cinq ou dix ans? » 

1 ' - ~ 1 J 
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A 4.13 Divers 

But Déterminer les limites du travail, les attentes du technicien, des utilisateurs et des 
superviseurs. 

Invite(s) « (1) Où commence et où s'arrête votre travail? (2) Qu'est-ce que les utilisateurs 
s'attendent de vous? (3) Qu'est-ce que vos superviseurs s'attendent de vous? (4) 
Qu'attendez-vous des autres? (5) Aimeriez-vous avoir d'autres outils pour 
mieux accomplir votre travail? (6) Avez-vous des chances de promotion? [(7) 
Pourquoi?] » 



Annexe ,B 

QUESTIONNAIRE SUR LES AIDES DE TRAVAIL 

EN TÉLÉINFORMATIQUE 

B.l Directives 

B.l.l Au superviseur ou au professionnel 

Si vous faites appel aux services d'un technicien ou d'une technicienne en téléin­
formatique, considérez que la question ci-de~sous précède chacun des choix de la liste : 

Pour chaque aide de travail dans la liste ci-dessous, indiquez 
par un crochet ( ,/') si le téléinformaticien ou la téléinformati­
cienne est appelée à s'en servir. 

B.l.2 Au technicien ou à la technicienne en téléinformatique 

Si vous êtes un technicien ou une technicienne en téléinformatique, adressez-vous la 
question suivante pour chacune des aides de la liste. 

Pour chaque aide de travail dans la liste ci-dessous, indiquez 
par un crochet ( ,/') si vous vous en servez pendant votre 
emploi actuel. 

B.l.3 Au superviseur ou au professionnel et au technicien ou à la technicienne 

La liste est suivie d'espaces en blanc pour permettre d'ajouter d'autres aides de travail 
que vous jugerez pertinentes. 

164 
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B.2 Les aides de travail en téléinformatique 

DIRECTIVES: s.v.p., cochez toutes les cases correspo~~ant à des a~des de ~ravail (outils, ins­
truments, installations, appareils, etc.) ut1hsées en télémformat1que. 

D aides visuelles D logiciel - analyse de simulation et de 

D matériel d'enseignement divers circulation 

D calendriers de travail D macro et micro organigrammes 

D catalogues sur le matériel D manuels de codage 

D catalogues sur le logiciel D manuels de sécurité 

D document touchant le logiciel et le 0 manuels et normes touchant le ma-

matériel de télécommunications 

D documents [techniques] pertinents 

D documents normalisés divers menant 

aux normes logiques 

D documents sur le logiciel 

D données et résultats d'essai 

D données publiées sur les performan-

ces 

D explications, définition d'essai 

D formulaires 

D générateurs de données d'essai 

D graphiques, tableaux et cartes 

D graphiques, tableaux et explications 

D instruments de logiciel comme les 

optimiseurs 

tériel ou le logiciel 

D manuels expliquant les normes tou-

chant les performances, les métho­

des et la sécurité 

D manuels sur le matériel ou le logiciel 

D matériel et logiciel de diagnostic 

D moniteurs de circulation du réseau 

D moniteurs de matériel ou de logiciel 

D moniteurs du logiciel 

D moniteurs du matériel 

D normes d'estimation des performan-

ces 

D normes d'estimation des ressources 

D normes d'estimation du coût 

D normes de documentation 

D normes de performance 
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D normes du réseau D 
D normes fonctionnelles 

D normes sur le matériel D 
D tableaux PERT, CPM, Gantt 

D tables de décision D 
D techniques d'établissement de modè-

les D 
D techniques statistiques, de simula-

tion, de calcul des performances D 
D vidages de la mémoire 

D 
Les espaces en blanc suivants permettent 

d'ajouter d'autres aides de travail. 

D D 

D D 

D D 

D D 

D D 

D 



Annexe C 

NORMALISATION D'UN ÉNONCÉ DE TÂCHE 

Le but de cette annexe est de compléter ce qui a déjà été présenté dans la partie prin­
cipale du rapport de recherche à la fin du chapitre 3. 106 

C.l Lignes directrices pour énoncer une tâche 

Chaque énoncé de tâche devrait se conformer aux lignes directrices suivantes: 

C.1.1 Conformité grammaticale 

L'énoncé doit commencer par un verbe d'action, dont le sujet sous-entendu est le tra­
vailleur décrivant son activité. Tout qualificatif jugé nécessaire doit faire partie de la phrase. 
L'action ne doit pas servir d'en-tête à une énumération, étant donné qu'une analyse subsé­
quente peut nécessiter de rendre compte des activités de façon séparée. Par exemple on 
n'écrira pas : «Ajuster les éléments suivants : le carburateur, le régulateur, l'étrangleur au­
tomatique. », mais on rédigera un énoncé séparé pour chaque pièce à ajuster. Il est par 
contre accepté d'énumérer des objets de même nature pour expliciter. Par exemple : 
« Dactylographier des cartes, telles des fiches index, des cartes Rolodex, des cartes 
McBee. » 

C.1.2 Spécificité de la performance 

Un énoncé doit décrire le travail accompli non le comment ou le pourquoi. Ce point 
nécessite plusieurs éclaircissements : 

(1) Éviter les activités qui sont trop spécifiques ou triviales. Par exemple, on accepte 
«Faire des appels longue distance», mais non : «Appeler l'opératrice; Chercher le 
numéro de téléphone dans l'annuaire; etc. » 

(2) Éviter les activités trop générales, car un énonce de tâche devrait permettre de discri­
mmer: 

' . ' 

106 AMMERMAN, Harry L. Peiformance Content for Job Training : Stating the 
Tasks of the Job, volume 2. Columbus, Ohio : The Ohio State University, The National 
Center for Research in Vocational Education, 1977 ~ Pages 23-44. 
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(a) différents niveaux de travailleurs dans l'échelle professionnelle : le technicien ef­
fectue une vérification, alors que son superviseur constate que le résultat de la 
vérification se situe dans une marge acceptable; 

(b) différents types d'emploi dans un même champ professionnel : une secrétaire lé­
gale ne tape pas les mêmes documents qu'une secrétaire médicale; 

( c) différents secteurs professionnels : la météorologie diffère de la plomberie. 

(3) Éviter l'usage de mots vagues ou ambigus; par exemple, des verbes comme : s'organi­
ser pour, participer à, gérer, utiliser, superviser, s'assurer que. Si un tel verbe s'avère 
approprié, il est recommandé de le qualifier pour lever toute ambiguïté. 

(4) L'énoncé de tâche devrait permettre une évaluation. Il est important de savoir quand 
elle commence et quand elle finit. Il faut éviter des expressions comme : «Avoir la 
responsabilité de ... », « Savoir comment .. . »,« Comprendre ... ». 

(5) Dans le cas du travail de bureau, spécifier le type de formulaire utilisé, à moins que ce 
ne soit évident pour tous les travailleurs de ce secteur. Par exemple, un formulaire de 
demande d'emploi diffère d'un formulaire du portfolio boursier. 

(6) Éviter les verbes d'action successifs, à moins que plusieurs actions ne soient invaria­
blement exécutées ensemble. Ainsi, « nettoyer, ajuster et vérifier les bougies d'allu­
mage » est acceptable, tandis que « inspecter et tourner les tambours de frein » ne l'est 
pas, ces deux activités pouvant être effectuées par deux types de travailleurs différents. 

(7) Éviter les listes d'objets, à moins que ces objets ne soient utilisés invariablement en­
semble par le même travailleur, Ol.J que les activités soient suffisamment similaire pour 
requérir un entraînement comparable. Par exemple, « lubrifier la suspension avant et la 
suspension arrière » est acceptable, alors que« ajuster le carburateur, les freins et les 
lumières » ne l'est pas. 

Une liste d'objets pour servir à clarifier ou à donner des exemples de types d'objets est 
acceptable. Exemples : « taper des cartes, · telles que des cartes index, des cartes 
d'adresse et des fiches», « commande,rdes fournitures de dactylo (e. g. efface, papier 

b b ) · · · \ ' l1 • car one, ru an ». · . ' 1 : • • 

Éviter l'emploi des expressions « etldü >>; et « etc. », lorsque l'emploi d'une liste est 
justifiable. · ' 

1 

(8) Règle générale, éviter d'inclure plus qu'une activité dans un énoncé de tâche, à moins 
que ce ne soit une façon brève et concjse de spécifier une unité de travail significative. 
Ainsi, « nettoyer les pi~c,es du moteu~' et vérifier leur condition » est acceptable, alors 
que« faire l'inventaire du coffre-fort du bureau et en assurer la mise à jour» n'est pas 
recommandé. 

(9) Omettre les énoncés d'activités ou de 'fonctions dont la tâche fait partie. Par exemple, 
«réparer la pompe à essence» est préférable à« réparer le système d'injection». Cha­
cune des tâches devrait être indépendante et ne pas se chevaucher. Le contexte sera le 
meilleur conseiller quant au niveau de spécificité désiré, Par exemple, « nettoyer l'es-

1· 

) ; 
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pace de travail » peut être suffisamment spécifique pour le travail d'un employé de bu­
reau, mais trop général pour un janissaire. 

(1 0) Chaque énoncé doit être autonome. Par exemple, « exécuter d'autres types de vérifi­
cation d'équipement » peut paraître clair pour un travailleur qui, répondant à un ques­
tionnaire sur son emploi, voit cet énoncé à la fin d'une liste concernant la vérification 
d'équipements. Toutefois, pour un lecteur indépendant, cet énoncé ne peut pas être 
clairement interprété, étant donné qu'il ne connaît pas le contexte. 

Même si les tâches sont groupées par zone de travail, il convient de préciser le con­
texte à chaque énoncé. En mécanique automobile, « assurer l'entretien des câbles et commu­
tateurs» n'est pas suffisant; il vaut mieux préciser comme suit : «assurer l'entretien des câ­
bles et commutateurs de la climatisation d'air». 

Il faut éliminer les répétitions dans une analyse d'emploi, qu'il s'agisse d'un emploi ou 
d'un domaine de travail complet. Lorsque les tâches sont groupées par champ d'activité, 
certaines tâches ont tendance se répètent. Ceci devrait être évité. Par exemple, dans la liste 
des tâches d'un programmeur, « rédiger lesr instructions d'opération » peut se trouver dans 
plusieurs blocs. Les réviseurs, n'apprécient pas les répétitions. 

C.1.3 Terminologie généralement en vigueur 

Les tâches devraient être énoncées avec la terminologie technique consistante avec 
l'usage courant dans le domaine' de travail. Éviter les termes du jargon technique ou désuets, 
à moins qu'ils ne soient nécessaires pour communiquer avec les travailleurs. Éviter les ex­
pressions particulières à une entreprise ou à une situation locale. 

,, ' . ' 

Appliquons le principe ci-dessus à une situation particulière : l'usage des abréviations. 
Les abréviations doivent être utilisés avec prudence. Elles peuvent causer plusieurs problè­
mes. Pour qu'une abréviation soit jugée acceptable, elle doit satisfaire plusieurs critères. 
Elle doit être également comprise par tous les travailleurs dans le domaine. Elle ne doit 
soulever aucune ambiguïté pour : 'les créateürs 'de 'programmes d'étude, les professeurs et les 
élèves qui peuvent vouloir les énoncés et les données supplémentaires d'enquête. Il peut ar­
river que les travailleurs comprennent mieux~ fes 'abréviations que les termes techniques au 
long. Dans ce cas, il est de bonne pratique :~récrire l'expression au long, puis de la faire sui­
vre de son abréviation, au moins lors de sa première occurrence. 

C.1.4 Activité orientée vers le trà~ail 

Il est souvent possible de distinguer entre ce que le travailleur fait et le travail qui est 
accompli. L'un est orienté vers 1~ travailleur; 'l'autre, vers le travail. Les énoncés orientés 
vers le travail sont préférés en raison de leur concision. Voici un exemple d'énoncé orienté 
vers le travail : « traiter les bons de commande ». Autrement dit, « les bons de commande 
sont traités», c'est le travail accompli. Ce ·que le travailleur fait est : (1) lire la commande, 
(2) réviser le bon pour voir s'il est complet' èt' précis, (3) comparer l'information sur le bon 

·i; ' ' :,1 ij . i,l' 
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avec des directives standardisées, etc. Cet~e dernière approche décrit donc plutôt le com­
ment que le quoi. Si la clarté n'est pas suffisante, il conviendra d'ajouter une périphrase dis­
tinctive. 

C.2 Problèmes dans l'énoncé d'une tâche 

Le but de cette section est de fournir quelques conseils pour orienter ceux qui rencon­
trent certains problèmes dans l'énonciation d:une tâche. 

C.2.1 Emploi de qualificatifs 

Ajouter un qualificatif seulement lorsqu'il est essentiel pour la compréhension de 
l'énoncé. Par exemple, « calculer la taxe de vente » est préférable à « calculer la taxe de 
vente pour déterminer le montant de la taxe sur les ventes. Par contre, « programmer les 
employés pour une formation sur le tas » vaut mieux que simplement « programmer les em­
ployés». Plusieurs conditions peuvent rendre l'emploi d'un proposition clarifiante néces-
saire. · f 1 ·: i : t' 

' · . ,•; 'I l 1 ' , 

(1) Lorsqu'il y a plusieurs façons de fairJ ·une tâche, il peut être nécessaire de préciser le 

(2) 

comment, étant donné que la formation de celui qui remplit la fonction peut varier 
grandement. Les énoncés suivants illustrent bien ce point. « Calculer la note moyenne 
des étudiants à la main. » « ... avec une simple calculatrice. » « . . . avec une calcula­
trice programmable. » « .. . avec un ordinateur. » 

TI peut arriver qu'il suffi'se de qualifier le verbe. Par exemple : «inspecter à l'oeil», 
«tester sur la route»,« faire un contrôle par sondage». 

Attention. TI ne faut pas assumer que seules les méthodes prescrites sont utilisées par 
les travailleurs. Certains improvisent pour diverses raisons, comme l'insuffisance de 
ressources matérielles disponibles. 

Lorsqu'il y a plusieurs raisons pour une tâche, il peut être nécessaire de préciser le 
pourquoi. Par exemple : «vérifier siun gé!:lérat~ur surchauffe»; « ... a suffisamment 

• 1 : , 1 ·H 1 1 • 1 1 •• 

d'huile»; « ... est endommagé extérie~r.emeht », « .. a une couche suffisante de pein-
ture». 

Chaèune de ces vérifications constitue; une tâche, car elles peuvent avoir à être exécu­
tées à des fréquences différentes, posséder une importance différente des autres et in­
fluencer la façon de donner 1~ fo.rmatio,n appropriée. 

Lorsqu'un substantif sert couramment à identifier une procédure, il peut être utilisé 
sans qu'il soit nécessaire de préciser l'action. Par exemple, « Faire le test de fuite de 
piston», «tester la pression· du système de climatisation». Si le travailleur ne fait pas 
lui-même la procédure de vérification: mais ne fait que surveiller les résultats, il faut 
l'indiquer. Par exemple, « observer sur l'oscilloscope les résultats du test de cali­
brage», «recevoir les comptes-rendus, et vérifier les résultats, sur les programmes 
révisés». 
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TI ne faut pas toujours se concentrer sur le but de l'activité, car on peut arriver ainsi à 
une tâche trop spécifique. Considérons « calculer les coefficients de corrélation pour 
les analyses de facteurs ». TI existe une variété de raisons pour calculer des coefficients 
de corrélation. La raison de la tâche précédente est superflue, étant donné qu'elle n'in­
fluence pas la méthode utilisée pour une autre raison. On n'ajoute un qualificatif que si 
le but reflète une activité différente pour un but différent. 

Lorsqu'un qualificatif est utilisé pour décrire une tâche, au moins une autre tâche de­
vrait être énoncée pour décrire une activité alternative avec un autre but. 

(3) Lorsqu'il y a plusieurs situations et conditions pour l'exécution d'une tâche, il peut 
être nécessaire d'établir un où et un quand. Les différences peuvent provenir de situa­
tions géographiques, de conditions environnementales, de la taille de l'employeur, du 
climat, de la saison, de défaillances d'équipement, d'erreurs humaines, de facteurs de 
stress comme l'urgence d'agir. Ces contextes, s'ils sont jugés importants, doivent faire 
partie de l'énoncé de la tâche. Certaines professions sont plus sensibles que d'autres à 
des conditions où les tâches nécessitent l'improvisation, l'adaptation. 

' ' ' 

( 4) Lorsque l'éventail des objets est restreint, il peut être nécessaire d'établir la portée de 
la performance ou de la situation. Pai\1 exemple, << conseiller les membres du personnel 
quant à leur plan de carrière dans un~ agence de placement » impose des limites sur 
l'étendue des conseils à ,prodiguer. Ces limites aident grandement ceux qui organisent 
des programmes de formation. La portée peut être précisée par l'ajout d'adjectifs des­
criptifs à la classe d'objets. Observez les mots en italiques dans les exemples suivants : 
« corriger les épreuves des rapports finals de recherche », « faire une recension de la 
littérature expérimentale publiée récemment», «faire passer de brefs questionnaires 

. ' 1 . ' 

sur la satisfaction au travail», «réparer une transmission manuelle». 

Toujours éviter les expressions redondantes comme: «tel que requis», «lorsque ap­
proprié»,« en accord avec les prescriptions». Ces expressions ne sont pas utiles dans 
un inventaire de tâches. ' 1· \ l i 

C.2.2 Traitement des activités marginales 

Plusieurs emplois comportent des activités temporaires, occasionnelles ou additionnel­
les qui ne sont pas liées directement à la ~ description de l'emploi. Voici quelques exemples : 
«livrer du matériel, sur demande . du 1 patro~ ~>; 1 « •remplir la fonction du superviseur en son 
absence», «servir comme membre d'un corr;ùté:»,· «donner de la formation (pour un techni­
cien)». Les activités périphériques peuvent,représenter des exigences réelles pour un emploi 
et justifier une formation appropriée. Elles peuvent se composer de tâches nombreuses et 
triviales et d'une importance variable. Dans cette situation, il est recommandé d'énumérer 
les activités marginales par des énoncés généraux. 

Les activités centrales doivent faire l'objet 4'énoncés plus spécifiques que les activités 
frangeantes, mais les deux doivent être représentées par des énoncés de tâche. 

1 ~ , .,. : ' ; ' ' 
· ~ ! ' i' 
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Par exemple, si une secrétaire légale doit, à l'occasion, remplacer le notaire public, on 
l'indique généralement par (( servircoiTlllie notaire public». Il n'est pas nécessaire d'énumé­
rer toutes les tâches du notaire public. Un ~el énoncé général conserve la tâche dans la des­
cription d'emploi et permet à une analyse sJbs~quente , d'en vérifier la portée réelle. Au be­
soin, la tâche sera étendue et pourra même totker un nouveau groupe. En procédant ainsi, 
l'analyste d'emploi ne risque pas de commettre des onlissions en prenant des décisions sub­
jectives. Les activités marginales se rapportent souvent aux situations suivantes : 

travail avec des objets périphériques ou des équipements auxiliaires; 

modes d'opération exceptionnels d'équipements ordinaires; 

interactions occasionnelles avec des clients ou d'autres personnes. 

Une autre variation concerne les occupations dans lesquelles une part importante des 
activités sont consacrées à des tâches secondaires. Par exemple, la coiffeuse doit apprendre 
à gérer un salon. Ceci implique une bonne part de tenue de livres comptables. Le pharma­
cien est aussi un marchand. Ce~ a,speç~$ ,seç,o,mJaires dqivent donc être inclus dans la forma-
tion du professionnel. · . . · . 

1
. • . 

' ' 1!' :. 1;: 1 ,;. 1·' 
C.2.3 Traitement des tâches d'une grande iinportance · '' 1 ... ,. . 

Dans certains métiers, une ou deux tâches occupent une grande place. Elles sont typi­
quement complexes et englobent une grande variété de conditions et de situations. Il est 
donc vital qu'elles soient bien identifiées afin qu'une formation adéquate soit dispensée. Pour 
mieux être informé sur ce genre de tâches, il convient qu'elles soient décortiquées en énoncés 
d'activités spécifiques. Ces énoncés additionnels serviront à préciser les conditions d'exécu­
tion, les actes de cueillette d'information, les décisions à prendre ou les actions pour contrô­
ler certains événements. 

L'une des tâches d'un teneur de livres est « préparer le registre de paie ». Cette vaste 
tâche peut être divisée en énoncés d'activité coinme suit : (( déterminer si tous les employés à 
payer sont listés sur le rôle de paie», «transférer les informations d'exemption des fiches de 
personnel dans le registre de paie», «vérifier les cartes horodateurs», etc. Le regroupe­
ment de ces activités dans une même · catégorie contribuera à conserver leur cont~xte. 
L'ajout de qualificatif pourra être réalisé ensuite. 

C.2.4 Traitement de la formation qui fait pl rtie ·de l'e~ploi 
Certains professionnels 'doivent suivre · des séances de formation sur leur temps de tra­

vail pour développer et maintenir des habiletés pour faire face à des situations importantes et 
anticipées, mais rarement réalisées. C'est le cas des infirmiers, des ambulanciers et des 
agents de police qui doivent être prêts pour des conditions d'urgence ou dangereuses. n y a 
aussi le cas de gens de métiers, comme les opérateurs de radio et les contrôleurs aériens qui 
doivent périodiquement passer des examens de.Iicënce gouvernementaux. 

1 ; i ; :: i ' . 1 ~ ~ ; ! ~ i ' 



173 

Ce genre d'activités d'apprentissage doit être considéré comme une tâche car il fait 
partie intégrante de l'emploi. Il peut s'agir d'entraînement en classe, ou d'exercices de simu­
lation. Afin de décider si une activité d'apprentissage doit se trouver dans l'analyse d'emploi, 
suivez le principe suivant : si elle est nécessaire ou requise pour conserver l'emploi, elle est 
appropriée, mais non si elle sert surtout à qualifier le travailleur pour une autre occupation 
ou pour une promotion. 

C.2.5 Opération d'instruments et utilisation d'outils de travail 

La formation pour une occupation concerne traditionnellement le développement 
d'habiletés pour opérer de l'équipement ou pour utiliser des outils qui assistent le travailleur 
dans l'accomplissement de tâches de façon plus efficace ou efficiente. Les aides de travail se 
composent d'outils spéciaux tels que : charte, instrument de vérification, liste de contrôle, 
guide de référence, normographes, manuel de procédures, cartes, formulaire, schéma de câ­
blage, calculatrice, modèle ou feuille de style, ou tout dispositif ou toute aide mnémonique 
qui supporte la réalisation de l'activité. L'usage de ces aides, en soi, n'est pas une tâche. Il 
est par contre utile de les énumérer séparément, sans utiliser le verbe « opérer » ou 
« utiliser ». ' 

Cette liste des aides de travail, instruments, installations ou outils, peut être inclue sé­
parément dans une analyse d'emploi si désiré. L'intérêt de cette liste est de pouvoir indiquer 
la proportion des travailleurs qui les utilisent, ou leur niveau de signification ou d'importance 
dans les diverses situations occupationnelles. Il est conseillé de limiter la liste aux articles 
qui peuvent présenter un intérêt pour la description de l'emploi ou pour des fins de forma­
tion. Les autres seront omis. 

Un autre intérêt d'une telle liste est de susciter la mémoire des travailleurs lorsqu'ils 
décrivent leur tâches pendant des interviews. L'analyste peut alors demander dans quelle tâ­
che il utilise tel ou tel outil. 

C.2.6 Utilisation de connaissances et de teêhniques 

Un autre aspect de la formation est de faire acquérir des connaissances techniques. 
Par exemple : vocabulaire et nomenclature, théorie et principes, caractéristiques et spécifica­
tions de machines, règles et normes. Il peut être tentant d'inclure ces aspects techniques 
comme des tâches. Malgré leur intérêt pour la formation, ce ne sont pas des tâches, mais 
des moyens. C'est pourquoi, ils devraient apparaître comme qualificatifs comment au besoin. 
Ils ne sont pas énumérés dans une liste afin de ne pas alourdir inutilement l'analyse d'emploi. 

L'importance des connaissances techniques peut justifier une recherche supplémentaire 
dont les résultats intéresseront sûrement les formateurs. Toutefois, ce genre de recherche 
diffère d'une analyse d'emploi même si elle la complète. 
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C.2. 7 Description d'emplois de supervision et de gestion 

La description de tels emplois présentent un défi réel. Il ne suffit pas de dire 
«embaucher de nouveaux employés». Il convient plutôt de décortiquer la fonction en tâ­
ches comme ceci : «traiter les candidatures», «classer les candidats selon des critères stan­
dardisés», «faire passer des entrevues aux candidats», «autoriser les offres d'embauche», 
«initier les nouveaux employés aux pratiques de l'entreprise». 

Les fonctions de gestions diffèrent d'un emploi à l'autre quant aux niveaux de respon­
sabilité et de formation. Ceci devrait transparaître dans les descriptions. Voici quelques 
exemples. 

Émettre des réquisitions (de moins de 5000$1 d'au moins 5000$) 

Approuver des demandes de dépenses (couvertes 1 non couvertes) par les budgets. 

Préparer des contrats (à faire approuver 1 qui n'auront pas à être approuvés) par un 
supérieur. 

Prévoir les tendances du marché (pour un avenir rapproché 1 pour les prochaines cinq 
et dix années). 

Des distinctions semblables pourraient être faites pour d'autres types d'emploi. Il est 
utile de pouvoir distinguer entre un soudeur de pipeline et un soudeur de chaudières, entre 
un machiniste général et un machiniste de précision, entre un programmeur d'applications 
scientifiques et un programmeur d'applications de gestion. 

Pour les tâches de supervision, les verbes suivants conviennent : approuver, assigner, 
comparer, conseiller, contacter, décider, déterminer, enquêter, esquisser, établir, étudier, 
évaluer, expliquer, informer, interpréter, négocier, organiser, planifier, présider, prévoir, re­
commander, réviser, soumettre, traiter, vérifier, visiter. Il ne suffit pas de limiter les tâches à 
celles qui sont observables, certaines activités ne sont pas directement discernables par d'au­
tres que le titulaire. 

C.2. 8 Restrictions imposées par l'usage d'ordinateurs 

L'utilisation des analyses d'emploi s'est largement répandu. Elles peuvent servir 
comme banques de données pour l'évaluation de la formation, la certification, la reconnais­
sance des acquis, la validation, etc. Le traitement de telles banques de données est grande­
ment facilité par l'emploi d'ordinateurs. Ces derniers fonctionnent mieux lorsqu'on respecte 
certaines règles de normalisation. Voici quelques limites à considérer, bien que certaines 
soient de plus en plus levées. 

Limiter l'énoncé d'une tâche à 117 caractères, qui pourront être imprimés sur deux li­
gnes d'au plus 59 caractères. Cette restriction nécessitera certaines révision de formu­
lation, comme l'emploi d'un langage télégraphique, l'usage d'abréviations, la suppres­
sion du point à la fin de l'énoncé. 
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Limiter la graphie à un certain jeu de caractères. Certaines imprimantes ne supportent 
pas les majuscules accentuées (À, É, ü, Ç), certains caractères comme le dièse (#), 
l'arobas (@), les guillemets français("«" et"»"), l'oblique inverse (\). Éliminer les ef­
fets typographiques comme le soulignement, les caractères italiques et gras. 

Certains système n'utilisent que les lettres majuscules. Ceci peut poser certains pro­
blèmes dans l'usage des abréviations, le pluriel (en anglais), les accents (en français). 

C.3 Diagnostic des faux énoncés de tâche 

Plusieurs sortes d'erreurs peuvent survenir dans l'énoncé d'une tâche, surtout lorsqu'il 
sert à obtenir de l'information pour organiser la formation. Les erreurs les plus courantes 
peuvent se situer dans l'une des sept catégories suivantes : 

C.3 .1 Un énoncé contient plus qu'une tâche 

Cette faute peut prendre l'une des trois formes suivantes : 

plusieurs verbes d'action; exemple : «tester et recâbler un tableau de bord»; 

plusieurs objets; exemple : «préparer un exposé ou une présentation visuelle»; 

phrase composée de plusieurs tâches; exemple : « planifier les charges de travail, assi­
gner les tâches de programmation, organiser les quarts de travail ». 

TI peut être acceptable de réunir plusieurs actions, plusieurs objets dans un seul énon-
cé, lorsque : 

les actions composent une seule unité significative de travail; exemple : « nettoyer, 
ajuster et tester les bougies d'allumage»; 

les objets servent à clarifier un type d'activité unique, et implique raisonnablement la 
même formation; exemples : «adresser les lettres et les colis», «inscrire les données 
des feuilles de temps et des cartes horodateur sur les formulaires de paie ». 

C.3 .2 Une activité est énoncée comme une fonction ou une responsabilité 

Le niveau de spécificité fourni par ce genre d'énoncé n'est pas suffisamment grand 
pour orienter les décisions concernant la formation. La variété de tâches sous-entendue est 
trop grande et il est difficile d'imaginer où l'activité commence et où elle se termine. Voici 
quelques exemples d'énoncés trop vastes : «entretenir l'équipement de nettoyage», 
«entraîner les nouveaux employés», «superviser les programme de sécurité», «contrôler 
et tenir à jour le système d'archivage», «préparer les formulaires et la correspondance», 
«évaluer les écarts des normes»,« faire de la programmation non linéaire». 
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C.3.3 L'action est imprécise 

Un verbe d'action général ou vague pour une tâche ne permet pas d'en apprécier la si­
gnification. TI est possible de clarifier une tâche en incluant son but ou la méthode utilisée. 
Exemples : «assurer le suivi des réquisitions», «réviser les enregistrements pour voir s'ils 
suivent les lois du travail», «se coordonner avec le personnel pour le développement de 
nouveaux systèmes», «développer des sous-programmes», «extraire l'information des fi­
chiers». 

C.3 .4 Un énoncé dépend trop du contexte pour sa signification 

Même si la concision est un objectif valable, l'énoncé doit être suffisant dans sa des­
cription pour être raisonnablement significatif, lorsqu'il n'appartient pas à un groupe de tâ­
ches. Une analyse ultérieure peut décider d'une nouvelle organisation des tâches. Voici 
quelques exemples d'énoncés trop brefs pour être significatifs par eux-mêmes : « tester la 
performance du système», «évaluer les suggestions», «rédiger les comptes-rendus men­
suels», « diagnostiquer les défaillances». 

C.3. 5 Un énoncé est trop limité quant à son accomplissement 

Même si les qualificatifs de tâche sont quelquefois utiles pour en clarifier la significa­
tion, certains peuvent être trop normatifs et poser des limites inutiles. Ce genre d'erreur peut 
s'exprimer de deux façons : 

spécifier combien de fois et quand une tâche est exécutée; exemples : « faire les dépôts 
bancaires chaque jour», «changer la date du calendrier chaque matin». 

utiliser des termes trop englobants, comme« tout», «chaque», «toujours»; voici un 
exemple : « commander toutes les publications pour la bibliothèque ». 

C.3.6 La méthode d'accomplissement est substituée à la tâche elle-même 

Spécifier comment une tâche est accomplie, avec la tâche placée comme qualificatif de 
la méthode, déplace le point d'emphase. L'objectif de formation sera porté à accorder une 
attention indue sur la méthode plutôt que sur l'activité de travail. De plus, on risque ainsi 
d'omettre même complètement l'activité. Le même problème survient lorsque le but d'une 
activité est substituée à la tâche. 

Voici quelques exemples d'énoncés fautifs : «écrire en sténographie», «travailler avec 
le superviseur pour déterminer la meilleure procédure à suivre», «optimiser le temps d'exé­
cution d'un programme», «résoudre des problèmes techniques», «incorporer des sous­
programmes standards dans un programmes», «utiliser des techniques de programmation 
linéaire», «contrôler l'entrée et la sortie du système», «faire de la programmation analogi­
que». 
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C.3. 7 Stipuler seulement l'opération d'équipement ou l'utilisation d'un instrument 

Bien qu'il soit utile d'indiquer quelle aide sert au travailleur, ces actions ne devraient 
pas être énoncées comme des tâches. Une liste d'instruments peut être annexée à un ques­
tionnaire d'enquête sur les compétences, sans être associé à aucun verbe. Il est acceptable 
de poser des questions quant à l'usage de chaque outil de travail, mais en tant que recherche 
séparée et distincte de l'analyse d'emploi. Voici des exemples d'énoncés fautifs : « utiliser 
des symboles de correction d'épreuve», «utiliser des catalogues», «utiliser des mathémati­
ques financières simples», «opérer un intercom », «opérer un terminal», «opérer une 
photocopieuse ». 

La présente annexe a traité des problèmes rencontrés dans la formulation d'une compé­

tence. Il reste au chercheur à intégrer tous ces éléments pour éclairer la cueillette et l'analyse 

des données. 
; t ' 



Appendice D 

TERMINOLOGIE DE L'ANALYSE D'EMPLOI 

La présente section offre au lecteur un guide terminologique que le chercheur s'est 

constitué pour se situer clairement quant aux concepts de compétence et d'analyse d'emploi. 

L'expression «analyse d'emploi» se prête à diverses connotations En effet, l'analyse 

d'emploi a un sens différent pour l'économiste qui travaille au ministère Emploi et Immigra­

tion Canada et pour l'éducateur qui veut préparer des étudiants à une carrière profession­

nelle. Alors que l'un s'intéresse aux indicateurs économiques, comme le taux d'emploi dans 

un secteur donné, l'autre veut connaître les compétences à faire acquérir, les objectifs péda­

gogiques à viser pour dispenser une formation qui réponde aux besoins du futur travailleur. 

Voici les définitions de base de l'analyse d'emploi dans le cadre des programmes d'étude, 

secteur professionnel. Elles sont présentées d'abord sous la forme d'un glossaire, en ordre 

alphabétique. Une légende des sigles bibliographiques utilisés est fournie à la suite du glos­

saire. Puis, un bref lexique bilingue permettra de s'y retrouver dans la littérature anglaise. 

Enfin, une discussion terminologique fera ressortir les expressions clés. 

D.l Glossaire de l'analyse d'emploi 

Chaque notice qui suit comporte au moins trois éléments : une expression française, la 

définition, le sigle de la référence consultée. Certaines notices sont complétées avec des 

mentions de synonymes et de traduction anglaise. 
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Aide-mémoire de performance 
Liste de contrôle contenant les critères, basés sur 
les standards professionnels, qui servent à évaluer 
le processus ou produit développé par 1' élève 
lorsqu'il accomplit une tâche professionnelle. 
Anglais : Performance Check-list. [Won86) 
Analyse d'emploi 
Une analyse d'emploi est entreprise dans un do­
maine professionnel afin de fournir des données 
utilisables dans un programme pour ins­
truire/entraîner des personnes dans ce domaine 
professionnel. (Anglais :Job Analysis.) [Her89] 
Analyse de tâche 
Procédé pour identifier les fonctions et les tâches 
que les travailleurs remplissent dans un emploi 
donné. n existe plusieurs approches d'analyse 
d'emploi. Synonyme: analyse d'emploi. Anglais 
: Occupationa/ Analysis, Job Analysis. [Won86) 
Base théorique 
Une compréhension des concepts, principes et 
raisonnements d'un phénomène donné, les pro­
priétés des matériaux, et les opérations (telles que 
exécuter une tâche d'une certaine façon), qui se 
prêtent, entre autres, plus facilement à la résolu­
tion de problèmes et au transfert de connaissances 
dans une situation nouvelle. 
Des aspects de théorie peuvent être enseignés : 
(a) parce que le contenu est effectivement utilisé 
dans l'emploi, c'est-à-dire les objectifs termi­
naux; 
(b) parce que le contenu permet à l'élève 
d'apprendre un contenu utilisée dans l'emploi, 
c'est-à-dire les objectifs instrumentaux. 
(c) parce que le contenu fournit un cadre de réfé­
rence pour des objectifs cognitifs tels que l'appl­
ication, l'analyse, la synthèse et l'évaluation né­
cessitées par l'emploi. 
Seul (a) est considéré dans une analyse d'emploi. 
[Her89] 
Bloc 
Division majeure, le bloc décrit une opération 
majeure du métier. [Eic80] 
CCDP 
Classification canadienne descriptive des profes­
sions. [Gip85) (Cette classification sera rempla­
cée par une nouvelle classification nationale à 
partir de mai 1993.) 
Champ professionnel 
Regroupement de fonctions types aux caractéris­
tiques communes. [Gip85) 
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Collège 
Utilisé de façon interchangeable avec « institution 
d'enseignement». [Her89] 
Compétence 
La capacité d'une performance nécessitée par les 
travailleurs dans un domaine professionnel. Les 
compétences peuvent être des habiletés cogniti­
ves, attitudinales, ou psycho-motrices. Par 
exemple, dactylographier à une vitesse de 30 
mots à la minute pendant 15 minutes, avec un 
maximum de 2 erreurs à tous les 150 mots. 
Certains auteurs suggèrent qu'une compétence est 
simplement une partie d'une tâche. Le schéma 
suivant illustre ceci. 

Emploi 

1 

Fonction 1 Fonction 2 Fonction 3 etc. 

1 1 
Tkhe 1 Tkhe2 Tiche 3 etc. 

Compétence 1 Compétence 2 etc. 

Termes anglais : Job. OUfJ'. Task. Cotnf»frmo/ 

Figure D-1. Emploi, fonction, tache et compétence. 

Toutefois, en analyse d'emploi, le terme compé­
tence est utilisé dans un sens générique pour in­
diquer ce niveau spécifique où des personnes 
formées dans le domaine professionnel peuvent 
communiquer de façon efficace entre elles au su­
jet de l'habileté, c'est-à-dire qu'il n'y ait pas 
d'ambiguïté quant à la signification de l'énoncé 
de compétence. 
Une compétence peut être très spécifique et in­
clure des critères de performance; ou elle peut 
être un comportement correspondant à une tâche, 
un savoir-faire et/ou une connaissance. 
Les compétences peuvent être classifiées en deux 
grandes classes : les compétences conventionnel­
les et les compétences réfractaires. Dans une 
analyse d'emploi, il est question de compétences 
professionnelles, autrement dit elles concernent la 
performance attendue en milieu de travail pour 
un domaine professionnel spécifique. [Her89] 



Maîtrise - à un niveau spécifié de rendement -
d'une connaissance, d'un savoir-faire, ou d'une 
attitude requis(e) par un travailleur pour exécuter 
une tâche professionnelle donnée. Synonyme 
souvent utilisé : habileté. [Won86] 
Compétence [minimale] 
La compétence [minimale] se définit comme la 
capacité de remplir les rôles et les tâches d'une 
fonction de travail. Dans un sens plus restreint, 
une compétence comprend un ensemble de com­
portements socio-affectifs ainsi que d'habiletés 
cognitives ou d'habiletés psycho-sensori-motrices 
permettant d'exercer une fonction, une activité ou 
une tâche à un degré de performance correspon­
dant aux exigences minimales du marché du tra­
vail. [Sdg91] 
Compétence conventionnelle 
Une compétence traditionnellement trouvée dans 
les analyses d'emploi : (1) psycho-motrice, par 
exemple souder, faire du vélo; (2) cognitive, par 
exemple une procédure comptable. [Her89] 
Compétence d'enseignement 
(Compétence de collège) Une compétence 
d'enseignement possède moins de critères astrei­
gnants qu'une compétence professionnelle. On 
suppose que l'atteinte d'une compétence 
d'enseignement additionnée à une expérience de 
travail professionnel mènera à l'atteinte d'une 
compétence professionnelle. [Her89] 
Compétences réfractaires 
Compétences qui ont tendance à être plus difficile 
à détecter dans plusieurs domaines profession­
nels: 

communication; 
relations interpersonnelles; 
gérance 1 supervision; 
planification; 
niveau cognitif élevé : résolution de pro­
blème, analyse, synthèse, évaluation; 
sécurité; 
attitude. 

De telles compétences peuvent être groupées de 
diverses façons. Par exemple, en rapport à la 
performance, à la gestion, au milieu de travail en 
tant que rôle ou emploi. [Her89] 
Composantes de cours professionnels 
Études générales; études professionnelles; fonde­
ments théoriques; composantes pratiques (pour 
élucider les rapports entre la théorie et la prati­
que); développement de savoir-faire; expérience 
industrielle générale. [Her89] 
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Cours 
Ensemble organisé d'activités d'apprentissage, 
d'une durée déterminée, auxquelles sont attri­
buées des unités et visant l'atteinte d'objectifs de 
formation. Il se définit par des objectifs particu­
liers, son contenu, ses méthodes pédagogiques, 
ses moyens didactiques et ses procédés 
d'évaluation d'apprentissage. [Méq91] 
Selon le contexte, peut être échangé avec 
«programme », «formation ». [Her89] 
Curriculum 
Description ou suite d'énoncés, au sujet de ce qui 
doit être appris par un élève dans un programme 
de formation; c'est-à-dire un document qui établit 
les résultats attendus d'un apprentissage. Au 
Québec, on dit plutôt un «programme d'études» 
(Bir90) [Won86] 
DACUM 
Acronyme pour Developing A CurriculUM, une 
approche pour l'analyse de tâches qui réunit des 
experts dans une activité animée par un 
« facilitateur ». [Won86] 
Définition des programmes par compé­
tences 
L'approche par compétences consiste essentiel­
lement à retenir comme objets de formation les 
compétences inhérentes à l'exercice d'une pro­
fession et à les reconduire dans le programme. 
Elles sont de deux genres: les compétences parti­
culières liées à la maîtrise d'une fonction techni­
que et les compétences générales, associées à la 
formation fondamentale. [Sdt91] 
Descriptif de tâche 
Description d'une unité significative de travail, 
qui contient un verbe d'action et objet qui reçoit 
1' action (elle peut aussi contenir un ou plusieurs 
qualificatifs). Elle représente une affectation 
("assignment") typique d'un emploi pour laquelle 
un employé est rémunéré ou un client paie. 
[Won86] 
Éléments de connaissance 
Capacités nécessaires pour réaliser une tâche que 
l'on traduit en termes d'objectifs de comporte­
ment précis et mesurables. [Gip85] 
Enseignement 
Le curriculum identifie le contenu éducatif (quoi 
apprendre); l'enseignement constitue le procédé 
(le comment ou les moyens) par lequel 
l'apprentissage désiré est réalisé. Anglais : Ins­
truction. Quasi-synonymes : formation, entraî­
nement. [Won86] 



Enseignement basé sur la compétence 
Un programme de formation qui vise à préparer 
des élèves à développer et à démontrer des com­
pétences professionnelles spécifiques, mesurées 
par des tests de rendement. Synonymes : ensei­
gnement basé sur la performance, formation ba­
sée sur la performance, formation professionnelle 
fondée sur la compétence. Anglais : Competen­
cy-Based Education. [Won86] 
Enseignement individualisé 
Approche pour gérer le processus de formation, 
selon laquelle l'attention est portée sur l'aide aux 
apprenants pris individuellement plutôt qu'en 
groupe, afin que ceux-ci acquièrent des connais­
sances, des savoir-faire et des attitudes selon un 
mode adapté à leurs aptitudes uniques. [Won86] 
Entrée-ouverte 1 sortie-ouverte 
Option administrative qui permet à un élève 
d'entrer dans un programme de formation pro.; 
fessionnelle en tout temps où des places sont dis­
ponibles, et de quitter le programme sans pénali­
té, à tout moment de son choix. Anglais : Open­
Entry/Open-Exit. [Won86] 
Étape 
Terme référant au niveau suivant de chaque tâche 
qui compose un emploi. On parle aussi 
d'opération ou d'élément d'activité. [Won86] 
Évaluation critérielle 
Évaluation de la performance d'un élève fondée 
sur des standards professionnels établis préala­
blement à l'enseignement, plutôt qu'en comparai­
son avec d'autres élèves. Synonymes : épreuves 
référées aux objectifs, épreuves référées aux do­
maines, tests critériels, évaluation critériée 
[Del88]. 
Anglais : Criterion-Based Evaluation. [Won86] 
Fonction 
Regroupement de tâches inter-reliées dans un 
domaine fonctionnel plus vaste ou un domaine 
général de responsabilité. Les fonctions sont 
aussi appelées des domaines généraux de compé­
tences. Anglais: Duty. [Won86] ' 
Fonction-type 
Groupe de professions dont les activités sont ap­
parentés. Cette gamme de professions représente 
un processus de travail complet réalisé en fait par 
plusieurs personnes, et respecte 1' objectif de poly­
valence à donner à une personne. [Gip85] 
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Grandes catégories d'activités 
Thèmes qui synthétisent les activités d'un champ 
professionnel et qui servent au classement de ses 
éléments de connaissance. [Gip85] 
Guide d'apprentissage 
Matériel didactique qui contient l'objectif termi­
nal, les objectifs intermédiaires ("enabling"), des 
consignes pour les activités d'apprentissage, une 
liste des ressources de soutien externes, et les ac­
tivités d'évaluation. Il existe plusieurs formats de 
guide d'apprentissage. Le contenu éducatif se 
trouve dans des ressources externes, non dans le 
guide. [Won86] 
Industrie 
Ce terme générique embrasse toute entreprise, 
publique ou privée, incluant l'industrie primaire, 
le commerce et les services. [Her89] 
Innovateur 
Indique une entreprise qui tend à adopter tôt une 
nouvelle technologie, de nouveaux matériaux, 
etc.; il réfère aussi à un expert, tel qu'un gestion­
naire technique, dans une telle entreprise. 
[Her89] 
Kit de formation 
Terme général pour désigner l'ensemble du ma­
tériel didactique utilisé dans les programmes 
d'EBC. Les deux types de matériel les plus utili­
sés sont le guide d'apprentissage (ou cahiers de 
l'élève) et le module. [Won86] 
Module 
Matériel didactique comprenant un objectif ter­
minal, les objectifs intermédiaires, l'information 
cognitive essentielle et les activités d'évaluation. 
Règle générale, un module, bien que pouvant se 
présenter sous divers formats, est complet en lui­
même, transportable. Il est conçu pour 1 'usage 
individuel ou en groupe. [Won86] 
Objectif de base 
Élément particulier de compétence et de connais­
sance qu'une personne doit acquérir afin de me­
ner à bien la tâche. [Eic80] 
Objectif de comportement (style Mager) 
Un objectif exprimé en termes du comportement 
(performance) observable requis, critère d'une 
performance acceptable (telle que la précision 
et/ou la vitesse requises), et de conditions (telles 
que l'utilisation d'une pièce d'équipement). 
[Her89] 
Paramètre 
Une dimension qui établit les frontières d'un do­
maine professionnel. [Her89] 



Plan cadre 
Description de cours publiée dans les Cahiers de 
1 'enseignement collégial, qui indique, le cas 
échéant, le ou les préalables au cours, détermine 
les objectifs poursuivis, définit le contenu et sug­
gère une médiagraphie. De plus, le plan cadre 
définit la durée du cours, en termes d'unités, par 
sa pondération. [Méq91] 
Profession 
Interchangeable avec «métier», «occupation». 
[Her89] Interchangeable avec «métier» et 
« emploi ». [Eic80) 
Profession (ou fonction de travail) 
Groupe d'emplois similaires dans leurs principa­
les tâches telles que généralement décrites dans la 
CCDP. [Gip85) . 
Profil de compétence 
Représentation graphique de toutes les fonctions 
et tâches accomplies par les titulaires d'un emploi 
donné. Anglais : Competency Profile. [Won86] 
Profil de formation professionnelle 
Sommes des unités modulaires essentielles pour 
accomplir avec compétence toutes les tâches 
d'une fonction type. [Gip85] 
Programme 
Ensemble intégré de cours conduisant à la réali­
sation d'objectifs généraux et particuliers de for­
mation. [Méq91) 
L'ensemble des activités (buts/contenus/appren­
tissage) conçus pour amener à la compétence 
dans un domaine professionnel. Les lieux d'un 
programme peuvent être : le collège, en milieu de 
travail à l'extérieur et/ou à l'intérieur des heures 
de travail. [Her89] 
Savoir-faire 
Compétences acquises pour exécuter une tâche ou 
une activité d'une façon organisée et coordonnée. 
Les savoir-faire sont: perceptuel-moteur, intellec­
tuel, social, affectif, etc., selon la nature première 
de l'activité et les réponses attendues. [Her89] 
Sous-tâche 
La plus petite opération possible lorsqu'on sub­
divise toute activité d'un travail. [Eic80] 
Tâche 
L'une des activités distinctes constituant des opé­
rations logiques et nécessaires dans l'exécution 
d'un travail; la tâche constitue une opération par-
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ticulière à l'intérieur d'un bloc de la profession 
étudiée. [Eic80] 
Les tâches sont des éléments majeurs de travail 
visant l'atteinte de résultats spécifiques. Une tâ­
che, telle que fabriquer une table avec un dessus 
vitré, dépasse le niveau des savoir-faire, tels que 
mesurer, scier, planer, etc. La plupart des cours 
professionnels sont basés sur l'apprentissage de 
savoir-faire. Ainsi, les données d'une analyse 
d'emploi fondées sur les tâches doivent être raffi­
nées pour être traduites en savoir-faire. [Her89] 
Activité de travail discrète, observable, accomplie 
dans une période de temps limitée, dont le résul­
tat est un produit, un service ou une décision. Les 
tâches sont souvent référées aux habiletés ou 
compétences que l'élève doit posséder pour de­
venir un travailleur accompli. [Won86) 
Tâche de la fonction-type 
Ensemble d'activités se décomposant en opéra­
tions distinctes et visant à l'accomplissement 
d'un travail déterminé (sa description sommaire 
commence par un verbe d'action). [Gip85) 
Titulaire d'emploi 
Personne travaillant dans le domaine profession­
nel spécifié. [Her89] 
Unité (d'accréditation) 
Nombre d'heures planifiées selon un horaire de 
présence en classe et en laboratoire, et d'heures 
suggérées de travail personnel à fournir par 
l'élève. Il s'agit d'une mécanique de capitalisa­
tion d'unités de formation. [Méq91) 
Unités modulaires 
Regroupement d'éléments de connaissance par 
affinités. Pour répondre à des besoins divers, les 
unités modulaires sont : 

classées et structurées par grandes catégo­
ries d'activités 
distribuées en diverses fonctions types 
liées aux tâches des professions incluses 

dans les fonctions types. [Gip85] 
Vérification 
Procédé par lequel un expert révise, confirme ou 
infirme l'importance de descriptifs de tâche 
(compétence) identifiés au cours d'une analyse 
d'emploi. [Won86) 
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D.3 Petit lexique anglais-français 

Ce bref lexique est surtout utile pour consulter des références comme HERMAN et 

WONACOT, ainsi que pour les recherches dans les banques de données bibliographiques. 

Behavioural objective 
Capability 
Competency 
Conventional competency 
Duty 
Enabling objective 
Job incumbent 
Manager 
Occupational analysis 

Objectif comportemental 
Habileté 
Compétence 
Compétence conventionnelle 
Fonction 
Objectif instrumental 
Titulaire d'emploi 
Gestionnaire 
Analyse d'emploi 



Ftefr.actorycornpetence 
Safety 
Skill 
Task 
Tenninal objective 
Trendsetter 
Vocation 

D.4 Discussion terminologique 

Compétence réfractaire 
Sécurité 
Savoir-faire 
Tâche 
Objectifterminal 
Innovateur 
Profession 
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Nous allons maintenant présenter les concepts selon un ordre analytique. Les expres­

sions trouvées dans le glossaire qui précède sont en italique dans la discussion qui suit. 

D'abord, établissons que le cadre de référence de la présente démarche est l'une des science 

du monde de l'éducation, le programme d'études (en anglais, curriculum). Ce programme 

d'études peut être considéré de façon verticale ou transversale. Verticalement, nous nous 

intéressons aux études de l'ordre collégial. De façon transversale maintenant, le collégial se 

subdivise en secteurs général et professionnel. Nous voulons donc établir un programme 

d'études professionnel de niveau collégial, disons dans la discipline informatique. Nous em­

barquons ainsi dans un processus en trois phases : l'élaboration, l'implantation et l'évalua-

ti on. 

Le premier stade de l'élaboration d'un programme de formation professionnel consiste 

à délimiter le domaine professionnel. Le deuxième stade verra à déterminer les besoins de 

l'industrie. Ces deux stades composent l'analyse d'emploi. ID? Certains parlent de l'analyse 

des tâches, dans le même sens. La délimitation du domaine professionnel est très complexe 

et exigeante. Il est donc normal qu'elle soit du ressort d'une commission de l'État. Ainsi, 

Emploi et Immigration Canada produit une Classification Canadienne Descriptive des Pro-

107 HERMAN, G. D. Manual on Occupational Analysis. Sydney, Australia: Mac­
quarie University, School of Education (Center for Research in Education and Work), 1989. 
Pages 1-2. 
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fessions ou CCDP. Une fois l'industrie découpée en secteurs, puis en domaines profession­

nels, il reste à préciser les tâches accomplies à l'intérieur de chaque profession. Le terme 

profession est rendu, selon les divers contextes par : métier, occupation ou emploi. La per­

sonne qui occupe un poste dans l'industrie s'appelle un titulaire d'emploi. 

Les besoins de formation de l'industrie sont identifiés par divers comités consultatifs. 

L'approche DACUM, développée au Canada et aux États-Unis, constitue l'une des métho­

dologies populaires utilisées par ces groupes de travail. On décrit ainsi les tâches remplies à 

l'intérieur de chaque emploi, pour obtenir des descriptifs de tâche. Les tâches sont accom­

plies pour répondre à des responsabilités oufonctions. D'un côté, on regroupera les fonc­

tions pour former des fonctions-type, pouvant comprendre même plusieurs professions ré­

unies autour d'un même travail. De l'autre, on découpera les tâches en sous-tâches et en 

étapes, aussi appelées opérations ou éléments d'activité. 

La classification des tâches et responsabilités est très utile dans l'industrie, ne serait-ce 

qu'à des fins administratives. Elle sert aussi à identifier les besoins de formation d'un per­

sonnel appelé à réaliser le travail. Ainsi, ce qui servait à l'industrie est repris par le monde 

de l'éducation. Une tâche deviendra une compétence, qui sera transformée ensuite en ob­

jectif Ainsi, poursuivant l'analyse d'emploi, chaque métier est découpé en compétences, re­

groupées en blocs ou grandes catégories d'activités. Le descriptif qui en résulte fournit un 

portrait de l'emploi, le profil de compétence. Lorsque ce profil est exprimé en termes de 

formation, il s'appelle le profil deformation professionnel. Certaines analyses d'emploi sont 

plus exhaustives que d'autres et précisent même les conditions de travail: aides, instruments, 

installations de travail. Ces renseignements sont précieux pour former des professionnels 

adéquats. 
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La fonction de l'analyse d'emploi est accomplie. Le design pédagogique prendra la 

relève. Il opèrera des recoupements avec les diverses disciplines ou domaines de connais­

sance pour reformuler les éléments de connaissance et les habiletés. Il développera des 

cours enchâssés dans des programmes de formation. Le tableau de la page suivante synthé­

tise la terminologie utilisée en analyse d'emploi. 

Tableau D-1. Terminologie utilisée en analyse d'emploi. 

Niveau de généralité 

1 
2 
3 

4 

5 
6 

7 

8 

9 

10 

Terme de base 

industrie 
secteur 
domaine 

profe~sion 

fonction 
tâche 

sous-tâche 

compétence 
(conventionnelle) 

li ! 

compétence réfractaire 

conditions de travail 

Synonymes; termes de même niveau 

champ professionnel 
grande catégorie d'activités 
fonction-type 
métier 
emploi 
occupation 
bloc 
unité significative de travail 
activité 
affectation typique d'un emploi 
compétence 
étape 
opération 
élément d'activité 
habileté 
savoir -faire 
élément de connaissance 
objectif de comportement 
performance 
objectif terminal 
objectif général 
objectif intermédiaire 
objectif instrumental 
objectif particulier 
aide 
installation 
instrumentation 
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Alors que le tableau ci-dessus retrace principalement le cheminement effectué par 

l'analyse d'emploi, l'administration pédagogique pourra adopter diverses approches pour 

faire face aux problèmes pratiques. Mentionnons l'évaluation critérielle pour la certifica­

tion, l'entrée-ouverte/sortie-ouverte en rapport avec la reconnaissance des acquis, l' ensei­

gnement individualisé pour gérer le processus de formation. 

Le vaste tour d'horizon de l'analyse d'emploi nous a permis de camper les thèmes clés 

de la formation professionnelle. Pour les explications succinctes, le lecteur pourra mainte­

nant relire avec profit le glossaire qui précède. 

Récapitulons. Des êtres humains aux capacités limitées vivent dans une société carac­

térisée par la spécialisation de l'emploi. TI en résulte donc un écart entre une personne ordi­

naire et celle qui peut occuper un emploi. C'est cet écart, exprimé en besoins, qui justifie la 

formation professionnelle. Le pont qui facilite le passage entre les besoins en formation de 

l'industrie et l'éducation professionnelle est construit par l'analyse d'emploi. 


